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COMPTES-RENDUS 



SÉANCE DU 14 JANYIEA 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : MM. Bourgeois, Brochon, Caudel, Cbarlier, 
Dhomme, Drin, Dupuis, Lafflneur, Lefranc, Legoix, Mauduison, 
Moinet, de Parseval, Peigné-Delacourt, Petit, J. Puissant, Vatin, 
Valtier, Vernois, Vincent et Vinet. 

Le procès-verbal de la séance du 10 décembre est lu par 
M. Dhomme, Tun des vice-secrétaires, et adopté. 

Correspondance. 

Le recteur de l'Académie de Paris annonce que M. le Mi- 
nistre de rinstruction publique propose de fonder, dans cha- 
cune des Académies, un prix de 1,000 francs qui serait 
décerné au mémoire ou à Touvrage jugé le meilleur sur 
quelque point d*archéolôgie, d'histoire politique et littéraire, 
ou de science intéressant les provinces comprises dans le 
ressort académique. M. le recteur invite la Société! à faire con- 
naître son avis et à présenter ses observations sur ce siget. 
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Cest, en effet, sur les observations recueillies au sein des 
Sociétés savantes que sera rédigé le règlement du concours. 

M. le Président communique un projet de réponse qui est 
adopté; il y est dit que le Comité approuve la pensée d'encou- 
ragement qui lui est soumise, ajoutant toutefois qu'il serait à 
désirer que les travaux soient l'expression de recherches per- 
sonnelles plutôt que des compilations, et, autant que possible, 
accompagnés de dessins. 

H. le docteur Colson, président du Comité archéologique de 
Noyon, donne au Comité de Senlis l'avis officieux qu'on vendra 
prochainement à l'hôtel Drouol un sceau en ivoire de Notre- 
Dame de Senlis. H. le Président rend compte des démarches 
qu'il a faites auprès de l'expert chargé de la vente ; à la suite 
de celle communicaiion, le Comité, dont les finances sont en- 
gagées pour des dépenses urgentes, exprime ses regrets de ne 
pouvoir acquérir ce précieux et intéressant objet. 

Une réponse dans ce sens sera adressée à M. le docteur 
Colson, que le Comité remercie de sa démarche bienveillante. 

U. Millescamps annonce qu'en faisant des recherches à la 
Bibliothèque impériale, il a découvert dans les fac-similé des 
dessins de la collection Gaignières, celui d'un tombeau situé 
dans l'église des Cordeliers de Senlis. Il offre d'en prendre le 
calque, dans le cas où le Comité ne posséderait pas ce dessin. 
Vérification faite, le fac-similé dont il s'agit est compris dans 
la série de dessins que nous devons à la générosité de M. Pei- 
gné'Delacourt. H. le Président fait remarquer quel'écusson 
placé sur le tombeau porte les armes de la famille de Nanteuil. 

H. Millescamps offre également de prendre copie de trois 
pièces trouvées par lui à la Bibliothèque impériale, et compre- 
nant le testament de Drocon de Creil et de sa femme 
(xiii^ siècle). Avant d'accepter l'offre si bienveillante de 
M. Millescamps, et pour éviter un travail inutile, le Comité 
charge H. Valtier de vérifier si ces documents ne font pas 
partie de la collection Âfforty. 

M. Ad. de Longpérier, de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres et membre honoraire du Comité,* fait don d'une 
série de brochures dont il est l'auteur, et accompagne cet 
envoi de la lettre suivante : 
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<c Paris, 12 janvier 1869. 
« Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur d'adresser au Comité archéologique cinq 
notices publiées dans le courant de l'année 1868 : 

(c 1» Monnaies des rois d'Ethiopie. Recueil des pièces de la 
plus grande rareté fabriquées par les souverains d'Aksum, en 
Abyssinie. Tout ce qu'on a pu recueillir en Europe est réuni là. 

a S** Monnaie d'un prince Homerite de l'Arabie-Heureuse. La 
première qu'on ait encore trouvée. 

« 3^ Trésor de Tarse. Travail dans lequel sont décrits les plus 
grands médaillons d'or à légendes grecques qui aient encore 
été retrouvés. Ces pièces viennent d'être achetées à Paris par 
un riche amateur à un prix très-élevé (plus de 50,000 fr.). 

a 4^ Découverte de monnaies de Charlemagne faite en Italie, 

à Sarzana. On y remarque des deniers portant, avec la légende 

PARO 
en deux lignes r »jg , le titre d'empereur, ce qui montre 

que l'ancien système monétaire avait été conservé jusqu'après 
le couronnement. C'est un fait extrêmement important pour 
la classification des monnaies des viir et ix* siècles. Je suis 
heureux de pouvoir ajouter que mon savant et si regretté ami 
le docteur Voillemier avait jusqu'à la fin de sa vie soutenu 
cette doctrine. J'ai entre les mains une note de lui qui le cons- 
tate. Malgré les efforts des spéculateurs intéressés à vendre, 
pour des monnaies de Charlemagne, des deniers de Charles- 
le-Chauve portant le monogramme, nous avions cru en com- 
mun qu'il ne fallait pas admettre une opinion qui se trouvait 
en désaccord avec les données épigraphiques et numisma- 
tiques. 

« Maintenant, l'apparition des deniers de Sarzana apporte un 
argument sans réplique. M. Dupuis est bien au courant de 
cette question et pourra confirmer mon dire, relativement à la 
courageuse persistance du docteur Voillemier.. 

« 5<> Enfin, une notice sur les monnaies d'or et d'argent des 
rois de France Charles VI et Charles VII, frappées à Gènes. 
Cest une série à peu près inconnue en France, et qui rappelle 
notre domination en Ligurie un peu oubliée par nos histo- 
riens. 
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« /espère que le Comité voudra bien agréer l*hommage de 
ces opuscules comme une marque de mon sincère attaclie- 
ment. 

« Veuillez, Ifonsieur ie Président, croire à l'expression de 
mes sentiments les plus dévoués. 

« L0NGPÉRI£R. » 

Dam au Musée. 
« Publications des Sociétés correspondantes. 

Répertoire historique et archéologique de rAnjou. Année 
1868, juillet-octobre. 

Revue des Sociétés savantes des départements. Septembre 
186S. 

Bulletin de la Société d'horticulture de Tarrondissement de 
Senlis. Décembre 1868. 

Bulletin de la Société d'agriculture de l'arrondissement de 
Sentis. Octobre 1868. 

Revue de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 3^^ trimestre 
de 1868. 

Ouvrages divers. 

Don de M. le Préfet de la Seine : Histoire générale de Paris, 
collection de documents fondée par M. le baron Haussmann, 
préfet de la Seine, et publiée sous les auspices du Conseil mu- 
nicipal : l"" Introduction, 1 vol. cart. grand in-4<> ; 2° Paris et 
ses historiens aux xiv* et xv® siècles, documents et écrits 
originaux recueillis et commentés par M. Leroux de Lincy et 
M. Tisserand, 1 vol. grand in-4®, cart., avec de nombreuses 
planches noires et coloriées. 

Mémoire sur quelques fragments inédits de l'orateur Hypé- 
ride, par M. Egger, de L'Institut, broch. in-4<' avec planches, 
donnée par l'auteur. 

Le mont Gannelorij à Clairoix près de Compiègne. Etude 
d'archéologie, de philologie et d'histoire, par M. Edm. Caillette 
de L'Hervilliers, donnée par l'auteur. 
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Supplément amredierches sar le lieii de la bitftWe d* AttUiy 
en 451) par M. Peigoé-Delacourty donoé pfr l'aQienr. 

Artees. 

1 cailler en bronse ; 1 oatil .eo fer, à laoke coarle, cordi*' 
forme, pourra d*Hii maDcfae de 10 cent, de longtienr tenaiiié * 
par un anneau fixe; 1 def; 1 fragment de poterie dite sa^* 
mienne; 1 extrémité antérieure d'une m&choire intérieure de. 
porc sauvage munie des deux défenses ; 1 plaque triangulaire 
en bronze ; 1 fragment de vaae en verre. 

Objeu de diverses provoianoet. 

1 hache en pierre (basalte vert), oblongue, sans arête, 
urouvée à Yerberie et donnée par M. Roland de Bari[)erie. 

2 haches ou coins en bronze, carrés, coulés à noyau vide, 
anneau placé à la bce inférieure et servant à les attacher, 
trouvées à Orrouy et données par M. Héricart de Thury. 

1 fragment de mosaïque en pierrre gris-blanc, trouvé au 
Mont-Carmel (Palestine) et donné par M. Yattier. 

1 fragment de monnaie? trouvé au même lieu, domté par le 
même* 

Monnaies et Médailles. 

1 jeton de la Chambre des Chaussées^'Ortéails, IttU» éi 4 
pièces de monnaie modernes données par M. Vernois. 

8 assignats donnés par Mlle Angélique Lefranc, de Breteuil. 

1 pièce d'argent de Louis XIV, 1677, donnée par M. Gultru, 
secrétaire de la Mairie. 

Arènes. 

M. Vernois expose la situation des travaux. On a découvert, 
dans le petit axe fies arènes, un nouveau vomitoire se diri- 
geant vers la route de Chantilly, et terminé par un mur de 
construction ancienne, dont il n'a pas encore été possible de 
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déterminer roUticë. Derrière ce mqr, on a reconnu on massif 
de maçonneriei en grosses pierres, <ia'on se propose de dé- 
gager. 

Les reclierches, du côlé des entrées, ont été commencées, 
et il est question de pratiquer à travers la masse centrale deux 
tranchées perpendiculaires, et de percer un puisard, sll n'en 
a pas existé autrefois, afin de faciliter l'écoulement des eaux 
pluviales. Du reste, l'enlèvement des terres continue; car il en 
a été pris environ 7 à 800 mètres depuis deux mois. 

Conformément au règlement, M. le Trésorier présente au 
Comité les comptes suivants : 

Situation au 14 janvier 1880. 

ReuUeê. 

Encaisse le janvier 1868. ...:...... 783fr.l3 

Allocation du Conseil général de rOise 600 ]> 

— du Conseil municipal de Senlis . . . • 500 » 

— du ministère de Tlnstruct. publique. 400 » 

Recouvrement de la l** souscription 425 d 

Montant de la 1* souscription 525 » 

Total 3,233fr.l3 

Derniers fhds d'acquisitions. . . 326 » 

Enlèvement des terres 2,810 80 

CMtnre et frais divers 57 15 

. 3,198 fr.i» 3,198 fr. 96 



En crusse 3frfr. 18 
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Caisse du Comité. 

SituatioD et comptes aa 14 janvier 1860. 

Recettes. 

Encaisse le 9 janvier 1868 1,387 fr. 96 

CoUsations de 1868 1,210 » 

Diplômes délivrés 25 » 

Allocation du Conseil général de TOise. . . . 200 » 

Volumes des mémoires vendus 12 70 

Total ~î^ 65 

Dépenses. 

/Impression. . . . 612 90 

Impression Y Port et brochage. 62 40 

du V« volume.] Gravure 150 » 

\ Photographies . . 240 » 

Impression commencée du VI« vol. 110 » 

Impressions diverses 161 10 

Affranchissement et timbres-poste. 23 40 

Frais de bureau et recouvrements. 25 * 

Musée 246 70 

Fouilles archéologiques 6 15 

Loyer de TEvêché 135 90 

Mobilier du nouveau local. . . . 386 80 

Total 2,160fr.35 2,460fr.85 

En caisse 676 fr. 30 

Le Comité donne son approbation aux comptes ci-dessiis 
présentés par M. le Trésorier. 

— L'ordre du jour appelle ensuite hi discussion sur le budget 
de 186». 
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Budget de 1869. 

La Commission des fonds présente le projet suivant pour 
rannéel809. 

Recettes. 

Cotisation annuelle de 130 membres 1,300 fr. 

Allocation du Conseil général de TOise SOO 

Diplômes et vente de volumes. . . * 30 

Total 1,530 fr. 

Dépenses. 

Publication i Impression 400 fr. » 

du VI* volume. ( Gravures et lithographies . . iMO » 

Impressions diverses, circulaires, etc. . . . 180 » 

Frais de bureau, recouvrements, etc 100 » 

Musée • 150 » 

Annuité pour les réparations à TEvéché. . . 77 85 

Loyer de TEvéché 66 70 

Location de la chapelle 40 » 

Cartulaire de Morienval 100 » 

Dépouillement d*Afforty 200 » 

Dépenses imprévues 45 75 

Total l,530fr. 

M. le Président de la Commission du Bulletin fait observer 
que le volume de 1868 devra coûter moins cher que le précé- 
dent; car, d'après lesdonnéeisactuelles, les dépenses de gra- 
vures s'élèveront à un chiffre moindre, et il y a moins de feuilles 
dtepressioD. 

M. Peigné-Delacourt offre de compléter ce volume par 
deux études qu'il se propose de faire ; Tune sur la découverte 
du potti romaifi de Breuii-le-Vert, et l'autre sur un manuscrit 
du X* siècle, qu'il a découvert à la bibliothèque de Douai, 
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et qui coDtient dlntéressants renseignemeots sur divers lieux 
de Picardie. 

La bienveillante proposition de M. Peigné-Delacourt est 
acceptée ; mais le volume de 1868 étant arrêté, ces publications 
seront comprises dans le volume de 1869. 

M. Vernois propose, au nom de la Société générale d'instruc- 
tion pour Tarrondissement de Senlis, d'entrer pour un quart 
d^ns la dépense de location et le paiement des annuités dues 
pour acquisition du matériel. H. le Président pense qu'il con- 
vient de nommer une Commission chargée de s'entendre sur 
ce point avec les autres Sociétés co-locataires. 

Le Comité approuve cette proposition et désigne, pour faire 
partie de la Commission, HH. Drin, Puissant et Chartier. Le 
projet de Budget est ensuite adopté. L'admission de la Société 
d'instruction, au paiement du loyer, rendrait libre une partie 
des sommes votées, dont l'emploi sera déterminé phu tard. 

Renouvellement annuel des CommitHons. 

L'ordre de renouvellement désigne H. Devaux comme 
membre sortant de la Commission des fonds, et MH. Yattier 
et Gérin pour la Ccrinmission du Bulletin. 

Le scrutin amène la nomination de M. Brochon à la pre- 
mière Commission, et de MM. Vatiier et Dubois à la seconde. 
— La séance est levée à quatre heures un quart. 

Le Secrétaire^ 
E. Dupuis. 



SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1860. 

Présidence de M, le comte de Longpérier^Grimoard. 
Sont présents : MM. Chartier^ Dhomme, Drin, E. Dupuis, 
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Gilbert, Laffinear, Lefranc, Legoix, Margry, Peipé-Delacoart, 
Petit, Puissant et Yatin. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 janvier est lu par le 
Secrétaire, et adopté sans observations. 

— M. le Président donne quelques détails sur les sceaux 
dont il a été question à la dernière séance. Le sceau en ivoire 
de Notre-Dame de Sentis a été vendu 700 francs, sans les frais ; 
ce chiffre n^était pas en rapport avec nos modestes ressources; 
mais les démarches qu*a faites H. le Président lui font espérer 
qu*il pourra , à la prochaine séance , présenter une empreinte 
de ce sceau. Il offre en outre Fempreinte d'un sceau de la cour 
du chapitre de Senlis, vendu également à Paris. 

— Sur l'invitation de H. le Président, M. Peigné-Delacourt 
expose que la publication du cartulaire de Morienval sera faite 
au nom du Comité, et que, tout en fournissant les matériaux 
de cet ouvrage intéressant, il contribuera aux frais d'impression 
et de gravure. 

La Commission du Bulletin s'entendra avec H. Peigné-De- 
lacourt, s'il y a lieu, relativement aux détails matériels de la 
publication. 

Correspondance et Dons au Musée. 

M. le Ministre de l'Instruction publique annonce que les réu- 
nions des délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne auront 
lieu, cette année, du mardi 30 mars au vendredi 2 avril, sui- 
vies, le samedi 3 avril, de la distribution des récompenses ac- 
cordées à la suite du concours de 1868. 

Le Comité archéologique est invité, comme les années pré- 
cédentes, à envoyer des délégués à ces réunions, et à désigner 
un travail destiné aux lectures publiques. 

Pour repondre à cette invitation, le Comité décide que le 
travail de MM. Hahn et Millescamps, sur la voie romaine de 
Senlis à Beauvais et l'emplacement de Litanobrigay sera lu aux 
réunions de la Sorbonne, et désigne comme délégués HH. Cau- 
del, Laffineur et Millescamps. 

— • Les objets suivants sont déposés sur le bureau : 
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Revue des Sociélés savautes des départemeDls ; octobre-no- 
vembre 1868. 

MoDDaies de Crépy au XII* siècle , brochure in-8<» par 
H. Ernest d'Âcy, offerte par H. de Longpérier-Grimoard. 
M. le Président fait remarquer que cette brochure a pour nous 
un double intérêt, à cause du sujet d'abord, et ensuite à cause 
du nom de Tauteur, qui est un de nos compatriotes. 

— Les monnaies suivantes sont offertes par M. le docteur 
Pigeaux : 

Quatre quarts d'as, venant des environs de Balbek (Syrie) ; 
une monnaie de Sabine; quatre pièces de Constantin-le- 
Grand ; deux pièces de Constantin II ; quatre de la monnaie 
courante de Constantinople; une en argent de Marie-Thérèse 
d'Autriche; une de Louis XVI, 1780; un médaillon rappelant 
la démolition de la Bastille; un jeton de Jérôme Bonaparte; un 
jeton rappelant l'entrée du légat pontifical à Paris pour le ma- 
riage de Louis XIV, et un jeton de Hongiie, du règne de Léo- 
pold l®*", empereur d'Autriche et roi de Hongrie. 

— M. Drin demande la parole au nom de la Commission 
nommée pour étudier les propositions de la Société d'instruc- 
tion générale, relativement à la location de l'ancien évéché. 

La nouvelle Société offre de payer, pour contribuer à l'ac- 
quisition du mobilier, une somme de 340 francs, qui pourrait 
être employée en amélioration du local, après détermination 
précise des travaux à faire, et approbation des autres Sociétés. 
En outre, la Société paierait le quart de la location et le quart 
de l'annuité due pour les travaux exécutés. 

La Commission propose d'accepter les offres de la Société 
d'instruction. 

Les conclusions du rapport sont mises aux voix et adoptées. - 

Lectures. 

M. Peigné-Delacourt lit une étude nouvelle sur la dernière 
campagne de Césarcontre les Beliovaques. Notre savantconfrère 
rappelle la découverte faite à Breuil-le-Vert d'un pont en bois 
traversant les marais de la Brèche, et qui serait, selon lui, le 
lieu du passage de César lorsqu'il attaqua les Beliovaques dans 
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lears retrancbements. S'appnyant sur celle donnée, M. Peigné- 
Delacourt esquisse la campagne célèbre du vainqueur des 
Gaules, et fixe les différenles localilés où se sont passés les 
épisodes de celte lutte suprême. 

M. Peigné-Delacourt étudie ensuite, d'après des documents 
anciens, plusieurs noms de lieux se rapportant à divers vil- 
lages des environs de Clermont, et signalés dans un manuscrit 
du X® siècle qn*il a trouvé à la bibliothèque de Douai. 

— La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
E. Dupuis. 



SÉANCE DU 11 MARS 1869. 

Présidence de M. le comte de Longpérier'Grimoard. 

Sont présents : MM. le docteur Bourgeois, Tabbé Bourgeois, 
Chartier, Dupuis, Legoix, Margry, Moinet, Petit, Puissant, 
Vatîn, Vatlier, Vernois et Vivet. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 février est lu par le 
Secrétaire et adopté. 

Correspondance et Dons au Musée. 

M. Brochon s*excuse, par lettre, de ne pouvoir assister à la 
réunion. 

— M. Papegay, de Grépy, communique une pièce en argent 
de Louis XII , frappée en Bretagne, ainsi qu'une cuillère en 
bronze trouvée à Crépy. D'autres monnaies avaient été re- 
cueillies avec celle qui nous est envoyée ; mais elles ont été 
remises à un amateur. 

— Les publications et objets suivants sont offerts au Comité : 
Bulletin de la Société dunoise, n"* 5, janvier 1809. 
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Balletin de la Société archéologique, sdentifique et litté- 
raire du VénddiDois, 7« année, 1868. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de POuest, 4* trimestre 
de 1868. 

Bulletin de la Société d*horticuUure de Tarrondissement de 
Sentis, février 1869. 

Maiérianx d'arctiéologie et d'histoire, par MM. les archéo- 
logues de Saône-et-Loire et des départements limitrophes, 
n^ 1 , programme et spécimen. 

Recherches sur les insignes de la questure et sur les réci- 
pients monétaires, par Henri de Longpérier, brodiure grand 
in-8<> de 9S pages, offerte par Tauteur. 

Un jeton de Barthélémy Dareste, échevin de là prévôté des 
marchands de Lyon , donné par H. Puissant. 

Une pièce de trente sous de Louis XVI, une pièce de deux 
sous de Cayenne, et un jeton du règne de Louis XIV, donnés 
par H. Houy. 

Six pièces diverses, remises par une personne de Villevert, 
dont : un denier tournoi de Henri III, et des pièces de Charles 
II, duc de Mantoue, Théod. Charles de Bavière, et Henri de 
la Tour, duc de Bouillon. 

Un denier de Charles VIII, donné par M. Margry. 

Deux instruments en fer trouvés dans une cave de Fancien 
château d'Eliilcourt, près Morienval, offerts par M. le docteur 
Bourgeois. 

On a trouvé, dans les fouilles des Arènes, plusieurs pièces 
de l'époque romaine : Harc-Aurèle, Faustine, Adrien, Cons- 
taniin-le-Grand, Constantin II; deux autres ne sont pas encore 
déterminées. 

Arènes. 

M. Vemois expose que la Commission a épuisé les ressources 
disponibles; mais la bienveillance de H. Puissant, qui a en- 
trepris les travaux, permettra de continuer les fouilles. 

M. Vatin pense qu'il est urgent, pour la sûreté des Arènes, 
de continuer et même de terminer le déblaiement sur certains 
points qui pourraient être compromis par les intempéries. 
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M. Poissant, à qoi la Commission doit les plus grands remer- 
ciements, veut bien dégager dès maintenant les deux entrées, 
en utilisant les terres pour régulariser les talus et consolider 
les parties les plus endommagées du monument. Il consenl à 
n*éu*e remboursé de ses avances qu'au fur et à mesure de la 
rentrée des fonds; d'après les prévisions, les ressources de deux 
années suffiraient pour terminer l'opération. 

H. Vernois propose d'ailleurs, pour augmenter les ressources 
de la Commission, de continuer la souscription qui a été ou- 
verte l'année dernière. Une lettre serait envoyée aux membres 
qui n'ont pas encore souscrit. 

Le Comité approuve les propositions qui viennent d'être 
exposées, et charge la Commission des Arènes du soin de con- 
tinuer la souscription. 

Lectures, 

H. Vattier continue son Etude sur le prieuré de Saint-Cbris- 
tophe. La lecture d'aujourd'hui comprend la période comprise 
entre les années 1570 et 1597. 

— M. le docteur Bourgeois décrit l'ancienne église Sainte- 
Agathe de Crépy et les restes du couvent de Saint-Amould. 

— La séance est levée à 4 heures 1/4. 

Le Secrétaire^ 
E. Dupuis. 



SÉÂNCB DU 13 MAI 

Présidence de M. le comte de Longpérier-^rimoard. 

Sont présents : MM. Brochon, Bourgeois, Capelle, Ghartier, 
Corbin,E. Dupuis, Herbet, Laffineur, Lefranc,Legoix, Hargry, 
Moinet, Ch. de Parseval, Peigné-Delacourt , Prudhomme, 
Petit, Puissant et Yattier. 
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^ Le procès-verbal de la séance do 11 mars est lu par le 
secrétaire et adopté. 

Correspondance. 

M. le Recteur de l'Académie de Paris envoie un exemplaire 
du décret impérial et de Farrété ministériel des 30 et 31 mai 
1869, relatif au concours institué dans chaque ressort a'cadé- 
mique, et invite le Comité archéologique de Senlis à désigner 
un de ses membres pour faire partie du Jury de ce Concours. 

Sur la proposition de M. le Président, M. Tabbé LaflSneur est 
désigné pour faire partie du Jury dans le Concours qui aura 
lieu en 1869 entre les ouvrages d'histoire politique ou littéraire. 

— M. le Maire de Beauvais, annonçant qu'une exposition ré- 
trospective s'organise à Beauvais pour le mois de juin pro- 
chain, prie les amateurs d'y contribuer par l'envoi d'objets 
provenant de leurs collections. 

M. le Président a répondu à cette invitation, et M. le Con- 
servateur est chargé, de faire figurer à l'Exposition de Beau- 
vais les objets les plus intéressants de nos collections. 

Dons au Musée. 
Publications des Sociétés correspondantes. 

Revue des Sociétés savantes des départements, décembre 
1868 et janvier 1869. 

Hémoires lus à la Sorbonne en 1868 : Archéologie, 1 vol.; 
— Histoire, Philologie, etc., 1 vol. 

Procès -verbaux des séances de la Société des Lettres, 
Sciences et Arts de l'Aveyron, du l^^^* juillet 1866 au 8 mai 1868, 
1 vol. 

Travaux couronnés par la même Société, en 1868, 1 vol. 

Mémoire de la Société historique, littéraire, artistique et scien- 
tifique du Cher, 2« série, 1 vol., 1868. 

Bulletin de la Société académique de Laon, tome XYII, 1868. 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences, Belles-Lettres 
et Arts d'Orléans, 1869, l'»" et 2« trim., 1 fascicule. 

vu b 
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Comples-rendus de la Sociéié française de Numismatique et 
d'Archéologie, feuille 1, 3, 3, 1 fascicule. 

Bulletin de la Société d'horticulture de rarrondissemenl de 
Sentis, mars, avril, 2 fascicules. 

Bulletin de la Société d agriculture de l'arrondissement de 
Senlis, janvier 1869. 

Répertoire historique et archéologique de l'Anjou, novembre- 
décembre 1868, 1 fascicule. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan, 1868. 

Histoire naturelle du Morbihan. Catalogues raisonnes des 
productions des trois règnes de la nature, recueillies dans le 
département, 1 brochure in-8<*. ^ 

Ouvrages divers. 

Les Chapiteaux mérovingiens de l'église de Cbivy (Aisne), 
par M. Ed. Fleury, brochure in-8<». 

Origines royennes de l'Institut des Filles de la Croix, par 
M. l'abbé Corblet, offert par l'auteur. 

Office de Saint-Martin, évéque, patron de l'église paroissiale 
de Saint-Martin de Senlis; manuscritrougeetnoir. par Jacques- 
André Leclerre, mattre-d'école de ladite paroisse, 1760; petit 
in-8<^ de 43 pages, broché en parchemin, donné par M. Vernois. 

Objets divers. 

Plan de l'Abbaye de la Victoire, fac-similé d'un dessin ap- 
partenant à la bibliothèque impériale de Paris , grande feuille 
sous verre, cadre ébène et or, offert par M. Félix Perin, archi- 
tecte, membre du Comité. 

Charte de Louis XIV, accordant une commission d'intendant 
de la Généralité de Lyon au sieur Guillet, le 4 juillet 1701, 
donnée par M. Cagny, de Senlis. 

Grand médaillon en plomb, représentant le Siège de la Bas- 
tille; ce médaillon, enchâssé dans un cadre circulaire en bois, 
est offert par M. Champsaur, propriétaire à Coye. 

Deux feuilles dechéue, portant pour inscription, l'une : Vive 
Vemperenr Alexandre, accostée de deux feuilles de laurier; 
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Taulre, la figure de Louis XVIII, dans un médaillon circulaire, 
avec la légende Louis XVIII, roi de France; — 1 assignat de 
cinq livres : offerts par M. Lefranc, trésorier du Comité. 

1 empreinte en cire d'une moitié de sceau ogival de CoUi- 
nance ; — 1 empreinte de sceau circulaire, champ occupé par 

un coq. Leg : S.-Williaumé — l empreinte du sceau de 

la Société populaire de MaroUes, offertes par M. Dubois, 
Thury. 

Monnaies diverses. 

De M. Deshais père : 1 Constance-Chlore, moyen bronze, 
trouvé à La Ghapelle-en-Serval ; — 1 médaille de la ville de 
Conslaniinople ; — 4 Constance II ; — 1 médaille gauloise de 
Nîmes NEM.CO 1/2 as; — l monnaie de Charles IX; — 4 
pièce de XXX deniers de Louis XIV, 1710 ; — 1 double tour- 
nois de Louis XIII, 1617 ; — 1 liard de France de Louis XIV, 
1655 ; — 1 double tournois de Henri IV ; — 1 pièce de 0,20 
centimes de Jérôme Napoléon, roi de Westphalie, 1812; — 1 
sou du grand duché de Luxembourg, Léopold ; — 1 sou d'Ir- 
lande, Georges III roi, 1805; — 1 pièce de 0,05 centimes de 
l'empire d'Autriche, province d'Italie, 1852 ; — 1 groschen du 
duché de Brunswick, 1857; — 1 pièce suisse, 1850. 

1/4 de franc de Charles X, 1830, donné par M. Caltru, se- 
crétaire de la mairie. 

1 pièce en argent, de Louis XIV, 1715, donnée par M. Ro- 
land, de Barberie. 

1 pièce de Louis XVI, 1740; — 1 double tournois, de 
Charles II, duc de Mantoue ; — 1 jeton du règne de Louis XV; 

— 1 jeion de 1656 : donnés par M. Vernois. 

1 double tournois de François de Bourbon, prince de Conti| 

— 1 liard de France de Louis XIV, 1655, par M. Brochon. 

Arènes. 
Adrien, grand bronze, 7 pièces; — Adrien, moyen bronze, 
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1 pièce ; — 1 Maximin le Goth, grand bronze ; — i Fausiine, 
grand bronze; — 1 Postume^ grand bronze; — 5 Postume, 
moyen bronze ; — 1 Postume, petit bronze, médaille saucée ; 
— Viclorin, petit bronze, 5 pièces; — 1 Tétricus I, très petit 
bronze; — i Gordien le pieux, moyen bronze; — 1 Valérien, 
petit bronze saucé ; <— 1 Gallien ; — Claude II, 2 pièces ; — 
Tétricus II, 2 pièces; — Salonine, 2 pièces; — 1 Constantin, 
au revers le Labarum; — 1 médaille de chef gaulois, moyen 
bronze, non déterminée. — 11 pièces romaines non déterminées. 

Objets divers. * 

1 attache d'anse de seau, formée d'une feuille de vigne en 
bronze sur laquelle on voit , en fort relief, une face bouffie et 
chevelue. 

i cuillère en bronze, coquille ovale. 

1 cuillère en argent, coquille arrondie à l'ime de ses extré- 
mités. 

1 sonde de chirurgien, bronze. 

1 plate-bande en bronze terminée d'un bout par une espèce 
de fleur de lis. 

1 épingle à cheveux en os, tête ornée de plusieurs losanges. 

S fragments de poterie rouge, dite samienne, à reliefs. 

1 fragment de col de vase, en poterie gauloise. 

1 fond de grande amphore. 

1 col de dolium. 

1 fragment de plat,, terre noire, sans vernis. 

1 bulle en plomb du pape Innocent VI, ayant appartenu à 
une pièce de la Chancellerie romaine qui porte ce nom. 

1 fragment de grande jatte en terre blanche, munie, sur le 
rebord, d'une rigole circulaire se changeatn de distance en 
distance en un déversoir. 

1 instrument de culture en fer, composé de deux lames de 
bêche séparées par une douille servant à l'emmanchement. 

Plusieurs autres objets en fer non déterminés. 

i pierre sigillaire d'oculiste romain, en schiste verd&tre, ins- 
criptions sur trois tranches. 

M. Ad. de Longpérier, à qui cette pierre a été communiquée, 
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a bien voulu nous transmettre le résumé de ses appréciations : 
Lapis Silvanectensis primus. 

Je donne ce titre au cachet de médecin oculiste trouvé dans 
les Arènes de Senlis, pour me conformer à Tusage adopté par 
les épigraphistes. Cette pierre porte des inscriptions sur trois 
de ses faces ; la quatrième offre des traces de lignes destinées 
à régler les caractères qu'on devait y graver, ou qui ont été 
effacés. Il arrivait parfois qu'on changeait les indications de 
remèdes. Voici ce que je lis : 
SOLHERMIDI. Sollii Hermidi. 

NARDINVM. Nardinum. 

SOLHERMID . Sollii Hermidi. 

DIALEPIDOS. Dialepidos. 

MVNATMAR Munatii MarceUi. 

CELPACCL Paccianum ad lippitudinem ex 

NADLIPEXC. ovo, 

i^ Collyre de nard du médecin Sollius Hermidius. 

2® Collyre de squame de cuivre de Sollius Hermidius. 

3» Collyre Paccien de Munatius Marcellus, contre Foph- 
thalmie, et qu'on appliquera mêlé de blanc d'œuf. 

Observations. 

On connaît la gens Ollia et la gens Sollia. On pourrait donc 
lire Sexti OUii Hermidi, si on tenait à ce que le médecin eût 
son prénom, son nom et son surnom, comme tout bon citoyen. 
Hais nous avons divers exemples de cachets d'oculistes sur 
lesquels le prénom a été omis. Ici, même, le noni de Munatius 
n'est précédé d'aucune lettre. 

Tous les collyres indiqués ici sont très connus. 

Comme le petit côté sur lequel est gravé le nom de Munatius 
Marcellus a été usé à son extrémité de droite, et qu'après 
PACCI il existe une déclive, je suis persuadé que l'A a été 
emporté comme la moitié de l'O placé au-dessous, et je n'hé- 
site pas à relier au mot ainsi altéré et interrompu l'N qui com- 
mence la troisième ligne. De la sorte, je lis PACCIAN, abrégé 
de Paccianum, collyre de Paccius, connu non-seulement par 
d'autres pierres, mais encore par les textes de divers médecins 
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de l'antiquité (voir Galien, Marceilus Empiricus, Scribonius 
Largu8). Paccius Anliocbus, né en Sicile, vivait au I«' siècle 
de notre ère, et les remèdes qu'il a inventés jouissaient d'une 
grande réputation. 

Tout le monde sait que lippitudo est le nom de l'ophlhalmie. 
Quant à la formule EXO, elle est très intelligible; on rencontre 
aussi quelquefois EX OV- et EX OVO. L'usage de faire dis- 
soudre dans du blanc d'œuf des pains de collyres (comme ceux 
qui ont été trouvés à Reims, poMant le nom du médecin oculiste) 
est fort ancien, et encore admis par la science moderne *. 

Je m'en rapporte aux savants docteurs, membres du Comité 
archéologique, pour compléter ces observations quant à la 
question médicale. Si Fou désirait de plus amples détails sur 
les mots qui viennent d'être mentionnés, je reprendrais volon- 
tiers l'étude du curieux petit monument trouvé dans les Arènes. 

Arènes, 

M. J. Puissant est chargé d'exprimer les regrets de M. Ver- 
nois, président de la Commission, qnin'a pu assister à la séance. 



* Celte formule médicale offre toute la certitude désirable. II suf- 
fira de citer ici quelques-uns des cachets d'oculistes sur lesquels elle 
se trouve: Pierre de Bavay : PENICILKM EX 0. — Pierre de 
Vauclusc : PENICILLVM EX 0. - Pierre de Lyon : AVÏIIEMER- 
LEN-EX-0-ACKE-EX-AQ (authemerum lene ex ovo, acre ex aqua)' 
— Pierre diéna : I)1ASMYRN-EX-0V. — Pierre de Londres : 
DIASMYRNES EX-OV. - Pierres de Mandcure et d'Alleriol- 
DIASMYRNES EX-OVO. — Pierre de Sélongey : THVRLNVM- 
EX-OVO. - Pierre de Naix : DIALIBAN... EX-OVO. - Pierre 
de Nuits : TIIEOCHRIST-EX-OVO. - Pierre de Londres : PE- 
NICll.-LENE-EX-OVO, etc. A ces mentious empruntées à des ca- 
chets loul-à-fait semblables à celui qui vient d'être découvert dans 
les Arènes de Senlis, il faut ajouter un passage tiré des écrits du 
médecin Marceilus Empiricus \ « Collyriuna nomine monoemeron, 
facit ad impelum lippitudinis eœ ovo inunctum ita ut cum ovi liqui- 
diitimo inunxerîs lippientem, pusillum suslincat, et iterum eum 
inunges, etc. » 
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Ed son absence, H. Legoix donne quelques détails sur ta si- 
tuation des Arènes. M. le Préfet de TOise a promis d^autoriser 
une loterie au capital de 4,000 fr. Les billets seraient de un 
franc, et le tirage aurait lieu vers le i5 octobre. Mais, les lots 
ne devant pas être pris sur rémission, la Commission étudiera 
le moyen de s'en procurer. De plus, on a tout lieu d*espérer que 
les subventions de la ville, du Conseil général, du ministère de 
rinstruction publique, nous seront accordées de nouveau cette 
année. En outre, M. des Vallières, inspecteur des monuments 
historiques, est venu visiter nos Arènes, et nous a fait espérer 
que la Commission pouvait nous aider dans une certaine me- 
sure. Enfin, M. Legoix annonce une nouvelle libéralité de 
notre généreux confrère M. Corbin, auquel le Comité témoigne 
vivement sa reconnaissance. M. Corbin donne pour les tra- 
vaux des Arènes une somme de 200 fr. 

Suivant toutes les prévisions, nos ressources s'élèveront 
ainsi à environ 6,000 francs ; il en est dû environ 3,000 à 
H. Puissant, et on pourrait disposer de pareille somme pour 
déblayer la partie centrale et le reste des gradins, et pour 
assurer la consolidation. 

Quant à Tétat actuel du monument, M. Legoix lit une note 
qui sera insérée dans le bulletin de 1868, et qui comprend le 
résultat des fouilles jusqu'aujourd'hui. 

Communications et lectures. 

M. Peigné-Delacourt rappelle l'étude qu'il a faite sur le lieu 
de la campagne de César contre les Bellovaques, étude qui 
a appelé l'attention de notre savant confrère sur diverses loca- 
lités des environs de Clermont; c'est ainsi qu'après un travail 
d'élimination, il est arrivé à reconnaître dans Rieux le palais 
mérovingien de Riolium, a situé sur les bords de l'Oise, » dit 
un manuscrit conservé à la bibliothèque de Douai, puis M. Pei- 
gué-Delacourt signale Angicourt, dont l'église possède une 
statue qu'il croit être celle de Clotilde ; il cite plusieurs chartes 
relativesau monastère de Saint-Waatz, et serait tenté de croire^ 
d'après diverses circonstances, qu'il faudrait chercher sur ce 
point une grande maison de chasse mérovingienne; ce serait 
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pour Fauteur un chapitre intéressant à ajouter à son étude sur 
la chasse à la haie. Aussi, M. Peigné-Delacourt se propose-t-il 
de publier un travail sur les points intéressants qu'il vient 
dlndiquer. 

— M. r^affineur lit une Notice sur les Conciles de Senlis. 
Après avoir donné quelques détails sur les différentes sortes 

de conciles (généraux ou provinciaux), notre savant Vice- 
Président passe en revue les huit conciles qui, du IX® au 
XIV* siècle, se sont tenus à Senlis. 

— La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire, 

E. Dupuis. 



SÉANCB DU 10 JUIN 1869. 

Présidence de M, le comte de Longpérier-Grimoard. 

La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Etaient présents : HH. Caudel, Dhomme, Dupuis, Guillemot, 
Lefranc, Legoix, de Longpérier-Grimoard, Margry, Moinet, 
Peigné-Delacourt, Petit, Vatin, Vernois. 

— - Le procès-verbal de la séance du 13 mai est lu par M. le 
Secrétaire, et adopté après une rectification. 

Dons au Musée. 

Bulletin de la Société d'horticulture de Tarrondissement de 
Senlis, mai 1869. 

Revue des Sociétés savantes des déparlements, février-mars 
1869, un fascicule. 

Une ébauche de statuette en pierre, trouvée dans la forêt 
d'Halatte. 

Une charte de Charles Poincis, évéque et duc de Langres, 
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approuvant la donation de la Maison-Dieu de Muxy-l'Êvéque à 
Charles Viguier, donnée par M. Taupin, de Sentis. 

Conduite des Confesseurs, par un prêtre de Sentis, avec un 
épîlre dédicaloire à Mgr Trudaine, évoque de Senlis, 1 vol. in- 
12, donné par M. Deshaîs père. 

Nouveau cours de Mathématiques à Tusage de rartillerie et 
du génie, par M. Bétidor, colonel d'infanterie, 1 vot. in4®, 1767, 
donné par le même. 

— A Toccasion d'un sceau présenté à Télude du Comité, 
M. de Longpérier lit la note suivante : 

ic Le demi-sceau de bronze à nous communiqué, et qui, avant 
d'être brisé, avait 58 millimètres de longueur, représente in- 
contestablement la partie supérieure d'une fleur de lys floren- 
tine, dont la forme appartient au XIII^' siècle, aussi bien que 
celle des lettres de la légende, encore visible sur le fragment 
en question. 

« En se rappelant les formules adoptées ordinairement par 
les graveurs de sceaux, et en calculant le nombre de caractères 
que pouvait contenir la portion de légende aujourd'hui perdue, 
nous arrivons à penser que l'inscription complète pouvait se 
composer de trente-quatre lettres, en comptant pour une leltre 
l'espace nécessaire laissé entre l'initiale de Sigillum et le nom 
propre. On pourrait donc, avec beaucoup de probabilité, réta- 
blir ainsi le texte du sceau ogival dont nous n'avons plus qu'une 
moitié sous les yeux : 

S'eLTSABB[tE pore. SCE. marie de CO] LONANCIIS. 

« C'est-à-dire : Sigillum Elysabetœ priorissœ sanctœ Mariœ 
de Colonandis. 

« Le prieuré conventuel de Collinances, fondé vers 1138, 
sous l'épiscopat de Manassès II, évéque de Meaux, était un dé- 
membrement du monastère de Fontaines, composé également 
de religieuses de l'ordre de Fontevraud. 

i< Colonanciae était bien la forme latine du nom de Colli- 
nances, pendant la fin du XII« siècle et durant le XIII^ Nous 
en avons pour garants diverses chartes des années 1179, 1182, 
1194 et 1218, conservées par Dom Toussaint Duplessis dans les 
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pièces justificatives de son Histoire de i'Ëgiise de Meaux *. Au- 
paravant, on avait écrit Colunnantiae (4154, 1161, 1175), Col- 
lenanciœ (H77), et même Colunciae (1172); mais, il est très 
possible que celle dernière forme provienne d'une abréviation 
de scribe mal développée par le transcripteur. 

« Il serait injuste, toutefois, d'en accuser Roric Turcbet, l'un 
des témoins présents à la rédaction de l'acte; car, oii sait que, 
soit comme notaires, soit comme maire, les Turquet sont des 
gens fort exacts et incapables de faire tort d'une syllabe aux 
personnes qui leur accordent une confiance bien méritée. 

(f Pour le petit sceau rond de 23 millimètres qui est retenu 
au premier par une chaîne, j'aurais peine à l'expliquer, si l'on 
voulait y voir un contre-sceau ; mais rien n'empêche de sup- 
poser que ce simple cachet, parfaitement indépendant de sa 
nature, comme le particulier, peut-être, auquel il appartenait, 
aura été, à une époque récente, attaché au plus grand, sans 
autre pensée que celle de les réunir ensemble dans un but de 
conservation. 

« Disons néanmoins que ce sceau, qui a sans doute^ appar- 
tenu à un bourgeois du XIII® siècle, dont il porte le nom : 
s' wiLLiAVMK LovRDEL, pour Scel de Guillaume Lourdel, repré- 
sente un coq, symbole de la vigilance, et probablement pour 
cela l'emblème favori de son propriétaire. 

<f Ce coq peut aussi faire allusion à quelque circonstance que 
nous ne connaissons pas. Par exemple, sur les sceaux de Pierre 
et de Renaud de Tricot, aux XII® et XIII® siècles, on voit un coq, 
ù cause du nom; la légende s. renavdi de triecoc l'indique 
assez. 

« C'est une raison analogue qu'il faut chercher pour ce sceau, 
qui doit être classé dans la catégorie des sceaux de bourgeois 
ou de paysans; car le tiers-état a eu aussi ses sceaux, et en très 
grand nombre. » 

— M. Vernois signale à l'attention des membres des ruines 



' Voir Toussaint Duplessis, pièces justificatives, n»» 75, 82, 96, 
'123, 127, 432, 136, 148, 185, 251, etc. 
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dont il a constaté l'existence dans la forêt d'Halatte, sur la 
route de Senlis à Villers-Saint-Frambourg; déjà on y a trouvé 
des monnaies romaines, des statuettes d'un art primitif, qui 
semblent représenter des moines; Tune d'elle a été ofiFerte au 
Musée. — Faut-il voir dans ces vestiges les ruines d'une abbaye, 
ou les restes d'un village gallo-romain? L'honorable membre, 
sans préjuger la question, se met à la disposition de ses col- 
lègues pour servir de guide dans cette excursion éminemment 
archéologique. M. Moinet confirme ces détails : un ouvrier lui 
a dit avoir trouvé à l'endroit désigné de nombreux objets inté- 
ressants à divers titres. 

— M. A. Margry soumet au Comité deux vues dessinées par 
Dupont, etreprésenlant l'ancien chùteau de Verneuil, situé entre 
Chantilly et Creil. M. le Président pense que ces gravures dé- 
tachées se trouvent dans l'ouvrage intitulé : Voyage piitoresque 
de la France, publie en 1784 par une Société de gens de lettres 
(MM. de la Borde, Guiitard, etc.), et comme M. de Longpérier 
se propose d'apporter le volume en question à la prochaine 
séance, il est certain que le texte qui manque ici aux dessins 
de Dupont ajoutera un intérêt de plus à la communication de 
M. Margry. 

— M. Peigné-Delacourt, après quelques détails nouveaux 
sur les recherches qu'il poursuit aux environs de Clermont, et 
qui feront l'objet d'un travail spécial, annonce qu'il prépare une 
seconde édition de son étude sur la Chasse à la haie; l'hono- 
rable membre tient cet ouvrage à la disposition de ses collègues 
à des conditions qui ne démentent point son désintéressement 
ordinaire. 

Lecture. 

M. Caudel, continuant ses éludes sur les Voies romaines du 
pays des Sylvanecies, décrit un chemin gaulois qui, d'après 
l'honorable membre, conduisait de Senlis au Palatium de Clovis, 
étudié en ce moment par M. Peigné-Delacourt, et que notre 
savant collègue place à Rieux-sur-Oise (Riolium). 

— A la suite de cette lecture, M. Margry signale près de 
Creil une bourgade que les chartes mentionnent sous le nom 
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de Rubreium; une courte discussion s'engage sur Tétymologie 
de ce nom, sur sa signification, et on admet comme vraisem- 
blable la traduction de Rue-des-Bois. 
— La séance est levée à quatre heures. 

L'un des Vice-Secrétaires, 
Dhomme. 



SÉANCE DU 15 JUILLET. 

Présidence de M. de Longpérier. 

La séance s'ouvre par la lecture du procès-verbal qui est 
adopté. 

Etaient présents : MM. de Longpérier, LaflSneur, Peigné- 
Delacourt, Legoix, Vernois, Dhomme, Lefranc, de Maricourt, 
Gérin, Gilbert, Caudel, Herbet, Chartier, Am. Margry, Vatin, 
Petit, Gultru, Brochon , Moreau (Alexis) , Tabbé Bourgeois , 
Moinet. 

— M. le Président présente au Comité les excuses de M. Du- 
puis, qui ne peut assistet à la séance, et la démission de M. Tabbé 
Dhomme, qui, forcé de s'éloigner de Senlis, ne peut conserver 
ses fonctions de Vice-Secrétaire. 

Puis, il a le plaisir de transmettre au Comité un avis gracieux 
de la part de M. des Vallières : à la demande de l'honorable 
inspecteur général des monuments historiques, S. E. M. le 
Ministre de l'instruction publique veut bien allouer une nou- 
velle somme de 2,000 fr. pour être affectée aux travaux des 
Arènes. 

— M. Legoix fait part au Comité des dons qui sont ofiTerts 
au Musée : 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, i*' tri- 
mestre de 1869. 
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^ BulletiQ de la Société d'horticulture de Senlis, juin 1869. 

Bulletia de la Société d'agriculture de l'arrondissement de 
Sentis, avnl 1869. 

Mémoires de la Société archéologique de l'Orléanais, tome 
XI«, avec allas. 

Mémoires de la Société impériale d'émulation d'Abbeville, 
1861-1866, 2« partie, et 1867-1868, 2 très forts volume in-8<>. 

Revue des Sociétés savantes des départements, tome IX, 
avril-mai 1869. 

, Mémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
et arts d'Orléans, tome XII, numéro 3, 1869, 3* trimestre. 

Procès-verbaux de la Commission départementale des Anti- 
quités de la Seine-Inférieure, tome 1 , 1818 à 1848, tome II, 
1849 à 1866. 

Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine-Infé- 
rieure, année 1867, tome I, l^ livraison. 

Ouvrages diyers. 

Note sur une sépulture chrétienne du moyen-&ge, trouvée à 
Ëtaples, en 1861, par M. l'abbé Cochet, brochure grand in-8<». 

Notice sur une sépulture gauloise, trouvée dans la basse- 
forét d'Eu, en 1865, par le même. 

Note sur les ports et havre dans l'antiquité et au moyen- 
âge, par le même, brochure grand in-8*». 

Les anciens vignobles de la Normandie, par le même, bro- 
chure grand in-8". 

Mémoire sur une remarquable sépulture romaine, trouvée à 
Lillebonne, le 20 octobre 1864, par le même. 

Noie sur trois cercueils de plomb, trouvés à Dieppe en 1866, 
par le même. 

Les origines de Rouen, d'après l'histoire et l'archéologie, par 
le même, brochure, grand in-8*. 

Tous ces ouvrages ont été donnés par l'auteur. 

Arènes. 
1 monnaie gauloise en potin (Lingons?) 
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1 Adrien, grand bronze. 

1 médaille de Constantinople, frappée à Trêves. 

1 double-lournois de Henri IV, 1608. 

1 petit anneau en bronze strié. 

1 fragment de poterie très-fine, couverte métallique en de- 
dans et en dehors. Arabesques d'une coloration jaunâtre à 
reflets. 

Dons divers. 

1 Probus, petit bronze, pièce saucée, donnée par M. Max. 
Petiteau, élève du collège. 
1 autre Probus, petit bronzé , donné par le même. 

1 jeton en cuivre, donné par M. l'abbé Labarre, aumônier 
de Saint-Joseph. 

2 cadresrenfermantla galerie métallique des grands hommes 
français. Série de 96 médailles en bronze, frappées sous la 
Restauration par différents graveurs, donnés par M. Lefranç, 
trésorier du Comité. 

Discours véritables de la Surprise de Senlis par la Ligue, le 
20 mai 1589, manuscrit de la deuxième moitié du XVIII« 
siècle. 

Autre copiemanuscrite plus récente, donnée par M. Chalmin. 

3 ex voto en terre cuite blanche, trouvés dans le puits sacré 
d'un temple de Minerve-Medica, dans la campagne de Rome, 
donné par M. le docteur Alexis Moreau. 

2 couteaux en silex provenant des fouilles foiies à Taillac 
(Dordogne), par MM. Larlet et de Vibrayc. Ces silex se trou- 
vaient mêlés à des ossemenls de renne, donnés par le même. 

1 tuyau antique en terre cuite blanche, terminé à l'une de 
ses extrémités par un goulot, trouvé en Sicile. Il a pu servir à 
faire passer la vapeur dans une des salles de bains, comme 
cela se pratiquait dans l'antiquité, donné par le même. 

Dictionnaire de Moréri, 12 volumes in-folio, y compris des 
volumes en double et un supplément, donné par M. Chalmin. 

1 pierre de moulin portatif, trouvée à Ver, et donnée par 
M. le docteur Moreau. 

— M. Vernois expose ensuite au Comité l'état des travaux des 
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arènes, arrêtés en ce moment, faute de fonds. -^ Le Comité 
s'occupe ensuite du placement des billets de la loterie. On en 
distribue un certain nombre aux membres du Comité, et on 
s'efforce d'exciter leur zèle pour placer les séries et procurer 
des lots. 

A propos du don qu'il a fait au Comité d'une meule de mou- 
lin romain trouvée à Ver, H. Moreau rappelle l'opinion de l'abbé 
Lebœuf, qui, après avoir critiqué les auteurs qui plaçaient le 
Palatium Veruum des anciennes chroniques dans différentes 
localités, donne les raisotis qui lui font supposer que c'est à 
Ver, sous Dammartin, que s'élevait cet antique palais des rois 
francs. M. Moreau pense qu'on pourrait peut-être fixer d'une 
manière plus précise encore le point qu'il occupait. 

Il existe, à l'ouest du village de Ver, un plateau d'une super- 
ficie de plusieurs hectares, encadré en partie par les maisons 
et jardins du village, dominanldeschemins creux qui se dirigent 
vers les sources voisines de Launette, et lui constituent comme 
des fortifications naturelles; ce plateau, d'où la vue s'étend 
sur les hauteurs de Dammartin, de Montmeillan, sur la forêt 
d'Ermenonville, et qui porte le nom de Pièce du Vieux-Château, 
est depuis longtemps livré à la culture, et c'est dans les jar- 
dins et les chemins voisins qu'il y a quelques années, on a mis 
à découvert de nombreux squelettes indiquant la présence 
d'un ancien cimetière. Cette année même, un cercueil en pierre 
contenant un squelette y a été trouvé. C'est de là encore que 
vient la meule de moulin indiquée plus haut. 

Sur la surface du plateau aujourd'hui nivelée par la culture, 
aucune saillie ni dépression ne se remarque, comme cela a 
lieu le plus souvent sur d'anciennes substructions ; mais si on 
examine avec soin, à diverses époques de l'année, la manière 
dont se comporte la végétation, on est frappé, lorsque l'herbe 
commence à pousser, par des dessins d'une régularité mathé* 
matique, qui sont tracés par la vigueur plus ou moins grande 
de la végétation ; ainsi de larges circonférences qui semblent 
indiquer la présence de tours massives, dont l'une, tout à fait 
séparée des autres, mesure environ 24 mètres de diamètre, se 
dessinent sur le sol avec la plus grande netteté. Ce phénomène 
de végétation est constant et afiirmé par ceux qui, depuis cin- 
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quante ans, ont cultivé ce plateau. Si donc des fouilles étaient 
pratiquées en suivant ces lignes, que trace ainsi la différence 
de fécondité du sol, il est bien probable que la pioche des ou- 
vriers ne s'égarerait pas, mais viendrait bientôt confirmer l'o- 
pinion de Tabbé Lebœuf et celle exprimée aujourd'hui. ' 

Vér, sous Dammarlin, a été souvent désigné sous le nom de 
Ver Gallie; M. Horeau donne, d'après l'abbé Lebœuf, Torigine 
peu connue de celte dénomination. 

L'ordre de Sainte-Geneviève possédait, sous Louis XIV, à 
l'extrémité du parc de Versailles, la terre de Gallie ; le roi, 
pour agrandir son domaine, échangea, avec les messieurs de 
Sainte-Geneviève, cette terre contre celles de Ver, et c'est en 
souvenir de cet échange que les religieux, transportés à Ver, 
lui sgoutèrent le nom de Gallie, qui, du reste, ne fut guère > 
usité que par eux. On voit encore dans l'église de Ver une 
pierre tombale portant cette inscription ! « Ci gist le corps de 
« défunct Pasquier Berger, receveur de la terre de messieurs 
« de Sainte-Geneviève, seigneurs de Ver Gallie, et procureur 
« fiscal de ladite terre, décédé en 1712, âgé de 52 ans. » 

— M. Peigné-Delacourt, avec la bonne grâce pleine de sim- 
plicité et de bienveillance à laquelle il nous a habitués, propose 
au Comité une excursion à Ourscamp et au mont de Noyon; il 
sera heureux de donner rhospilalilé à tous les membres du 
Comité qui voudront bien se rendre à son invitation. 

— A la demande de M. le Président, M. de Maricourt nous 
adresse ensuite quelques paroles d'éloge et de regret pour 
H. Duriez, que nous venons de perdre : ces paroles sont écou- 
tées avec une tristesse recueillie et sympathique. 

— M. Vallier nous donne la suite de son travail sur Saint- 
Christophe. 

— La séance est close à 4 heures 1/2. 

L. Caudel, vice-secrétaire. 
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SÉANCE DU 12 AOUT 1869. 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présent : MM. Tabbé Bourgeois, docteur Bourgeois, 
Ain. de Caix de Saint-Aymour, Caudel, E. Dupuis, Herbet, 
Lefranc , Legoix , Margry , R. de Maricourt , Haudnison , 
G. Mîliescamp, Moreau, Petit et Vatin. * 

— Le procès-verbal de la séance du 15 juillet est lu par 
M. Caudel, vice-secrélaîre, et adopté. 

Correspondance et Dons au Musée. 

H. Brocbon s*excusépar lettre de ne pas assister à la réunion. 

— M. Vernois regrette également de ne pouvoir être pré- 
sent à la séance de ce jour, et présente au Comité une magni- 
fique coupe en bronze, donnée pour la loterie par M. Barillon, 
député de FOise. 

— H. le maire de Senlis informe le Président du Comité 
qu'il a reçu du ministère de la Maison de l'Empereur et des 
Beaux-Arts l'avis qu'une somme de 2,000 frs^ics a été accordée 
au Comité par la Commission des monuments historiques, pour 
les fouilles entreprises aux Arènes de Senlis. 

— M. le Président communique une lettre du ministre de 
l'Instruction publique, datée du 19 juillet, et annonçant une 
subvention de 100 francs au Comité archéologique de Senlis. 
M. le Président sgoute qu'en remerciant de cette allocation, il 
a manifesté l'espoir que la subvention qui nous avait été ac- 
cordée l'année précédente nous serait maintenue ceue année. 
Une seconde lettre du ministère, datée du 11 août, annonçait 
l'allocation d'une somme de 400 francs, ce qui porte à 500 
francs la somme accordée cette année par le ministère de 
l'Instruction publique. 

— La ville de Vendôme, élevant une statue à Ronsard, in- 
vite les Sociétés savantes à prendre part à la souscription ou- 
verte à cette occasion. 

Le Comité regrette que ses ressources ne lui permettent pas 
de prendre une décision favorable, 
vu 
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Dons au Musée. 

Bulletin de la Société d'horliculture de rarrofldissement de 
Senlïs; juillet 1869. 

Matériaux d'archéologie et d'histoire, par HH. les archéo- 
logues de Saône-et-Loire ; n<>» 2 et 3. 

Caialogue de TExposition rétrospective de Beauvais ; 1 vo- 
lume grand in-8^. 

Galerie du Luxembourg, contenant les principaux tableaux 
de récole française, depuis David, publiée par Francisque 
Noéi; 1827; 32 gravures iu-folio. 

Eaux fortes, d'après 85 pierres gravées antiques. 

Notice sur la Vénus de Milo, par le comte de Clarac ; 1821 ; 
în4® offerts par M. le docteur Moreau. 

Les Princes de Condé, par Mgr le duc d*Aumale ; 2 volumes 
în-i8® donnés par l'auteur. 

Une statuette d'Osiris en bronze, donnée par M. R. de Ma- 
ricourt. 

Un monneron de 1792, donné par M. Roland, de Barberie. 

Un teston de François I«', donné par M. Delarue. 

Trois jetons de Louis XIV et Louis XV, donnés par M. Golard. 

Plusieurs silex taillés provenant du Mont de Noyon, donnés 
par M. Gérin. 

Une clef en fer et une monnaie de Poslume, trouvés dans 
les fouilles des Arènes. 

— M. Horeau donne quelques explications sur la brochure 
qu'il vient d'offrir, et qui a pour sujet la Vénus de Milo. Cette 
publication présente un grand intérêt à cause des détails qu'elle 
contient sur la découverte de cette statue célèbre, ainsi que sur 
la restitution du bras. 

— M. Am. de Caix demande la communication des manus- 
crits sur VEscalade de Sen/w offerts au Comité dans la dernière 
séance. Il en possède un sur le même sujet, plus complet que 
celui publié par M. Ad. Boriiierî il serait curieux de constater 
quelle différence existe entre ces divers manuscrits. 

M. Vatin, qui a examiné ceux qui nous ont été offerts, les a 
trouvés conformes à la publication de M. Bernier. 
M. de Caix sgoute que le manuscrit qui est en sa possession 
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parait élre de la fin du XYI^ siècle ; il est précédé d'une dédi- 
cace au roi, et renferme certains passages très intéressants 
pour l'histoire de Senlis que n'a pas donnés M. Bernier. 11 se- 
rait donc important de coUationner tous tes documents, et de 
publier dans le Bulletin les parties qui manquent dans les 
recueils édités jusqu'ici. 

— Passant à un autre sujet, H. Am. de Caix rappelle que, 
dans une des dernières séances, on a offert au Comité une sta- 
tuette en pierre trouvée dans la forêt d'Halatte. Déjà, vers 1825, 
on a découvert, près du Pas-de-Saint-Rieul, des restes de subs- 
truction, ainsi qu'un bas-relief et un objet que notre honorable 
confrère présente au Comité. Cet objet a grossièrement la 
forme d'un pied, et peut être un ex voto. M. de Caix demande 
si les deux découvertes ne seraient pas de même provenance, 
et s'il n'y aurait pas là un point intéressant à étudier. 

La discussion qui suit cette communication semble établir, 
quoique l'endroit où a été trouvée la statuette donnée par M. le 
garde-général ne soit pas déterminé très exactement, que la 
provenance n'est pas la même. 

— M. de Longpérier-Grimoard lit une note sur la statuette 
en bronze offerte par M. R. de Maricourt : 

« La statuette, de 0,12 centimètres, représente Osiris portant 
sur la tête la couronne royale de la Haute-Egypte. 

<( Cette coiffure, appelée Pchentj est ornée déplumes de 
chaque côté, et, sur le devant, du serpent Uréus. 

«Comme le prince et le juge du monde souterrain, ce dieu 
lient de la main droite un sceptre terminé par un croissant, et, 
de la gauche, un fouet ou plutôt un fléau, emblèmes de la sou- 
veraine puissance, qui récompense et châtie. 

«L'anneau placé derrière la tête de notre figurine servait à la 
suspendre 3 celui qui est en bas, devant les pieds, devait sup- 
porter un objet que nous ne saurions déterminer. 

«Beaucoupdestatuettes semblables à celle-ci ont été trouvées 
dans des monuments antiques; par exemple, sous le dalluge 
du chemin intérieur du Sérapeum de Memphis, on eh a recueilli 
des masses, déposées là pour la protection de l'édifice. Des 
Isis, des Âpis et d'autres dieux s'y rencontraient aussi. 

«Dans toutes les collections d'antiques, il existe desvariêiés 
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en diverses matières, bois, terre émailiée, bronze et pierre, de 
la représentation d'Osiris funèbre. Ici, nous lui voyons Tappa- 
rence d'une momie ou d'un mort enveloppé de toiles, parce qull 
est là comme habitant du monde inférieur. 

« Les artistes modernes font souvent la faute de représenter 
dans des palais et des temples des figures divines en forme de 
gaine ; c'est un oubli complet des formes antiques^ car les dieux 
égyptiens n'offrent jamais l'image de cadavres, mais, au con- 
traires, ils ont des jambes et des bras bien exprimés et parfai- 
tement visibles. » 

— M. le P^résident rappelle ensuite qu'une Commission avait 
été constituée autrefois pour entreprendre le dépouillement de 
la collection d'Afforty. Cette Commission est dissoute, et, d'ail- 
leurs, n'a pas fonclionné ; il est cependant important de re- 
prendre oelle question et de reconstituer la Commission. M. le 
Président propose à cet effet : MM. l'abbé Bourgeois, docteur 
Bourgeois, Am. de Caix de Sainl-Aymour, Caudel, E. Dupuis, 
Margry, Millescamps et Vattier. 

Cette proposition est adoptée. La Commission se réunira 
après la séance pour adopter un système et s'organiser. 

— M. Caudel, continuant ses recherches sur les voies 
romaines du pays des Sylvanecles, étudie aujourd'hui le chemin 
dit des Poissonniers. 

Ce travail donne lieu à quelques observations. 

M. Petit croit que l'étymologie du mot Muette, donné par 
M. Caudel (Muiatio), est discutable. N'est-ce pas plutôt une 
corruption de Meute, lieu où étaient logés les chiens, ou bien 
lieu où l'on déposait les bois de Mue. 

M. de Caix, sans infirmer en rien les conclusions de M. Cau- 
del, pense que les Puits-d' Amour avaient pris leur nom des 
réunions ou cours d'amour, où les troubadours, au moyen-àge, 
venaient jouter et lutter entre eux. Unejêie qui existait en- 
core il y a quelques années, dans la forêt de Sentis, au carre- 
four du Puiis-d'Amour, conservait sans doute le souvenir d'une 
de ces réunions. 

Revenant au chemin des Poissonniers, M. Am. de Caix con- 
teste le caractère romain que lui attribue M. Caudel. L'origine 
de ce chemin, du côté de la chaussée, est moderne. En outre, 



Digitized by 



Google 



- XXXYII — 

le proloDgement indiqué au-delà de la route de Paris à Gom- 
piègue ne se trouve pas dans une direction rectiligne avec la 
première partie. 

M. Caudel, sans discuter Tassertion de M. de Caix, relative 
à l'origine du chemin, explique comment pouvaient se relier, 
en suivant le parcours de la route actuelle, les deux tronçons 
de chemins qu'il vient d'étudier. H est heureux, du reste, d'avoir 
pu appeler l'attention sur la série si nombreuse des chemins 
qui portent le nom de Poissonniers ou Paissonniers. 

— M. le docteur Bourgeois continue ses études archéologiques 
sur Crépy, et décrit la chapelle de Saint-Aubin, dans le couvent 
des ursulines, les restes de la commanderie du Temple, l'hôpital 
ou prieuré de Saint-Michel, l'église Saint-Martin, l'église Saint- 
Germain, à Bouillant, et la chapelle Saint-Lazare. 

— M. Âm. Margry demande la parole, et fait la commun! 
cation suivante : 

« Messieurs, 

« J'ai demandé la parole pour signaler à l'attention du Comité 
deux monolyihes de grès que le hasard m'a fait découvrir dans 
la forêt de Halatte. 

« Enfouis alors sous des taillis épais, ils se trouvent aujour- 
d'hui complètement découverts, sur le bord d'une coupe en 
exploitation, faisant partie du canton forestier des Indrolles. 

« Pour les rencontrer, il faut suivre la route de Sentis à 
P.ont, laisser à gauche le poteau de Halnite et la route Condé, 
suivre la grande route pendant quatre cents mètres environ, et 
pénétrer^ cent cinquante mètres, à gauche, dans la forêt. 

or On se trouve alors en face de deux grès d'inégale hauteur, 
et de forme un peu différente, mais assez ressemblante pour 
être considérés comme contemporaines et de même origine. 
Tous deux, perpendiculairement dressés, tournent vers le 
nord-est la partie plate de leur pyramide. 

i< Lorsque je les rencontrai pour la première fois, je songeai 
de suite au menhir de Borest , et leur air de parenté me fit 
^concevoir l'espérance que j'avais sous les yeux de véritables 
pierres celtiques. 

« J'eus bientdt occasion de soumettre ma découverte à detix 
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de nos confrères, experts en archéologie, MM. Candel et Gério. 

« Tout bien considéré, ces messieurs pensèrent que ces deux 
pierres-levées élaient de véritables menhirs ou penl-vens, 
semblables, quant à la forme générale, à celui de Borest, et 
que le Comité archéologique de Sentis pouvait ajouter, à la 
liste des monuments celtiques de son arrondissement, les deux 
menhirs des Indrolles. 

« Je suis retourné récemment, avec M. Caadel, visiter les 
deux pierres- levées; nous voulions nous assurer de la profon- 
deur de leurs assises. Une tranchée ouverte d*abord au pied de 
la face sud-ouest de la plus petite a mis au jour quelques 
petits fragments de poterie et quelques petits éclats de silex. 
La base était assujettie sur 0,50 centimètres de profondeur, 
avec de forts éclats de grès, entremêlés de terre. Les mesures 
prises de la base découverte au sommet nous ont donné 2 
mètres 80 centimètres de hauteur, 1 mètre 35 centimètres de 
largeur, et 0,70 centimètres d'épaisseur. 

«c Nous avons ensuite commencé la môme opération au pied 
de la face nord-est de la plus grande ; mais, après une fouille 
de plus d'im mètre, nous n'avons pu trouver le dessous, ni 
rencontrer, dans les déblais, aucun objet digne d'être men- 
tionné. La pluie est venue interrompre notre travail. Au point 
où nous étions descendus, la hauteur est de 3 mètres 45 cen- 
timètres, la largeur est de 1 mètre 35 centimètres, et l'épaisseur 
de 0,70 centimètres, le tout en moyenne, c'est-à-dire pris vers 
le milieu. 

« Du reste. Messieurs, la forêt de Halatle, qui a déjà fourni 
à nos confrères bien des sujets d'études intéressantes, sera 
longtemps encore une mine féconde de découvertes. Son sol 
accidenté, où se rencontrent à chaque pas des excavations ou 
des amoncellement auxquels la main de l'homme n'est peut- 
être pas étrangère , les li^ux dits conservés par la tradition 
nous livreront peu à peu de précieux renseignements. 

« Nous avons visité, M. Caudel et moi, sans pouvoir les 
déterminer, des enceintes circulaires situées dans la futaie des 
Indrolles, voisine des menhirs ci-dessus décrits, et il y en a 
bien d'autres. 

« Cn peu plus loin, à droite, sur la route de Pont, nous 
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avons vu la Fosse-aux-Orties. Est-ce sans raison qu'une tradi- 
tion superstitieuse y voit encore des esprits et des démons?. 

i< Plus loin, vers la route du Chêne à limage, nous avons vu 
la Pierre-qui-Corne, ainsi nommée sans doute à cause du vent 
qui se joue dans les trous nombreux dont elle est percée. Cette 
roche, qu'on prendrait pour un menhir, si elle n'était aussi 
bizarrement découpée, est placée comme une sentinelle perdue 
aux pieds des coteaux des Blancs-Sablons. 

« Enfin, j'ai visité, il y a peu de temps, un des versants du 
Mont-Alta, celui qui domine Creil, Malassise, et la partie de 
la forêt appelée les Barres-de-Rouvray. 

« Instruit parles récentes communications de notre savant 
collègue et maître, M. Peigné-Delacourt, sur le mot Barrum et 
ses dérivés, ayant eu la bonne fortune (lors dç la bieuveillaiite 
réception qu'il a faite le 3 août aux membres du Comité qui 
ont pu se rendre à son aimable invitation), ayant pU| dis-je, 
apprécier les importantes découvertes amenées par ses judi- 
cieuses déductions, j'ai cherché si cette partie de la forêt ne 
renfermerait pas l'indice d'un barrum quelconque, cause de 
toutes ces appellations qu'on retrouve dans Aflbrty, Barre de 
Rovereto , ou Roboreto , de Rouvroy ou Rouvray , et aussi 
Rubrecum, autre ferme du même nom. Je n'ai pas trouvé mon 
barrum, mais j'ai vu ces pentes sablonneuses, couvertes 
d'éclats de silex, de mauvaise qualité, il est vrai, mais dont 
beaucoup paraissent taillés. Leur abondance est telle à cet 
endroit, et jusque dans les jardins d'Âumonl, que, suivant l'avis 
de notre savant conservateur, il faudrait trouver sur l'empla- 
cement même, des objets parfaitement caractérisés, et com- 
posés du même silex, pour pouvoir affirmer que ces débris 
proviennent de la taille du silex. » 

— La séance est levée à 4 heures 1/2. 

Le Secrétaire, 

E. Dupuis. 
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SÉANCE DU 14 OCTOBRE 

Présidence dé M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont préseots : MM. Beruier, l'abbé Bourgeois, Am. de Caix 
de Saiot-Aymour, Gapelle, Chartier, Corbie, Gullru, Dhomme, 
E. Dupuis, Gilbert, Lefranc, R. de Maricourt, Maaduison, 
Millescarops, Moreau, Alf. Faisant, Petit, E. de Ponlalba, 
Puissant, Valin, Vaiiier et Vernois. 

^ Le procès-verbal de la séance du 12 août est lu par le 
Secréuire et adopté. i 

Dons au Musée. 

Bulletin de la Société d'horticulture de Senlis ; août et sep- 
tembre 1809. 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan; 1869, 
premier semestre. 

Bulletin de la Société d'anthropologie; tome III, deuxième 
série. 

Revue des Sociétés savantes des départements ; quatrième 
série, tome FV ; juin 1869. 

Mémoires de la Société académique de l'Oise; tome VII, 
première partie, 1868. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest ; deuxième 
trimestre de 4869. 

Hémoires de l'Institut smithsonien. 

Corapiègne, sa forêt et ses alentours ; un volume in-8^, par 
M. E. Caillette de l'Hervilliers. 

Le Mont Gannelon, à Clairoix, près de Compiègne, par le 
même, offert par l'auteur. 

Sur un poids grec trouvé à Babylone, par M. Albert Du 
mont, brochure offerte par l'auteur. 

Une lampe antique en terre cuite, et une statuette en bronze 
doré, offertes par M. le docteur Moreau. 

Une hache en bronze trouvée dans la vallée dePontpoint, et 
donnée par M. Emile Guillemot. 

Une épingle en os et un boulon d'armure trouvés dans les 
fouilles des Arènes. 
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Un jelOD eu argent du pape Innocent XI, portant au revers : 
Melius est dare quant accipere, 1686, donné par H. Gerbe, 
maçon à Senlis. 

Une centaine de médailles et monnaies trouvées à diflérentes 
époques dans l'ancien château de Senlis, et données par 
M. Henri Turquet. On a pu déterminer : un Antonin-le-Pieux, 
plusieurs monnaies de Conslanlin-Ie-Grand , dont deux, au 
type Urbs Roma, et environ trente autres monnaies romaines 
de très petit module; en outre, sept pièces françaises du 
moyen-âge, un royal parisis double de Philippe IV, plusieurs 
pièces de Henri II, Henri III, Louis XIV et Louis XV', une 
monnaie d'Edouard III, roi d'Angleterre, une autre d'un 
évéque de Besançon, des deniers tournois de Charles II, duc 
de Manloue, de François de Bourbon, prince de Conti, des 
seigneurs de Cugnon, etc., et plusieurs jetons. 

Admission de nouveaux membres. 

Sont nommés membres titulaires : MM. Sardin, homme de 
lettres à Paris ; le R. P. Monlfat, supérieur de l'Institution 
Saint- Vincent, à Senlis, et le R. P. Desnoyers, architecte des 
P. Maristes. 

M. le Président rappelle que, par suite de la démission de 
M. Dhomme, il y a lieu de nommer un second Vice-Secrétaire; 
il ajoute que l'éloignement de M. le Conservateur rendant ses 
rapports avec le Comité moins fréquents, on pourrait adjoindre 
le nouveau Vice-Secrétaire au Conservateur, sans qu'il soit 
besoin de modifiei* le Règlement. 

Cette proposition étant adoptée, M. Amédée Margry est 
nommé deuxième Vice-Secrétaire, avec la fonction particu- 
lière d'Adjoint au Conservateur du Musée. 

— Itf. Vernois, président de la Commission des Arènes, 
communique une lettre de M. Albert Dumont, demandant, au 
nom de M. Bertrand, conservateur du Musée de Saint-Ger- 
main, l'autorisation de faire mouler à ses frais, pour le Musée 
gallo-romain, l'inscription gauloise des Arènes de Senlis. 

M. Vernois pense que le Comité ne refusera pas l'autorisation 
demandée ; on pourrait, en même temps, faire prendre, pour 
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notre Musée, une seconde épreuve de cette inscription inté- 
ressante. 

M. Vattn appuie la proposition de M. Yernoîs, car, dit-il, le 
temps et les intempéries finiront par dégrader la pierre, et il 
y aurait avantage à prendre un moulage qui nous conserverait 
ce curieux monument. 

Quelques membres craignent que le moulage ne compro- 
mette l'inscription, et, en présence du danger signalé par 
M. Vatin, pensent qu'il vaudrait mieux enlever la pierre et la 
mettre à l'abri, afin d'en assurer la conservation. 

H. J. Puissant propose de prendre l'inscription avec la 
gulta percha ; il n*y aurait ainsi aucun danger pour la pierre. 

Cette proposition étant adoptée, M. Puissant est chargé 
d'exécuter le moulage avec les précautions nécessaires. 

— M. Vernois rappelle ensuite que la loterie des Arènes de- 
vait être tirée le 15 octobre; mais la Commission a demandé à 
reporter le tirage à une époque plus éloignée, et M. le préfet 
a fixé la date du tirage au 15 décembre. Les lots nous arrivent 
d'ailleurs : l'Empereur a envoyé deux vases en porcelaine de 
Sèvres; M. Barillon a fait parvenir une très belle coupe en 
bronze; M. le duc de Houchy, par une lettre que M. Vernois 
communique, annonce l'envoi d'un lot. MM. Buffard et Guille- 
mot et d'autres personnes nous ont promis leur concours. Le 
succès de la loterie parait donc assuré, et les ressources 
qu'elle procurera, jointes aux fonds dont la commission peut 
disposer, permettront l'achèvement complet des travaux. 

— M. Petit est heureux d'annoncer au Comité une décou- 
verte de bas-reliefs antiques faite par lui récemment. Ces ba&- 
reliefs se trouvaient dans un mur en réparation voisin du lieu 
de nos séances, à l'endroit même où le mur de la cité donnait 
passage à l'une des deux portes qui existaient autrefois (porta 
Balantun). Ils avaient été employés comme matériaux de cons- 
truction, et semblent avoir fait partie de monuments antérieurs 
à l'élévation du mur romain. L'un d'eux représente un bélier 
marin ; un autre, mutilé, où subsistent une jambe humaine et 
les membres postérieurs d'un cheval, est d'un travail qui rap- 
pelle les meilleures époques de l'art romain. L'enlèvement de 
ces objets et leur transport dans notre Musée ont occasioniié 
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une dépense donl M. Petit demande la ratification, ce qai est 
accordé à Funanimité. 

Conformément à Tordre du jonr, M. le Président dit qu'il y a 
lieu de reconstituer la Commission du Bulletin, qui est com- 
plètement désorganisée; il propose, en conséquence, de la 
composer ainsi : MM. Am. de Caix de Saînt-Aymonr, A. Corbie, 
R. de Maricourt, Petit, Prudhomme et Vaitier. 

Le Comité approuve cette proposition. 

— Au nom de la Commission tf AflForty, M. Am. de Caix de 
Saint-Aymour rend compte des études entreprises. Le dépouil* 
lement est commencé, en laissant de côté les pièces qui devront 
faire partie de cariulaires à publier plus tard, et extrayant 
tous les autres documents dont il sera possible de commencer 
prochainement la publication. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire^ 
E. Dupuis. 



SÉANCE DU H NOTEHBRB <860. 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : MM. Balézeaux, Fabbé Bourgeois, docteur 
Bourgeois, G. Capelle, Caudel, Deprié, Desmarets, Dupuis^ 
Herbet, Lefranc, Legoix, A. Margry, R. de Maricourt, Moinet, 
docteur Al. Moreau, Petit, J. Puissant, Vatin et Vernois. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 octobre est lu par le 
Secrétaire et adopté. 

Correspondance et Dons au Musée. 

Le R. P. Montfat et le R. P. Desrosiers remercient le Comité 
d*avoir bien voulu les admettre au nombre de ses membres. 

-r Les publications et objets suivants sont déposés sur le 
bureau et offerts au Comité : 

Bulletin de la Société d'horticulture de l'arrondissement de 
Senlis; n^" 10, octobre 1869. 

Bulletin de la Société d*agriculture de Senlis; n^ 109, jnillel 
1869. 
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Mémoires de la Sociélé d'agricullure, sciences, belles-letlres 
et arts d'Orléans ; tome XII. 

Origine du patronage liturgique des boulangers,par M. Tabbé 
Corblet (extrait de la Revue de TArt cbétîen), brochure offerte 
par Tauteur. 

Les Ursulines de Noyon, par M. Tabbé Blond, brochure 
offerte par Tauleur. 

• Mémoires de TAcadémie du Gard; novembre 1867, août 
1868. 

Une poignée d'épée, et une fibule en bronze représentant 
deux dauphins qui semblent mordre une boule surmontée d'un 
croissant, trouvées aux Arènes. 

Deux gravures données par M. de Longpérier-Grimoard, et 
représentant : Tune, la vue du château de Chantilly, prise du 
parterre de l'Orangerie ; et l'aulre, la vue du même château 
prise de la hauteur du Vertugadin. 

Arènes. 

M. Vernois, président de la Commission, dit que les travaux 
continuent suivant le plau adopté par la Commission. Le 
placement des billets de la loterie s'effectue aussi vite qu'on 
peut le désirer ; mais toutes les réponses aux demandes de 
lots ne sont pas arrivées, et, quoique dès aujourd'hui les deux 
tiers des billets soient placés, il serait bon de demander à 
M. le Préfet un nouveau délai pour mener à bien l'enireprise. 
M. Yernols croit qu'en fixant définitivement à la première 
quinzaine de mai l'époque du tirage, on aurait tout le temps 
nécessaire. 

LeComité adopte cette proposition, et décide qu'une demande 
en ce sens sera adressée à M. le Préfet. 

— M. le Président craint que les moulages d'après des 
bas-reliefs anciens qui sp trouvent dans notre Musée ne courent 
risque de se détériorer, si l'on ne s'occupe pas de les placer 
d'une manière convenable. Ne pourrait-on les appliquer au 
mur, et quelle serait la dépense? 

M. Jules Puissant pense qu'une somme de cinquante francs 
suffirait. Sur la demande qui lui est faite, H. J. Puissant veut 
bien se charger de diriger cette opération. 
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— M. Pelit lit, sur les bas-reliefs découverts dans les murs 
de raocien évéché, la note suivanie : 
« Messieurs, 

(( Dans notre réunion du 14 octobre dernier, vous avez bien 
voulu ratifier rengagement pris par nous avec monsieur 
Puissant ; an nom du Comité, vous avez accueilli avec faveur 
les fragments de sculpture trouvés par lui quelques jours 
auparavant dans le mur romain sur lequel s*appuîe la salle de 
nos réunions, et qu'il a fait déposer dans notre Musée. 

(c II m'a semblé qu'il serait opportun, pour toute étude 
ultérieure de ces fragments, et pour les conclusions qu'on en 
pourrait tirer, qu'une note succincte fixât les circonstances de 
leur découverte ; c'est cette note que je viens vous soumettre. 

« Le grand pignon de Tancien évécbé menaçait ruine du 
côté de la rue. Monsieur Puissant, chargé de le jeter bas pour 
le relever, était arrivé, en démolissant, à la hauteur de trois 
ou quatre mètres, à Tendroit où des pierres de taille, variant 
de 60 à 80 centimètres cubes, assises sans mortier les unes 
sur les autres, formaient un mur, ou jambage de porte, de 
i mètres d'épaisseur environ, et s'appuyaient sur le mur romain 
avec lequel elles faisaient corps. 

« Ce dernier détail nous a paru d'une grande importance ; 
nous avons tenu à le faire constater par monsieur Puissant et 
par tous ceux qui ont pu voir ces pierres au moment de leur 
déGoaverte,quand apparaissait le premier fragment de sculpture, 
la tétedu bélier renversé. Cespierres, irrégulièrement saillantes 
du côté du mur romain, avaient laissé dans ce mur leur 
empreinte , de façon à indiquer clairement aux ouvriers 
maçons qui nous l'ont fait remarquer, qu'elles avaient dû être 
mises en place avant que le mur romain s'élev&t, et que le. 
mortier de ce mur vint, pour ainsi dire, mouler les parties 
saillantes. En dégageant la première pierre pour scier sa face 
sculptée, monsieur Puissant trouva les deux autres, qu'il fit 
scier également, et dont l'une présente les replis d'un énorme 
serpent, tandis que l'autre, d'un art plus parfait, offre, très 
bien modelée, la jambe et toute la partie inférieure du corps 
d'un guerrier, auprès duquel semble se détacher la croupe 
d'un cheval. Ces trois pierres à faces sculptées se trouvaient, 
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sans aucun ordre, jetées dans ilnlérieur même du mur, 
employées évidemment comme matériaux pris dans le voisinage 
au moment de la construction de Tenceinte romaine, et là 
surtout est l'intérêt qu'elles présentent. 

<( Qu'il s'agisse, en effet, d^établir qu'àl'époque gallo-romaine, 
avant que s'élevât l'enceinte de la cité, Senlis possédait des 
monuments d'une certaine importance ^ qu'il s'agisse d'établir 
que l'enceinte romaine dut s'élever à la hâte et assez tard, vers 
les dernières ann^)es du IV® siècle, par exemple, on pourra 
invoquer le témoignage de ces pierres. Ces pierres entraient* 
dans la construction du mur romain; elles formaient le jambage 
d'une porte démolie seulement en 1805 par le père de monsieur 
Yon, de la rue du Pigeon-Blanc. Les matériaux de cette porte 
démolie en 1805 ont servi à construire le magasin qui s'élève 
en reculement à la place même, et cette construction renferme 
très-probablement des matériaux qui ont appartenus aux 
monuments de l'époque gallo-romaine, avant d'être enfouis 
dans le mur romain, pour se rajeunir sous les. mains du père 
de monsieur Yon. Monsieur Graves, dans son Annuaire du 
département, rapporte qu'on trouva à cet endroit, pendant la 
démolition de la porte, en 1805, des débris de sculpture 
ancienne. J'ai moi même trouvé, dans les fondations du mur 
romain, des débris de ce genre que l'on peut voir en place 
dans les caves de l'Ëvêché: 

« Tous ces renseignements et tous ces nouveaux débris se 
corroborent et s'éclairent les uns par les autres. D'un joui* à 
l'autre, ils peuvent tirer une nouvelle lumière de quelque 
découverte du même genre. Dès à présent, il est bon d'appeler 
l'attention sur ces fragments, et d'invoquer le témoignage et 
les lumières des hommes spéciaux. Ils pourraieni, grâce à 
leurs études ou à leurs voyages, les comparer utilement et 
fixer leur date. 

« Il nous faut seulement, aujourd'hui, constater qu'ils se 
trouvaient tous rénuis dans le voisinage et dans le jambage 
même de cette porte romaine, appelée, dans les vieux titres, 
porta remorum et porta balantum. » 

Une coiurte discussion s'engage sur la figure qui représente 
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QB bélier; il semble que ce doii être un monsore maria au-dessus 
duquel se trouverait un coquillage. 

— Eêù l'absence de Fauteur , M. Caudel lit une note de 
M. Peigné-Delacourt sur TËglise de Rieux, la Maison-Royale 
de Rieux et la Chasse à la Haie. 
u'; — La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire, 
E. Dupuis. 



SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 

Présidence de M. le, comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : MM. Tabbé Bourgeois, Brochon, Gapelle, 
Culiru, E. Dupuis, Margry, Hoinet, R. P. Montfat, Peigné- 
Delacourt, Vatin, Vernois, et Vinel. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 novembre est lu par 
le Secrétaire et adopté. 

Admission d*un nouveau membre. 

M. Picard,propriétaire à Crépy et membre du Conseil Général 
est nommé membre titulaire. 

Correspondance. 

Mm. Caudel, Lefranc et Petit, expriment par lettres leurs 
regrets de ne pouvoir assister à la réunion. 

M. le ministre de Tlnstruction publique accuse réception des 
25 exemplaires des mémoires du comité, qui luiontétéadressés, 
pour être transmis aux Sociétés correspondantes. 

— La société française de numismatique et d'archéologie 
remercie le comité de l'envoi qui lui a été Tait des comptes-rendus 
et mémoires de l'année 1868. 

— M. Sardin remercie le comité de l'avoir admis au nombre 
de ses membres et annonce le décès de notre zélé et regretté 
collègue, M. Ch. Leguay. 

Le comité exprime les regrets que lui cause cette triste 
nouvelle et décide que mention en sera faite au procès-verbal. 
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/ 

— M. Yatin offre au Comité un vase funéraire trouvé près 
de la chaussée Brunehaut, dans les terrassements de chemin 
de fer en construction. Ce vase était accompagné de deux 
crânes, d'une petite fiole en verre et d'un autre vase Intact 
qu'il n'a pas été possible d'obtenir. Tous deux, contenaient une 
certaine quantité de' cendres et se trouvaient au milieu de 
nombreuses traces d'incinération. Il est probable que les travaux 
amèneront la découverte d'aulres objets intéressants. 

M. Margryse propose de relever le nombre des objets trouvés 
ou qui le seront dans l'avenir, quand il ne sera pas possible de 
les obtenir pour notre Musée. 

— Quelques réclamations ayant été adressées au bureau 
sur la remise des volumes que le comité publie chaque année, 
une discussion s'engage sur ce sujet; mais le budget ne contenant 
aucune allocation spéciale, on convientde reprendre la question 
au mois de janvier, lors de la présentation du budget de 1870. 

Arènes. 

M. Yernois, dit que les travaux continuent dans un temps 
assez rapproché, la masse de terre qui occupe le centre des 
Arènes sera probablement enlevée; le placement des billets 
s'opère toujours; les trois quarts sont placés dès aujourd'hui, 
et le reste pourra l'êired'aulani plus facilemt'ui que M. le Préfet 
a autorisé le comité a reporler-Jiu 15 mai le tirage définitf de 
la loterie. 

— M. Vatin annonce qu'il a reçu de M. L'Epinois proprié- 
taire à Orry-la-Ville, un charmant tableau destiné à la loterie 
des arènes. Le comité pv'ie M, Vaiin, de remercier en son nom, 
le généreux donateur qui prend intérêt à notre entreprise. 

— ' M. Peigné-Delacourt demande la parole pour une com- 
munication. Après avoir rappelé le tracé de la voie romaine, 
connue sous le nom de chausséeBrunehaut, notre savant collègue 
Indique un autre par abrégé^ allant de Soissons à Amiens, en 
passant par Noyon. Puis il signale un chemin gaulois romanisé 
venant également de Soissons et allant gagner Roye. M. 
Peigné-Delacouri a déjà parlé de ce chemin, (venant de la 
Germanie et aboutissant à la mer), qui porte en divers endroits 
le nom de chemin de la Barbarie. 
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Notre collègue avait cru trouver le passage de cette voie près 
du lieu dit Ghamp-de-Louette ; mais uue découverte récente 
daiit le parc d'OffiéauHit eu détermine la position exacte. M. 
Peigné-Delacoun se propose d^étudier ce cliemin qui dans 
certaines parties a le caractère Gaulois tandis que sur d'autres 
points il accuse une construction romaine. 

— M. Margry dit que M. Aro. de Gaix de St-AyaM>ar devait 
présenter une première feuille du dëpouillemeiit d*Afforiy; 
mais l'impression n*ea étant pas terminée, ce spéctanea ne 
pourra être soumis au Comité qo*à la prochaine séance. 

La séance est levée à 8 heures 1/4. 

Le secrétaire du Comité. 
E. Duruis. 



SÉANCE DU 13 JANYIER 1870. 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : MM. Am. de Caix de Saint*Aymour, Caudel, 
Chartier, Corbel, Dupuis, Margry, baron Hazeau, Moiaet père, 
Meunier, Puissant, Petit, Peigné-Delacourt, Vatin, Vatliert 
Vernois et Vinet. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 décembre est lu par le 
secrétaire et adopté* 

— Rappelant la découverte d*un vase gallo-romain qui a été 
donné à la dernière séance, M. Vatin dit que le prolongement 
de la chaussée Brunehaut, détruit aux approches de la ville, a 
été retrouvé sur divers points. M. Caudel, étudiant cette voie 
romaine, la fait tourner autour de Senlis ; mais en faisant des 
travaux dans une maison de la rue Saint-Yves, on a renciintrc 
des vestiges de constructions anciennes qui paraissent être les 
restes de la voie en question, et qui se trouvent dans le pro- 
loBgement de la chaussée Brunehaut. 

M. Petit a vu les Iravaux dont parle M. Vatin ; il ne se con- 
sidère pas cependant comme suffisamment édifié et désirerait 
des études plus complètes; il engage M. Vatin à foire ouvrir 
TU d 
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une tranchée dans son jardin, que le tracé de la voie doit ira- 
Terser. 

M. Valiier, complétant ces indications, signale également le 
passage de celte voie dans le jardin de la sous-prélecture. 

— M. Am. dé Caix soumet au Comité la première feniHedu 
dépouillement d*Afforty. 

La composition et certains détails typographiques donnent 
lieu à quelques observations. 

— PÎds H. Am. de Caix, revenant sur une communication 
précédeute de H Peigné-Delacourt, relative au chemin de la 
Barbarie, signale comme rapprochement un chemin très-an- 
cien, partant du Luxembourg et aboutissant près de Créteil, à 
111e Barbière. Ce chemin et celle tle ont été reconnus et étudiés 
par notre collègue, M. Louis Leguay. 

M. Peigné-Delacourt ignorait ce nom dlle Barbière, et 
remercie M. de Caix de le lui indiquer : il y a une ireniaine 
d'années, en effér, il reconnut au Port-à-rAnglais les restes 
d'un gué dans lequel il recueillit des débris de toutes sortes, 
poteries gauloises, haches en silex, etc. Depuis, des travaux 
de chemin de fer ont mis à jour , au même lieu, environ cent 
cinquante haches, qui ont été dispersées dans diverses collec- 
tions. De ce point, parlait un chemin se dirigenat vers la me 
Saint-Jacques, et sur le parcours duquel on a retrouvé un 
grand nombre d*objels antiques. 

Admission de nouveaux membres. 

Sont nommés membres titulaires : MM. Boissonnas à 
ViHemélrie et Thomas Fraser Duff, de Chantilly. 

Correspondance et dons au Musée. 

M. Corbin regrette de ne pouvoir prendre une part active 
aux travaux du Comité et prie ses collègues d'accepter sa 
démission de Pi'ésident de la Commission des fonds. 

M. Lefranc, retenu loin de Seulis par Les fonctions de son 
ministère, s'entendra avec la Commission des fonds, afin de 
présenter, pour la séance de février, I état des comptes au 
31 décembre et le projet de budget pour 1870. 
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— Les pnblicatioDS suivantes ont été adressées au Comité 
par les Sociétés correspondantes : 

BuUetin de la Société d*agnculture de Farrondissement de 
Senlis, n» 101, décembre 1869. 

Comptes-rendus des séances de la Socîélé française de 
numismatique et d'archéologie, un fascicule. 

Bulletin de la Société dunoise, n® 6 ; octobre 1869. 

Revue des Sociétés savantes, tome X ; juillet à octobre 1869. 

Mémoire de TAcadémie du Gard : novembre 1867 à avril 
1868. 

Hémoires de Facadémie impériale des sciences, inscriptions 
et belles-lettres de Toulouse ; tome 1, 1869. 

M. Piovost, jardinier à Vineuil, offre au Comité cinq mon- 
naies, dont deux doubles- tournois du prince de Coudé et deux 
pièces du bas-empire. 

M. Vatin offre un Constantin trouvé dans les déblais du cbe- 
min de fer près de la chaussée Brunehaut. 

M. Balézeaux a remis également deux liards de Louis XIY, 
un jeton de la Cour des comptes de 1586, un double tournois 
de Ferdinand de Bourbon , prince de Conti , et une monnaie 
russe de 1774. 

Enfin, M. le président annonce que M. Léon Guérin a fait 
don au Comité des vingt-quatre premières livraisons du magni- 
fique ouvrage qull édite, et qui a pour titre : le Musée Napo" 
léonîIU iextc de M. Adrien de Longpérier; M. le Président 
ajoute qu*il a tout lieu d*espérer que M. Léon Guérin voudra 
bien nous donner Touvrage complet. 

Le Comité, appréciant l'importance de cette offrande, 
remercie M. le Président et le prie de transmettre à M. Léon 
Guérin l'expression de sa reconnaissance. 

Arènes, 

M. Vernois a peu de choses à dire. Le placement des billets 
de la loterie s'effectue, et la Commission reçoit toujours 
qnelqaes lots. 

Quant aux travaux, les talus son( presque terminés ; le sacel- 
liiin a été protégé contre les intempéries de Thiver, et divers 
mivaux de consolidation ont été exécutés sur plusieurs points. 
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Les ressources acquises assureul rachèvemeni complei de la 
restauralion du monument. Au fur el à mesure de leur reoirée, 
les fonds disponibles seront remis à M. Puissant, qui, avec 
une obligeance dont on ne saurait trop le remercier , a biea 
voulu faire les avances aux ouvriers. 

Lectures. 

M. Caudel lit une étude sur la voie romaine de Seolis à 
Meaux. 

Cette lecture, écoutée avec attention, donne lieu à quelques 
observations. M. Caudel se met à la disposition de ses collèguei 
pour leur faire visiter sur le terrain le tracé presque complet 
qu*il est arrivé à reconnaître et que plusieurs membres da 
Comité ont parcouru avec lui. 

— M. Vatlier continue son Histoire du Prieuré de Saint- 
Christophe. 

A cette occasion, M. Peigné-Delacourt se rappelle avoir vu 
à Florence des tablettes de cire sur lesquelles U est quesUoa 
d*un séjour roval à Saint-Christophe. 

Le document dont il s*agit est reproduit dans ravant-dernier 
volume des Colleciions de Dom Bouquet. Notre savant con- 
frère signale, en outre, aux archives de TEmpire, un manus- 
crit intitulé : Cartulaire de la forêt de Halatte. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire, 

E. Dupuis. 



SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1870. 

Présidence de M. le comte de LongpérierAjrimoard» 

Sont présents : MH. de Caix, Chartier, Caudel, Depricz, 
Peigné-Delacourt, Petit, Monfat, Moinet, Mauduison, Puissant, 
Veruoiset Valin. 

— Le procès-verbal de la séance de janvier est lu par le 
vice-secrétaire et adopté. 

— M. le président nous communique une letti*e de M. Tiofi- 
pecteur d'académie de Paris, ayant pour oty^l d'inviter le 
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oomité A présenter quelque mémoire aux séances annuelles 
de la Sorbonne, qui auront lieu le mercredi 30 avril, le jeudi 
21 et le vendredi 32. On renvoie à la prochaine séance la 
décision du comité sur le choix du travail qu'il présentera. 

— M. Lefranc, dans une lettre adressée à M. le Président, 
s*excuse de ne pouvoir assister à la séance et présente au 
comité sa démission des fonctions de Trésorier, sa nouvelle 
position Fempéchant de nous continuer son laborieux et utile 
concours. 

— MM. Boissonnas, Thomas Fraser, DufT, et Le Gallais, 
imprimeur à Senlis, ont été nommés membres du Comité. 

— Le Comité renouvelle à M. Jules Puissant ses remer- 
ciements pour Tactivité et le désintért»ssement qu*tl a apportés 
dans le placement des plâtres qui décorent la salle du musée. 

— iVI. Am. de Caix demande que les 200 francs volés pour le 
dépouillement d'Aflbriy, exercice 1860, soient ajoutés à la 
même somme pour Texercice 1870; ce qui doublerait les res- 
sources de la commission de ce travail. — On ne bit aucune 
objection à cette proposition. 

— M. Valin, en Fabsence de M. Margry, présente la liste 
des dons faits au comité : 

1<> Une livraison du Bulletin de la Société Dunoise ; 
2® Le Bulletin de la Société d'horticulture de Senlis, u«l, 
janvier 1870; 

3® Un numéro de la Revue des Sociétés savantes ; 

i'' Quatre fascicules du musée Napoléon III, comprenant 
les livraisons une à douze. 

— Un membre fait ensuite la proposition suivante, dont la 
discussion occupe le reste de la séance : 

Pour fournir un aliment aux séances du Comité, ne serait-il 
pas bon et très intéressant que chaque membre, autant qu*il 
le pourra, s'occupe ou de rendre compte au comité de quel- 
qu'un des nombreux mémoires qui nous sont adressés chaque 
mois, ou de Fétude des lieux dits qui se trouvent dans la localité 
quil habite? — Cette proposition est chaleureusemeul ac- 
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cueillie. M. Peigné uou8 promet pour la prochaine séance 
une nomenclalure des lieux diis du diocèse de Senlis. 
La séance est levée à 4 heures. 

L. Caudbl, 

Vice secrétaire. 



S^ANCK DU 10 MARS 1870. 

Présidence de M, le comte de Longpérier-Grimoard 

Sont présents : MM. Bernier, Brochon, Gaudel, Chartier, 
Am. de Caîx-de-Saint-Aymour, Deprié, E. Dupuis, Th. Fra- 
ser-Duff, Gilbert, Lefrauc, Le Gallais, Margry, Mauduison, 
Moinct, R. P. Monfat, Peigné-Delacourt , Pelit, Puissant, 
Valin et Vemois. 

Le procès-verbal de la séance du 10 février est lu par le se- 
crétaire et adopté. 

M. le baron de Condé, propriétaire au château de Monta- 
taire, est admis au nombre des membres titulaires. 

Correspondance et dons au mxisée, 

M. le Président communique : i" Lluvitation adressée au 
Comité par rinstitut des provinces, pour leCongrès des délégués 
des Sociétés savantes, qui tiendra, 3u 4 au 9 avril, sa session 
de 1870 ; 2® Une circulaire, relative au Congrès international, 
pour le progrès des sciences géographiques, cosmographiques 
et commerciales, qui s'ouvrira à Anvei*s, dans le courant d'août 
1870. 

On fait remarquer que le programme de ce dernier Congrès 
a peu de rapport avec l'objet de nos études, et que les réunions 
de la Sorbonne devant avoir lieu au mois d'avril, il parait su- 
perflu de faire représenter le Comité au Congrès de l'Institut 
des provinces. 

Ces observations sont admises. M. le Président rappelle en* 
suite que le Comité doit désigner, dans la séance d'aujourd'hui, 
les trois membres qui le représenteront à la Sorbonne, et dé- 
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cider si! y a lieu de présenter un travail pour les lectures pu- 
bliques, comme cela s*esi fait jusqu'ici. 

HM . Caudel, Chartier el Le Gallais sont délégués aux réu- 
nions des Sociétés savantes à la Sorbonne. 

Quant au travail à présenter, M. Caudel est prié de lire 
YEtude qu'il a Hiite sur remplacement de Litanobriga. 

Les publications suivantes sont offertes au Comité : 

Bulletin delà Sociéiéd'horlicnlturede Sentis, no2,févrierl870; 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, n° 3, 1870; 

Société archéologiqui; de Rambouillet. — Mémoires et do- 
cuments, tome I®', première livraison ; 

Une monnaie de Louis XIV, et un jeton delà cour des Mon- 
naies, par M. Vignon, de Verberie. 

Arènes. 

M. Vernois annonce qu'on continue le déblaiement de la 
masse et ntralc des arènes, et qu'on a commencé les plantations 
d'arbres sur le sommet des talus. L'étal des finances de la 
Commission est satisfaisant, quoiqu'il reste un certain nombre 
de billets de la loterie à placer. Divers lots, cependant, ont été 
adressés, depuis la dernière séance, par M. le duc de Moucby, 
M. Maudison et quelques autres personnes. M. Vernois ter- 
mine, en invitant les membres présents à visiter les travaux, 
après la séance. 

Comptes du Trésorier, 

Conformément au règlement, M. le Trésorier présente au 
Comité le compte suivant. 

CAISSE DES ARÈNES AU 10 FÉVRIER 1870. 

Recettes. 

En caisse, le U janvier 1869 39 f. 18 c 

Don de M. Corbin 200 »» 

Subvention du Conseil général 600 »» 

— du Ministère de rinstruclion pub. . 100 »» 

— du même Ministère 400 »» 

Total 1,339 f. 18 c. 
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Dépenses^ 

A H. Jules Puissant BOOf. »»€. 

A M. Jeanin, menuisier. iO M 

A M. Duriez, billets de loterie 5 50 

registres à souche 43 »» 

A H. Puisssani, soniiner i8 85 

Total 677 f. 66c. 

Balance. 

Recettes 1,3a8f. 18 c 

Dépenses 677 88 

Reste en caisse. ... 761 f. 63 c. 

SITUATION DE LA CAISSE AU 10 FÉVRIER 1870. 

Recettes. 

En caisse, le 14 janvier 1809 676 1 SOc 

Goli«aiioiis de 1869. , 990 »» 

Diplôme sokié 6 »» 

Voluines veadtis 13 »• 

Allocation du Conseil général de TOise. .... SOO »» 

Total 1,883 f. 30c. 

Dépenses. 

Impression du VI<» volume. Impression. 391 60 1 

Brochage. 54 3of ^^^^ 

— — Gravures. . 78 »» J 

— — Lithograph. 16 46) 

Impressions diverses, circulaires, etc 36 50 

Affranchissements divers 30 96 

Frais de bureau 19 36 

Frais de recouvrements 42 96 

Musée . . • 69 40 

A reporier 729f.80c. 
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FcMiilles arctiéolagiques 6 i>i> 

Loyer de TEvéché 408 40 

Mobilier 136 20 

AuDuilé pour les réparations des salles 77 ttt( 

Location de la chapelle 130 »» 

Gartulaire de Morienval 520 » 

Eiposilion de Beauvais 26 50 

Total 1,734 f. 05 c. 

Balance, 

Recettes 1,883 f. 30 c. 

Dépenses 1,734 06 

En caisse, an 10 février 1870. . . . 149 f. 26 c. 

Le Comité donne son approbation au compte qui vient de 
lui élre présenté par M. le trésorier. 

Ensuite, M. Chartier, au nom de la Commission des fonds, 
présente un projet de budget pour 1870. 

M. Peigné- Dclacourt proteste contre Tallocation trop mo- 
dique, selon lui, accord Je à la publication du cartniairede 
Morienval. 

M. Brocbon défend le chiffre proposé et invoque les néces- 
sités budgétaires. 

M. Peigné- Delacourl maintient ses observations, en pré- 
sence de la somme proposée pour le dépouillement d'Afforty 
qui, dit-il, n'est pas commencé, et dont il n'est question que 
depuis peu de temps. 

M. Am. deCaix répond que Timpression des extraits d'Af- 
forty est commencée; que (f ailleurs la question de cette pu- 
blication est antérieure à celle de Morienval, bien que les tra- 
vaux de la Commission aient été stispendus pendant un certain 
temps; mais aujourd'hui cette Commission travaille active- 
ment, et rélévation du chiffre qu'on lui accorde provient de 
l'accumulation de crédits volés antérieurement et qui n'ont pas 
été payés jusqu'ici. 

Une discussion s'engage sur ces deux points. La Commis- 
sion des fonds propose, l'état des finances du Comité parais- 
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sunt le permetire, d'augmenier la somme allouée pour le car- 
tulaire de Morieaval. 

Celle proposilîon est acceplée, et le budget de Tannée 1870 
est défintlivemenl adopté ainsi. 

Recettes. 

Fonds restant libres de Tannée 1869 149 f. 28 c. 

Coiîsaiîon annuelle de 130 membres 1,300 » 

Diplômes - . 120 » 

Allocaiton du Conseil général de TOise 200 » 

Vente de volumes de compie-rendus 10 » 

Recouvrement de colisaiions arriérées- .... 220 » 



Toial l,999f. 25c. 

Dépenses. 

Impression du Vl^ volume. ~ Texie 400 f. » 

— — — Gravures .... 200 » 

Impressions diverses, circulaires, clc 100 » 

Frais de bureau, de recouvrement» eic 100 « 

Musée. 100 » 

Annuité pour les traxaux de TEvéché. .... 77 55 

Loyer de TEvéché 6« 70 

Location de la chapelle 40 » 

Cariulaire de Morienval 200 » 

Dépouillement d'Afforiy, (dont 200 fr. reportés 

de Tannée 1869) 400 » 

Mémoire pour les réparations de Tescalier. . . 44 58 
Réparations à la salle des séances, (le quart à 

la charge du Conûté) 50 » 

Pose des bas-reliefs du Musée 50 » 

Déplacement des bas-reliefs anciens dans le mur 

de la cilé 45 » 

Chauffage et entretien de la cheminée 59 15 

Dépenses imprévues 66 27 



Total égal 1,999 f. 25 c. 
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M. le Président invite ensuite M. Peigné-Oelâconri à eolki- 
muDiqner an Coniilé, dans lu prochaine séance, les condhlons 
de publication du cariulaire de Mortenval, plusieui*s membres 
ayant demandé, dans le cours de la discussion, dans quelle 
proportion le Comité y coniribucrait et quels seraient ses 
droits. 

Puis M. Peigné-Delacourt donne lecture d*une note complé- 
mentaire, qu*il se propose de joindre à son Etude sur la chasse 
à la Haye. 

La séance est levée h 4 heures. 

Le Secrétaire, 

E. Dupuis. 



SEANCE DU 14 AVRIL 1870. 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : i^lM. Brocbon, Am. de Caix de St-Aymour, 
Caudel, Dupuis, Le Gallais, Margry, Mauduison, Moinet 
père, Petit, Puissant, Valin, Vatlier et Vernois. 

Le procès-verbal de la séance du 10 mars est lu par le secré- 
taire et adopté. 

Correspondance et dons au Musée. 

M. Chartier s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à la 
i*énnion. 

— La Société pour TExpédiiion française au Pôle Nord sol- 
licite le concours pécuniaire du Comité. 

— Les publications et objets suivants sont offerts au Comité : 
Revue des Sociétés savantes des départements, 4® série, 

orne X, décembre 1869 ; 

Bulletin de la Société dunoise, n» 8, avril 1870 ; 

Bulletin de la Société polymathique du Morbihan, 1869 ; 

Comptes-rendus de la Société française de numismatique et 
d'archéologie, 2 fascicules; 

R/ipertoire historique et archéologique de T Anjou, sep- 
tembre à décembre 1869; 
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Société d68 AfitH]«aires de rOuest, 4* trimestre de 1869 ; 

BulletÎD de la Sodëté archéologique, scientifique et littéraire 
du Vendômois, 1869; 

Do écu de six livres de Louis XV, 4766. — Offert par 
M. Legoix; 

Uo fragment de mesure romaine et un ornement de cein- 
turon trouvés aux arènes, et sur lesquels M. Vatin fera un rap- 
port à la prochaine séance ; 

Plusieui*scrànes, des ossements, des fragments de poteries, 
de verre, des clous en fer, provenant des sépultures trouvées 
dans la tranchée ouverte par le chemin de fer de Senlis à 
Crépy, au pied de la butte de Montépilloy. 

M. Margt7 a visité ce point intéressant et donne quelques 
détails sur cette découverte. A environ un mèiro de profon- 
deur, on a rencontré un certain nombre de squelettes ense- 
velis dans le sol, et, à une profitndeur un peu plus considé- 
rable, deux tombes en pierre, dont Tune à denii-brisée. La 
seconde, parfaitement conservée, contenait au moment de la 
découverte, le squelette entier d'un enfant. La terre n'avait 
pas pénétré à riniérieur, mais aucun objet n'accompagnait le 
corps, (^ette tombe, creusée dans un calcaire très-tendre, ne 
mesurait que 1 mètre 15 centimètres extérieurement, sur 
40 centimètres de large et 45 centimètres de profondeur. Elle 
était recouverie d'une pierre en forme de toit, à Texiremité 
de laquelle se trouve un trou dontrutiliic n'a pu être délerminée. 

Les travaux ont amené également la découverte d'un certain 
nombre de vases que M. Margry n'a pu voir, et dont la des- 
cription serait intéressante pour détei*miner ré[>oque de ces 
sépultures. 

Admission d'un nouveau membre, 

M. Eugène Vatin, propriétaire à Senlis, est admis au 
nombre des membres titulaires. 

Nomination d*un trésorier. 

L'ordre du jour appelle la nomination d'un trésorier en 
remplacement de M. Lefranc, démissionnaire. M. Eug. Vatin 
est nommé, à l'unanimité, trésorier du Comité. 
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Arènes, 



M. Veriiois, Président de la Commission, dit que les tra- 
vaux conlinueni ; mais un faii iniéressani pour nous s^esl 
produit depuis peu : il veul parler de la découverte des arènes 
de Paris. Déjà quelques membres du Comité de Senlis ont 
visité ce roonumeal, et pourraient donuer des déiails sur rim- 
poriance de la découverte. 

M. Valin pense que c*est une nouvelle occasion d*appeler 
TaUeniion sur les arènes de Senlis. 

H. Am. de Caix demande la nomination d*une Commission 
chargée de visiter les arènes de Paris et de foire un Rapport 
comparatif sur les deux monuments. 

Celte proposition est acceptée, et MM. Am. de Caix, 
Caudel, E. Dupnis, J. Puissant et Vernois sont nommés 
Mettbres de la Commission. 

Lectures. 

M. Caudel lit une Etude sur remplacement présumé de 
Litanobrigai destinée aux Lectures publiques des réunions 
des Sociétés savantes à la Sorbonué*,. 

Cette étude, où M. Caudel reproduit les argumeals qu*U a 
déjà présentés en faveur du tracé de la Cbaussë BmîiebaM 
par le Mont Pô, Gouvieux et Toute- Voie donne lieu à une 
courte discussion. 

— Puis, M. W Président rem^t à plusieurs membres, afia 
d'en rendre compte dans une prochaine séance, des volâmes 
des Sociétés correspondantes. M. Chartier est chargé de la 
Société des Antiquaires de Picardie; M. A.Gérard, delà 
Société académique de TOise ; M. Le Gallais, des Sociétés de 
Seine-et-Marne et du Veudômois ; M. Margry, de la Société 
polymatique du Morbihan, et le R. P. Moatfat, du Comité 
archéologique de Noyon. 

La séance est levéo à quatre heures et quart. 

Le Secrétaire^ 
E. Dupuis. 
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SÉANCE DU 12 MAI 1870. 

Présidence de M. le comte de Longpérier-Gnmoard. 

Son( présents : MM. Caudel, Chariier, Cultru, E. Dupuis, 
Th. Fraser-Dttff, Le Gallais, Margry, Moinet, Petit Puissant, 
Vatin. E. Valin, Vatlier, Vernois et Vinet. 

— ' Le procès-verbal de la séance du 14 avril est lu et 
adopté. 

Correspondance et dons au Musée. 

M. Am. de Caix de Saiut-Aymour, s*e\cuse de ne pouvoir 
assister à la séauce et prie les membres de la commission des 
Arèues de Paris de Oxer une réunion pour discuter et adopter 
le rapport à présenter au Comité. 

— H. Millescamps présente quelques observations relatives 
au mémoire lu par M. Caudel aux réunions de la Sorbonœ et 
portant pour titre : « Recherches sur remplacement présumé 
de Litanobriga. » 

M. Millescamps rappelle que dans une précédente étude, 
M. Gandel avait déjà indiqué le tracé qu'il fait suivre à la voie 
romaine de Senlis à Beauvais, et il constate que la seule ad- 
dition faite à ce travail consiste à placer Litanobriga, au lien 
dit leCarop de César. Il ajoutequ'en collaboration avec M. Hahn, 
Il a répondu aux travaux de H. Caudel par une note sur cette 
même voie et sur remplacement de Litanobriga qu*il faudrait 
placer sur la rive gauche de FOise, en face de Murancy. 

• Depuis lors, dit en terminant M. Millescamps, aucun fait 
nouveau n'est venu modifier notre opinion ; nous n'avons donc 
rien à ajouter, rien à retrancher à nos précédentes conclusions 
que nous n'avons du reste émises qu'avec une extrême réserve. 

« Il nous sullii^a de constater ici que notre honorable con- 
tradicteur n'a point, à ce qu'il nous semble, détruit les graves 
objections que nous avons opposées a son tracé ; nous nous 
abstiendrons de les reproduire et d'éterniser un débat stérile 
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quaul à présent. Au resle chacun a les pièces du procès euire 
les mains el peul se prononcer en connaissance de cause. 

c Toutefois, nous ne ferons aucune difficulté de reconnaître 
que de tous les Litanobinga proposésjusqu'ici, celui de iVI . Fabbé 
Gaudel et le nôtre sont les moins réfi*actaires à tout rappro- 
chement, et nous avons l'espoir que si la station romaine se 
retrouve quelque jour, ce sera dans la direction que nous avons 
chacun de notre côté si patiemment et si coudenscietisemeut 
l'ecberchée. » 

M, Gaudel voit avec phiisir qu*il est près de s'entendre avec 
MM. Uahn et Millescamps ; il ne nie pas que quelques points 
de son tracé soient discutables ; mais II croit avoir suj* ses con- 
iradicieurs ce sérieux avantage qu il présente un emplacement 
ancien et considérable; que ces messieurs en trouvent un à 
opposer à celui qu'il indique, il est tout disposé à Téiiidier 
avec eux. 

M. le président saisit celte occasion pour constater le succès 
de M. Gaudel à la Sorbonne : un exemplaire de son travail a 
été demandé par la commission de la topogi*aphie de Gatdes 
el en outre il en sera fait mention dans la Revne des Sociétés 
savantes. 

— M. le Conservateur a reçu les publications suivantes des 
Sociétés correspondantes : 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, année 
1868, n» 4. 

Mémoire de la Société académique de TOise, tome VII, 
2® parlie. 

Hémoires de la Société des sciences, ans ei belles-lettres 
de Douai; 1866-67. 

— Les fouilles des Arènes ont amoné la découverte d'un 
grain de verroterie ou de pierre que M. le conservateur soumet 
aux membres du comité. 

Arènes. 

M. Vernois, président de la commission, annonce que le 
rapport sur la visite aux Arènes de Paris ne potirra être pré- 
senté qu'a la prochaine réunion ; il peut cependant indiquer 
quelques résultats de Ut visite de la commission aux Arènes de 
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Paris. D'abord, H. Vernots pense qu'il serait opportin d'ap- 
peler ratientloii de ^1. le ministre des beaux-arts sur noe 
Arènes, dont le déblaiement très-avancé n'exigerait, dans l'état 
actuel, qu'une somme peu importante. Il se propose donc de 
demander une audience à M. le ministre et prie le comité de 
désigner les membres du comité qui devraient raccompagner. 

En second lieu, après la visite aux Arènes de Paris, on a 
recherché si, à Senlis, il existait devant les entrées des pierres 
comme la commission en a remarque au monument de la me 
MoBge; l'on a rencontré, en effet des snbstructions asseï im- 
portantes, qui, d'après des découveiHes analogues foiles ail* 
leurs, auraient servi de base à des décorations pour des 
spectacles de tous genres. En sorte que nos arènes auraieat 
été d'un ordre plus relevé qu'on ne le pensait jusqu'ici, hm 
reste, M. Vernois invite ses collègues, à visiter à l'issoe de la 
séance, ces nouvelles découvertes. 

M. le Président demande au Comité, si les membres de la 
commission déjà nommée ne pourraient pas faire auprès de 
M. le Ministre les démarches nécessaires pour obtenir une a«* 
dience, afin de recommander à sa bienveillance les arènes de 
Senlis. 

Cette proposition est acceptée. 

Lectures. 

M. Gaudel étudie le chemin dit des Anglais, qui part de 
Villemétrie, traverse les plaines de Honllévéque et Borest, et 
arrive près de Baron. 

— M. Chartier rend compte du volume des Mémoires des 
antiquaires de la Picardie, qui lui a été confié et qui a pour 
titre - Dictionnaire topographique du département de la 
Somme, par M. tiarnier, secrétaire de la Société. Ce travail 
qui a exigé une patience axiraoï^dinaire n'est pas susceptible 
d'analyse. 

C'est un répertoire complet, non-seulement des documents 
historiques, mais encore des moindres renseignements qui 
concernent le département. Les communes, les hameaux, les 
lieux dits, y sont mentionnés, ainsi que les chemins, et les 
chaussées, et des indicstioDs précieuses renvoient aux dociH 
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MMift 4«i coMtrMBt chactiie bo». Ey ira dm, c^ett lan pro- 
frimne UMit (aU qui permei d'enirepreodre des éliHles %é- 
ri6Me& L« i*' vokime comprend les letlret A à M $ onlt II 
êêH probable qae l'ouvrage sera laminé prompteaiem ; o» 
pourra alors enireiureiidre rUstoire du départeneat de la 
Seamie. 

-— M. le Président remet de nouveaux yolume», dont il 
sera rendu compte : H. Vaitier reçoit les Mémoires de la 
Société des sciences, etc., à Douai; M. Cultru, les Héanoires 
de la Société académique de l'Oise, et M. Margry, le Boyetki 
de la Société des Antiquaires de Picardie. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire^ 

E. Dupuis. 



SÈAlfCB DU 9 JUIR 1870. 

PréHdence de M. le comte de tongpérier Grimoard* 

Sont présents : HM. Broclion, Ghartier, E. DupuiSi Th. 
Fraser-Duff, Fréd. Lefebvre, Le Gallais, R. de Maricourt, 
R.-P. Monfat, A. Horeau, Petit, Yatin, E. Yaiin et 
Vemois. 

Le procès-verbal de la séance du 12 mai est lu par le Se* 
créiaife et adopté. 

Correspondance et dons au Musée. 

M. rittspecteur d'Académie de l'Oise invite le Comité da 
Seniis k désigner un de ses membres pour faire partie du jury 
chargé de décerner le prix à un ouvrage ou mémeifia 
sur un point d'archéologie intéressant les départements du 
ressort. 

Pour répondre à cette invitation , le Comité nomme son 
président, M. de Longpérier-Grimoard, membre du jury ar- 
chéologique de 1870. 

vu e 
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-^ La ComniKiua de lopûgraphie des €aiik8 réchaie tes 
exemplaires du Balledn du Comîië de SenUs, qui ne lui ont 
pas encore été envoyés, afin de les comprendre de n& le (ravaM 
de bibtiographîe qu'elle prépare sur les pabltcalions relatives 
aux anliqiMtés celtiques et gallo-romaines. 
H. le conservalcur a reçu depuis la dernière réunion : 
Uémoires de la Sociéié archéologique de Lyon, année 
1869. 

— BuHetio de la Société des Antiquaires de TOuest, 1^ uî-- 
mestre 1870. 

Revue des Sociétés savantes des départemenis, 3« série, 
tome I, janvier et février 1870. 

Bulletin de la Société d'horticulture de Tarrondissemeut de 
Senlis, 4« vol., n*" 4 avril et n^ S mai 1870. 

Bulletin de la Société d'agriculture de farrondissemenl de 
Senlis, n« 103, avril 1870. 

— Originede la foi chrétienne dans les Gaules, par M. l'abbé 
Corblel, brochure offerte par l'auteur. 

— Un jeton trouvé sur les marches d'un escalier sou- 
terrain de la lour de Moniépilloy, offert par M. Edmond 
Roland. 

— Une notice du Comité pour la Conservation des arènes 
de Paris. 

H. Petit annonce qu'eu raison de retards tout à (ail indé- 
pendants de ses efforts et de sa volonté, la Commission du 
Bulletin ne pourra faire paraître le septième volume que 
dans les premiers mois de 1871 ; ce volume contiendra les 
comptes-rendus et mémuires des années 1869 et 1870. 

— M. Vernois rappelle que M. le chef de gare de Senlis a 
obtenu pour nous, de son administration, deux lombes méro- 
Wngiennes, trouvées dans la tranchée de Moatéptlloy ; mais 
ees deux tombes, restées sur le terrain, se dégradent, et il 
serait urgent de les faii*e venir. 

On décide que des mesures seront prises pour faire parvenir 
ces monuments au musée. 

Arènes, 
M. Vernois fait son rapport mensuel sur les arènes. 
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L'ëlM âotoel di monuBient est aiiMi satisliBisâttt qae pos- 
sible. La CommisiMon a fait transporter daits le saeeOum^ as* 
joard*bui fermé par une grille, les stèles et pierres sculptées 
de toutes satures , dont les fouilles ont amené la décou- 
▼eric. 

niai a semblé quli étak plus conTenable de rapprocher ces 
objets de Tendroit où on les avait trouvés. 

Une grande partie des btllets de la loterie sont placés, et 11 
serait possible d^en fixer le tirage au 17 juillet, si le Comité le 
juge convenable. 

Le Comité approuve cette proposition. 

M. Vatin espère que la ville de Senlis accordera nnesomoM 
pour la continuation des fouilles, comme elle a bien votriu Is 
faire jusqu'ici. 

Il ajoute qu'il a fait des démarches auprès du ministère de 
rinstruction publique, du ministère des Beaux-Arts, et du 
Comité des monuments historiques, afin d'obtenir des allocft- 
rions pour le même objet. 

Puis, M. E. Dupuis étudie quelques noms de lieux du ter- 
ritoire de Pontarmé. 

M. le docteur Moreau signale dans Tégllse de Creil un cer* 
tain nombre de tombes qui remontent à Tépoque de l'occupa- 
tion anglaise, et qtie H. Fraser-DufT s'engage à étudier. 

La séance est levée à 3 heures et demie. 

Le Secrétaire^ 

E. Dupois. 



SÉANCE DU 14 JUILLET 1870. 

Présidence de M, de Longpérier-Grimoard. 

Sont présents : MM. Caudel, Chartier, E. Dupuis, Fraser. 
Dttfr, Hahn, llerbet, Le Gallais, Margry, R. de Maricouri, 
Millescamps, Moinet, Moreau, Petit, Vatin, Vemet et Ver- 
noîs. 
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~ Le procèfr-verbal de la séance d» 9 jDiB eM ta par le 
S^'xéMr^y et adopté. 

Dons au Mu$ée. 

M. le Cofiservatenr a reçu des Sociétés correspondaQiea t 

BuUetia de la Société des Antiquaires de Picardie» 1970, 
n« 1. 

Bulletin de la Société arcliéologique de rOrléauais, les 
A«* 40 à K8 (1863-1867), les n^ i, 3 et 4 de 1868, et le tome 
V, n* 63, 1«' trimestre de 1869. 

Hémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
ei arts d'Orléans, seconde «érie, tome Xlli, 1870, n** 1 
^t 2. 

Bulletin de la Soclélé académique de Laon (1867-1868). 

Bulletins et mémoires de la Société académique d'Ule-et- 
Vilaine, tome XVII. 

Bulletin de la Société d'horticulture de Sentis, juin 1870. 

— M. le docteur Moreau offre au Comité un volume con- 
tenant une lettre extraite du Mercure de France, 1748, sur 
les fouilles d'Herculanum. C'est un des premiers documents 
parus sur ces curieuses découveries. 

Admission d'un nouveau membre. 

H. Roland père, propriéiairo à Seulis, est admis au nombre 
des membres titulaires. 

Arènes, 

M. Vernois, président de la Commission, annonce que pour 
le moment les travaux sont suspendus. Quant à la loterie, les 
lots sont exposés, et le tirage aura lieu dimanche prochain. 
Un photographe est venu prendre des vues des Arènes, et il 
sera possible d'offrir des épreuves aux personnes qui ont été 
bienveillantes pour notre entreprise : on pourra, en outre, 
mettre en vente un certain nombre d'exemplaires dans des 
oonditions avantageuses pour le Comité. 

— M. Caudel demande la parole. Il pi*épare une étude sur 
MontépiUoy, et, quoique les documents soient rares, il s'effoi^ 
cera de découvrir des renseignements sur ce siyet. Eu aitea* 
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dâDl, noire sayaot confrère donne quelques détails sur rétat 
actuel du château, sur les travaux qu*y fait exécuter le pro- 
priétaire, et sur les découvertes que ces travaux oiK ame- 
nées. Il termine en signalant plusieurs points intéreasauts 
du plateau de Montépilloy. 

— M. Hahn veut bien se charger de rendre compte, à une 
prochaine séance, du Bulletin de la Société acadéflftique 
dltte^t-VIlaine; K. MUlescamps fera un rapport analogue sur 
le Bulletin de la Société académique de Laon. 

— Puis, M. le Président annonce quil n'y aura pas de 
séance au mois d*aoftt, et la séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaires 

E. DuptJis. 



SÉARCE DU 12 OGTOBRS 1871. 

Présidence de M. de Longpérièr'Grimoard. 

Sont présents: MM. Tabbé Bourgeois, Gaudel, Gorbki, 
E. Dupuis, HalM, R. de Marieourt, H. lloioet, A. Moreau, 
de Parceval, Petit, £. VaUn, VaUier ei V4^nois. 

^^ H. le Président ouvre la séance par KaUeoutkNi aai- 
vante : 

9 Depuis notre dernière séanee^ qui avait lieu^ eoiafae voua 
« le savec, Masaieurs, le 14 juillet 1870, les tristes évèttemeata 
« qui se sont succédé rendaient toute réunion presque im* 
t possible; aussi voire Bureau s'esl-il absAeaii de vooa cou- 
t voqver. 

t Le calme apparent dont on jouit acttteUeHienipeniiet40ie 
« «eus jums rasseMMiovs eoSa aujourd'hui, et, po«r mon 
t eenpie, j'^n sais 4m ae peut plus heureux. 

« Le plaisir ^e |'<éprouve, en use revoyant aa miliett de 
t mes encelleota collègues, eoDirilmera intaae, sms douie, k 
t ne f«ndreuiiesaniéq«i semble me £sBredéfauid€fMf6 plu-» 
t «teups iMîft. ToMieûMa, avasi de nepreiiâre le caursée aoa 
t travaux, a nil g ré mon vif ééaîr4e vo«s eatendre, je crois 
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devoir piyer un juste tribut àe regrets à la méoioire de 
deux confrères qui nous ont été enlevés, alors quil était 
permis de concevoir encore à leur égard de très douces es- 
pérances. 

t Tous, vous vous rappelez, Messieurs, les agréables et 
bonnes relations qu'on était certain d'avoir avec M. le baron 
Hippolyte Mazeau, mon récemment au château de la Vic- 
lotre, après une longue et douloureuse maladie ; son savoir 
égalait sa modestie. 

t Vous n*avez assurément pas oublié non plus M. d*Yan- 
viile, qui a cessé d'exister le 7 février dernier, car il aimait 
beaucoup à se dire notre compatriote. 
« Eki effet, bien qu'appartenant à une famille de Gompiègne, 
M. Gharies-César Constant d'Yanville était né à Sentis, en 
4796. 

t Devenu Conseiller à la Cour des comptes de Paris, officier 
de la Légion d'honneur, etc., cet homme de bien pouvait 
venir en aide à nos études, non en traitant les questions 
financières, — nous nous occupons moins des monnaies 
nouvelles que des anciennes, — mais par suite de son goût 
pour Hiisloire généalogique. 

• J'j\jouterai, commeauirelien avec le Comité, que M. d'Yan- 
ville était petit-neveu de Dom Pierre Constant, prieur de 
Nogenirsous-Coucy, mort en 1721, auquel on doit la publi- 
cation du premier volume des Lettres des Papes^ intéres- 
sante collection qui ne fut pas continuée après lui, et dont 
il existe, à Rome, deux volumes inédits parmi les manas- 
ortis du Vatican. 

« Chacun sait aussi que ce savant bénédictin entreprit avec 
succès la défense de la DiplomaUque de Mabillon, auaquée 
par le père Germent. 

« A présent. Messieurs, sans parier encore d'oubli, à pro- 
pos des malheurs de la France, — M omet alta mente repos-- 
imn^ — ce que je souhaite, c'est que nous puissions trouver 
dans le travail une diversion à nos souirances morales et 
de fréquentes occasions, en étudiant sa glorieuse histoire, 
de manifester Famour profond, de plus &à plus ardent, que 
BOUS éprouvons tous pour notre noble et beUe patrie. • 
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Après ces pan>le& émaes de M. le Président, que le Gonké 
accueiUe par ses applsodlssemeniSt le procès-veijtal de i* 
séance du 14 juillec 1870 est la par le Secrétaire, et adf^lé. 

Correspondance et Dons au Musée. 

MM. Chartier, Vaiin et Tabbé Lefranc s'excaseot par lettre 
de ne ponvoir assister à la réunion. 

— M. le Conservateur a reçu les mémoires de Tlnstitat 
smitbsonien. 

— H. le docteur Moreau offlre une collection de clnquaBle 
gravures de statues, tombeaux, bas-reliefs et fresqœs an- 
tiques, et seize gravures anglaises de la cathédrale dTork. 

M. Moreau présente ensuite une sorte de pointe de fèr 
trouvée à Tancien château de Grépy, on Ton reneomre ea 
assez grand nombre des ob)ets semblables. 

Quelques observations sont présentées à ce sujet, sans 
qu'on puisse déterminer d'une façon précise à quel usage oes 
poÎJiles de fér ont dû servir. 

— M. Petit offre : 

Ir Une médaille de Nimes trouvée près de la BeHefontaifie, 
portant au droit les tètes adossées d'Auguste et d' Agrippa, et 
la légende IMP DlVl F, et au revers un crocodile auaeiié à 
un palmier et COL NEM; 

i? Une monnaie du Uainaut du XIII« siècle; 

3^ Un méreau de communauté de 1583. 

Arènes. 

M. Vernois, président de la Commission, rend compte de 
la situation. Depuis longtemps, les travaux sont interrompus; 
mais le produit de la loterie, les subventions de la ville de 
Sentis, du ministère de l'instruction publique, et du départe- 
ment, ont permis de payer toutes les dépenses faites jusqu'à 
ee Jour. Il reste à recevoir une somme de 600 francs, portée 
au budget du département pour 1871, et KOO francs que le 
niniftière de l'insinietion publique vient de nous accorder. 
La reprise des fouilles est donc assurée, et la Commissioti 
pense qu'on pourrait d'abord relever un mur en pierres 
sèches qui s'est écroulé cet biver; puis continuer Tenlève- 
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iMiii 4e» terres qui ooeu^nt encore le centre tta éltqiÊ^. Du 
rosMi Fœ^re cpie le Gomité a enirepriae est asses atancée 
poiir^*oD«avtsage le jour prochain où II sera poesIMede 
rendre le monument complet au monde archéologique* 

Le Comité accueille avec satisfaction la communication de 
IL Vemois, et invite la Commission des Arènes à présenter 
un deyis des travaux qu*on ponrrah entreprendre. 

^ Plosieurs membres présentent ensuite qudqteies obser- 
vations relatives an recouvrement des cotisations et à la re-> 
■Ite des bulletins du Gomité. M. le Secrétaire est chargé de 
prévetttr tons les membres des décisions suivantes que le 
Gonilé prend à ce sujet : 

i« L«i rénnions n'ayant pu avoir lieu du nK>is d*aoftt i870 
9m mois d^ectobre 1871, il y a lieu de ne réclamer qu*ttne sente 
cotisation pour les deux années 1870 et 1871. 

!• Les Bulletins devant, à l'avenir, èlre expédiés par la 
p«sle, les membres d« Comité sont invités à donner leur 
adresse exacte, afin qu'il n'y ait pas d'erreurs dans les en- 
vois. 

-^ M. le docteur Morean demande la parole ponrcommup- 
niqner one inscription tombale qu'il a recueillie à Ghaalia. 
Celle insoription, en beHe écriture gothique du XVI« siède, 
est ainsi conçue : 

Arrestez vous en ce lieu foictes pose 
Car ci devÂt le corps humain repose 
De darap Philippe en surnom dit le fort 
Qui fut jadis aux pauvres resconfort 
£n son vivant de bonne et sainde vie 
Contre nullun ayant haine ou envie 
Puis le Sauveur en qui tout bien abonde 
La retiré des misère du monde 

L'an de grâce 1557. 

Notre savant confrère a trouvé, dans l'église de Ver, une 
autre inscription, plus moderne : 

* Ci gist dame geneviève le brasseor veuve de lot 
• M. Thierry de Meaux décédée à l'abbaye royaHe île 
t Chaaiis le 36 juin 1738 âgée de 78 ans dix mkhs. 
« RequisêoUin paee. • 
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Mv Moreaa ajoute quil serait à désirer qu'on prd les îbs^ 
criptions qai se irouvenl dans les églises arant que ie temps 
•C les pieds des fidèles les aient rendues itlisibles on les aient 
effiieées. 

Cette observation est recommandée k lous nos confrères, 
doat toscoflsmtinicatioas seront reçues avec intérêt. 

— M. Petit «gnale, dans Téglise de Saint-Léonard, des 
penitnres mwrales qtt*U croit du XV« siècle, et que des tra- 
vaix ont mis à jour. 

M. Vattier donne, snr ce fait, quelques renseignements (riut 
oomplets. Ces peintures ont été détruites par les travaux en- 
trepris; et au moment où M. Vattier les a vues, elles éuient 
en assez manvais état de conservation. Il lui a été possible, 
cependant, de distinguer deux personnages à cheval et deux 
à pied. Une seconde partie comprenait deux hommes nus, 
dont fun portait une bière sur son épaule. 

— L'ordre du Jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures. 

Le Secrétaire^ 

E. Dopuis. 



SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1871. 

Présidence de M, de Longpérier-Grimoard, 

Sont présents : MM. Amédée de Gaix, Caadel, Dupuis, 
Fraser DuS, Gérin, Herbet, docteur IVforeau, R. de Mari- 
court, Moinet père, H. Moinet, E. Vatin, Vattier, Veraet <t 
Vemeis. 

Le procès-verbal de la séance du 12 octobre est lu par le 
secrétaire et adopté. 

M. le président, rendant hommage à l'un de nos pins zélés 
confrères, pronoaee eiisoiie ralloeution suivante : 

«( Vooscomaissez tous, Messieurs, vous déplorez comme moi 
la perte cruelle que vient d'éprouver notre Société; mais je 
rmoL vom dife q«e j'ai sevlement appris la mort de M. Petit 
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le lêodeoMin du jour où vous avies la iriale ooMolMîoa àe 
lui rendre les deraiers detoirs. 

« Certes, après atoir exprimé mes regreu sincères, U 
été presque impossible de trouver un mol à i^outer auL < 
queoies et chaleureuses paroles prononcées sur sa tombe pmr 
H. Tabbé Caudel et par M. de Roquefeuil; néanmoUM, 
j'eusse bien désiré pouvoir assister aux obsèques de M. Petit, 
lia présence au milieu de ses nombreux amis eAt saa 
été regardée comme la preuve des sentiments particalM 
qu*il m'avait inspirés, et Ton aurait vu là, j*espère, un hom- 
mage public rendu par votre président à la mémoire <f«B 
homme utile, aussi remarquable par ses excellentes qualités 
que distingué sous le rapport du jugement, du savoir et 4» 
Tesprit. 

« Entre autres travaux, nous devons à M. Louis Petit, doc- 
teur ès-lettres, professeur de philosophie à Unstitutioa Saiet- 
Vincent, membre du Conseil municipal de la ville de Seulis, 
président de la Commission du bulletin de notre C<omité, M 
secrétaire de la Société de secours mutuels, une très intéres- 
sante description du château de Sentis, lue au congrès archéo- 
logique de France le 31 juillet 1866. » 

Correspondance et dons au Musée, 

M. de Juigné, gendre de notre regretté confrère M. Constant 
dTanville, fait part de la mort de son beau-père, que M. le 
président nous avait annoncée à la dernière séance. 

H. Habn, en accusant réception de la circulaire envoyée k 
tous les membres du Comité, propose un échange de publica- 
tions avec l'Institut archéologique de Liège (Belgique) et si- 
gnale la découverte faite à Belloy, en France (Seine-et-Oise) 
de tombes en pierre et en plâtre, renfermant des vases en grès 
et en t^re commune, ainsi qu'une petite bouteille en verre. 

Le bibliothécaire de la Société d'anthropologie de Paris an- 
nonce qoe cette Société vient de reprendre ses travaux, et que 
plusieurs fascicules de ses publications ont paru. 

MM. Ghartier et Margry s'excusent de ne pouvoir aasîsier à 
la réunion. 

M. le Métayer-Masaelin, de Versailles, fNropoae a« Comité 
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de lui ei^der plusieurs manuscrits qull a entre les maiûs et 

quil croit intéressants pour Senlis. 
L'analyse de ces documents joints à la lettre, donne lieu à 

quelques observations, et on décide que si quelqu'un des 

nombres du Comité allait à Versailles, on le prierait de voir 

les pièces qu*on nous propose, afin d*en déterminer In valeur 

au point de vue de nos études. 
Nous avons reçu des Sociétés correspondantes : 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, tome X, 

dernière partie. 

— Hémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles- 
lettres et ans d'Orléans, tome XIII, n"** 3 et 4. 

— Revue des Sociétés savantes des départements, tome I, 
mars à septembre 1870. 

— Bulletin de la Société polymathique du Morbihan. An- 
née 1870 et !•' trimestre de 1871. 

— Mémoires de l'Académie du Gard, novembre 1868 à 
ao6t 1869. 

— Société d'horticulture de Senlis, juillet et août 1871. 

— Bnlleiin de la Société archéolo(i^ique, scientifique et litté^ 
raire du Vendômois, 1870. 

— Mémoires de la Société académique de FOise, tome VU, 
9* partie. 

— Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest, — 
S derniers trimestres de 1870 et 1*' trimesti^ 1871. 

M. le président présente un statère d'or gaulois, unifiM^, 
trouvé à Baron^ au pied d'un contrefort de l'église. 

Admission d'un nouveau membre. 

M. Paul Depelchin, propriétaire à Saint-Firmin, est ad- 
mis au nombre des membres titulaires. 

— M. Gérin lit ensuite une notice sur le regrettable M. Pe- 
tit, et le Comité vote immédiatement l'impression dans le Bul- 
letin de cette éloquente étude, qui nous rappelle si bien notre 
studieux confrère. 

M. Vernois, en remettant, au nom de M™® Petit, tous les 
papiers relatifs au Comité que son mari avait entre les mains, 
demande s'il ne serait pas possible de faire graver le portrait 
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de M. Petit et de le joindre an prochtia Toluiiie du bul- 
letio. 

Le Comité s'associe au sentiment qui a inspiré cette propo- 
sition et la renvoie aux Commissions du bulletin et du budget^ 
qui décideront si nos finances permettent celte publication ou 
chercheront un moyen d'en assurer Texéculion. 

Arènes. 

M. Vernois, président de la commission, rend compte de la 
situation. La Commission s'est fait présenter un devis des tra- 
vaux à exécuter, d*où il résulte qu'il faudrait encore six mille 
et quelques cents francs pour remettre les Arènes en état , elle 
est d*avis qu'il serait nécessaire de consolider d'abord les 
murs; mais cette partie des travaux, qui entraînerait une dé- 
pense d'environ §00 francs, ne pourrait être exécutée qu'au 
printemps. 

Il resterait donc sur les ressources actuelles une somme de 
600 francs qui serait employée cet hiver en travaux de ter» 
rassemeat. M. Vernois signale en outre un nouveau don de 
200 francs que nous devons à la générosité de M. Corbin et 
qui pourrait avoir le même emploi. 

Le Comité approuve les propositions de la Commission des 
Arènes, on la laissant juge de fixer le moment convenable 
pour chacune des opérations. 

H. Vernois communique ensuite une lettre de M. des Val- 
lièrett, inspecteur des monuments historiques, demandant 
quelle est la situation aetuelie des Arènes, afin d'en parter 
dans la Commission des monuments historiques. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Seerétairet 
Ë. Dupcis 



SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1874. 

Présidence de M. de Longpérier-Grimoard, 
Sont présents : MM. Bernier, Am. de Gaix de StrAymour, 
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Gan<M,E. Dapw6,MoiBetpèrey H. Moioet, Voilier et Verooit. 
Le prooès-verbal de la séance da 9 novembre est la par le 
tecréûire et adopté. 

Correspondance et Dons au Musée. 

Noos avotts reçu de Saint-Pétersbourg un rapport sar 
l'aotifité de la Commission impériale archéologique TRusse) 
en 1868. 

MM. Gérift et Fréd. Lefebvre donnent leur démission de 
membres du comité. 

M. le Président rappelle qu'à deux reprises différentes, dans 
les séances précédentes, le Comité a manifesté le vœu de con- 
férer à M. le duc d'Aumale la présidence d honneur; il sgoute 
que dans une visite qu'il a faite à Chantilly il a pu s'assurer 
des dispositions bienveillantes de M. le ducd'Aumale à Tégard 
du Comité. Il propose donc, conformément au règlement, de 
mettre aux voix cette nomination. 

A l'unanimité, le Comité, en reconnaissance des services 
rendus aux études archéologiques par M. le duc d'Aumale, le 
nomme président d'honneur. 

M. Vatiier lit sur Tabbé Prévost la notice suivante : 

NOTICE SUR l'abbé PRÉVOST. 

Extrait des registres paroissiaux de Féglise de CourteuiL 
L'an mille sept cent soixante-trois le vendredy vingt-cinq 
du mois de novembre a esté trouvé au lieu dit la croix de 
Courleuil sur le territoire de celle paroisse expirant et frappé 
d'un coup de sang le corps de dom Antoine-François Prévost 
&gé de soixante-trois ans, aumônier de S. A. S. Mgr le prince 
de Conly, prieur et seigneur temporel et spirituel de gesne 
au bas maine diocèse du Mans, demeurant depuis quelques 
années dans la paroisse de Saint-Flrmin, chez dame Cathe- 
rine Robin, veuve du sieur Claude David de Geniy, avocat au 
parlement; lequel ayant expiré dans notre maison presby- 
teralea esté le lendemain vingl-six dudit mois visité par les 
officiers de la justice de Chantilly dont cette paroisse dépend et 
a esté constaté par ladiite visite que ledit dom Prévost estoit 
flKort d'une apoplexie lequel a esté cejourd'huy vingt-sept du 
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préseiM mais cransporié et déposé de ce lieu per noM e«ré 
soussigné eoire les mains des prieur et religieux de Saint* 
Nicolas d'Acy-ies-Senlis, ordre de Saini-BeBoisi, congrëgatioo 
de Cluguy, lesquels vu que ledit dom Prévost estoit pr«^lre et 
religieux profès de TÂbbaye de la Grenelière au diocèse de 
Luçon, ont demandé que le corps dndit deffuni fut inhumé 
dans leur maison, ce que nous leurs avons accordé les convoy 
et transport jusqu'au dit Saint-Nicolas fait en présence de 
sieur Alphonse de Cormière, soussigné, neveu dudit deffant, 
du sieur Quin, inspecteur des jardins de S. A. S. Mgr le 
prince de Condé et des cures voisins soussignés. 

Tannier, curé de St- Alphonse Prévost de Courmière. 
Léonard. Quin. 

Chomel, curé d*Aumon(. Dieu, curé de St-Ftrmin. 

De Saint-Leu, curé de Courteuil. 

Messieurs, 

Celui dont v(*us venez d*eniendre Tacle de décès n'appar- 
tient pas directement à notre pays, mais il y passa les derniè- 
res années de sa vie, et il y mourut. Il appartient donc à notre 
histoire locale. Je ne vais pasjusqu'à dire, malgré ses incon- 
testables talents d'écrivain, qu'il en soit une des gloires ; il y 
aurait au moins de larges restrictions à faire; mais je ne crois 
pas m'écarter du cercle de nos études en appelant sur lui 
votre attention pendant quelques instants. Ma notice n'est 
d*ailleurs, je dois Tavouer, qu'une page de dictionnaire un peu 
remaniée et agrémentée de quelques réflexions critiques. 

Antoine-François Prévost d'Exilés était né à Hesdin, dans 
i Artois, le 1^' avril 1697, ce qui lui donne 66 ans et demi au 
lieu de 63 qu'indique Facie de décès. Son père, procureur du 
roi au bailliage, eut cinq enfants: Antoine était le second. On 
pourrait fort justement lui appliquer ce vers du poète: 

11 prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire. 

A vingt-deux ans, en effet, il avait deux fois commencé 
son noviciat chez les jésuites, qui, au dire de son biographe, 
avaient employé toutes sortes d'intrigues et de cajoleries pour 
se l'attacher, et deux fois il l'avait quitté pour embrasser la 
carrière militaire. Son caractère indépendant et passionné . 
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éiaii peu fak pour se pU«r aux lola monastiques, maïs la disei*- 
pKiie militaire lot souriait moios encore ; aussi quittail-il une 
sei^Mide fois le régiment au bout de quatre ou cinq ans. Après 
aveir puisé largement à la coupe des plaisirs mondains, cour- 
tisé les femmes, couru les aventures galantes, et mené joyeuse 
▼ie, il 8*éprii d'un violent amour pour une jeune personne qm 
bientôt le trahit. Le désespoir, suivant son expression, le canr 
éaisit au tombeau, c'esi-k- dire chez les bénédictins de Saint- 
Maur. Ge dépit d'amour dut produire sur son cœur une vive 
impression, et déterminer une réaction pieuse assez grande 
fK>nr nilusionner sur le véritable état de son àme , puisqu'il 
fut quelque temps apèrs élevé à la prêtrise par l'évèque d'A- 
miens ; à moins de croire avec son biographe que les caresses 
des bénédictins, heureux de ravir aux jésuites un si rare sujet, 
soient la principale cause de cette illusion déplorable. Il se fit 
alors remarquer comme professeur au collège de Saint Ger- 
mer ^ puis envoyé*à Evreux pour y prêcher la station du ca- 
rême, il s'acquitta de sa mission avec un tel succès qu'il excita 
l'admiration générale. On lui permit en récompense d'entrer 
à Saint-Germain-des-Prés, où se trouvait réunie alors l'élitede 
la savante Congrégation. Il s'y livra avec ardeur au travail, et 
l'un des volumes du célèbre ouvrage connu sous le nom de 
Gullia Christiana est, parati-il, presqu'en entier son œuvre. 

Mais ces rudes travaux, ces études forcées ne suffisaient 
pas à éteindre le feu des passions qui dévoraient encore son 
cœur. Aussi, maudissait-il souvent les vœux perpétuels qui 
l'enchaînaient. Enfin la passion l'emporta; il saisit un petit 
prétexte de mécontentement, quitta l'abbaye à la faveur d'un 
déguisement, et se retira en Hollande en 1 7â9. 

« Avant de le juger, dit Villemain, il faudrait savoir, avant 
« tout, ce que cet homme, né tendre et passionné, avait souf- 
« fert dans la sécheresse et les tracasseries du clottre, et 
t combien il avait besoin de respirer l'air libre, au prix même 
« du malheur et de la disgrâce publique. » 

Laissons de côté la sécheresse et les tracasseries du clottre, 
que le savant académicien ne connaît guère que par oui-dire 
et qu'il lui est bien difficile déjuger sainement -, et admettons 
que le cœur tendre et passionné du personnage doit avoir 
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engagée soleonelleineoi. devant Dieu. L'avocat eal d'na irof 
graDd reoom pour que aur sa demande noua refuaioua tfac^ 
corder au oott|U^le le bénéfice des cûrconataneea atténuaatea : 
rien n*est mieux porté, de nos jours, dans la pratique qnoti^ 
dienoe des tribunaux de toute sorte, s'agit-il méoie des che^ 
iiaUers au chevalières du péêrole. 

Aussi bien, la réaction fut-elle vive. L'abbé Prévoal» q«i 
n'avait d'autres ressouroes que sa plume, venait de pubUer à 
la flaye (1729), les Mémoires d'un homme de quaUié^ oom- 
mencés pendant son séjour à Sainl-Germain-des-Prés pour ae 
distraire de l'aridité des travaux d'érudition et du triste com* 
merce des mortSy comme il appelle les vieux auteurs. Il conçsl 
une violente passion pour une jeune protestante que le md- 
beur avait éprouvée. Cédant à une généreuse impulsion de 
son cœur, il l'avait secourue dans sa détresse, et la reooa* 
naissance dégénérant bientôt en un sentiment plus tendre, 
elle lui offrit sa main. Malgré tout l'amour qu'il éprouvait lui- 
même, il écouta la voix de sa conscience de prêtre qui 
n'éiaît pas enox)re muette, et celle de l'intérêt, puisque cette 
union sacrilège lui eût interdit tout espoir de retour en France, 
et il refusa la proposition. Leurs tendres relations n'en conti- 
nuèrent pas moins, et elle le suivit en Angleterra 

Il fonda alors le Pour et le Contre^ journal littéraire oà il 
montra toute la souplesse de son esprit et une vaste érudition. 
En même temps il travaillait à scn roman de Clevelandy qui 
parut en 1732, et fut bientôt suivi de VHistoire de Manon 
Lescaut et du chevalier DesgrieuXy son chef-d'œuvre, chef- 
d'œuvre de morale indépendante, pourrais-je dire, mais qui 
étonne moins, tombant de la plume d'un bénédictin en rup- 
ture de ban. 

Cependant, ses succès littéraires et la causticité de son 
esprit lui avaient suscité quelques ennemis, parmi lesquels il 
faut nommer Fabbé Lenglet-Dufresnois, qui le raillait vive- 
ment de son aventure avec la jeune protestante, le représentait 
comme prêt à aller se faire circoncire à Constantinople, et pré- 
disait qu'il irait pour finir au Japon, se choisir une religion à 
son gré. Fatigué et irrité de ces attaques, il sollicita, pour les 
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fcirt ee iii r on y répomàre ptot facBeaieitt , 0iN«Mal|ftr k 
llYtnr du frface 4e €oiKî a dii c«piK«al deWafty ipm Atristyl) 
l'kiii^rMitiM ik rei^arallre em FroMe «om le cae i a^ i p ocelt 
MMa^oe sAciilîer. Le prince le »o»aMi méoM «m mn- 
«teiereiflon teeréuire. Ce An alors ^«e, tout ^« coiMkMMl 
MMi jonml le Pour et k CmUre, H pttblît le Din/en de gMeHinê. 
Uae nouvelle disgrftce l'obligea à se réfiigier pour quelqw 
lesips en Beigiquey nais il en reviol bienlAlt ei «nr lf« jus- 
lances du chancelier d'Agnesseau, publia son Uùtme généfiêh 
du Voyages^ traduîie en partie de fangiatat #« parlii 
composée par lui-même, avec un remarqjiabk telmit 4â wà 
compte 68 volumes in-12. 

« L*abbé Prévost, dk Cb. Dexobry, revînt à des itnlhMnia 
« d'wsepléié sincère vers la fin de aa vie. Il s'était yiaiM à 
4i SainuFiraûn, lorsque, pendant «ne pinmenade soMmlre, N 
4c tomba frappé d'apoplexie. La jueiioe ayanA i véiMer il 
« oette mort u'élaâi pas la suite d'un crioie, ordonna fatuofalej 
4 ia vie n'était que suspendue : le fer de l'opém ioa r Et j«ler 
4( un grand ori au prétendu mort, mais il était Measé meÎHfll^ 
ut lement et snecomba aussttdt. s 

Au point de vne de l'art, le romancier ne pouvait guèrêi 
aonbaiter de mort plus dramatique et plus originale, mais an 
point de vue chrétien elle est profondément trisle. Quant i 
l'authenticité du fait, elle me parait au moins dontense. H 
itironve le même récit dans la Biographie de Mîcband^ dans 
la Oictiimnaire de la conservation et de la ledwa, «mis %am 
ront emprunté à la notice qui se trouve en létaden osnvraa^n 
l'abbé Prévost (1) sans eonirôter ses assertions» L'nmenr mm>» 
nyme de cette notice ajoute : 

« U estaib>enx qu'on ne puisse pas douter de ee 
mort inom, trop attesté malheureusement par M 
mmnn (M* de la Piaoe) qui, consulté an bout de 
jours par l'abbé de Mancbelande, frère du rnort^ sur m vlmt 
ponvaii foirci ne lui répondit que ces quatre mots : # rfm i r M 
9etêire. • 



(I) Œuvres choisies, T. I, p, S7, 1783. 

VII 
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L-«fflnMliM est Mile ti l'auioriié de M. de la Place (1) ne 
jieiBble «B eSel laisser auetiac place ay dôme. Oi^daiit, si 
aom rapprscèoBS de ce récit les termes si nets de Tacte de 
décès, la cMlradiotîuD devieui formelle. SuiTanl le biographe, 
tf'tbord^ rabbé Pi*évost « ftii frappé d'apoplexie dans la 
iQiél au pied d*un arbre es revenant de Ghaotilly à SakU-Fir- 

Les paysans qui le trouvent, le porlcBi au village le plus 
veisia, et|ce village, pour lui, c'est Courteuil. Or, pour qni- 
eonqve eonnafi les lieux, le village le plus voisin de la forêt, 
i|«elque cbemia qu'on prenne pour revenir de Chantilly à 
Saint-Firmin, c'est con pas Courteuil^ mais Saini-Léonard. El 
la Gorë de Courteuil dit positivement : € a esté trouvé au 
Uettdit la Croix de Courteuil, sur le territoire de cette pa- 
.« roiaae. » Cette croix est sur le bord de la route de Chan* 
lilly, et au coî« même du jardin de l'ancien presbytère. Le 
IMogriphe i^oute : (c Le curé le fit déposer dans son égKse en 
•ttendant la justice, qui lut appelée, comme c'est l'usage, lors- 
qa'iio cadavre a été trouvé. Elle se rassembla avec précipita- 
tion et fit procéder sur le champ par le chi»-urgien à l'ouver- 
lure. Un cri du malheureux qui n'était pas mort fit juger la 
yéritéà celui qui dirigeait Huslrument, et glaça d'effroi les 
9iS8i&tants. Le chirurgien s'arrêta, il était trop tard, le coup 
{lorté était mortel... » 

' Le cvré, au contraire, dit : € Tabbé Prévost ayant expiré 
dans BMre maison presbytérale, a esté le lendemain vingt-siX| 
.^ÉMié^par les officiers de la justice de Chantilly... il a esté 
a a ait alé par cette visite que ledit dom Prévost était mort 
d'une apoplexie. » 

En fSiKse des termes si précis de l'acte officiel, signé, remar- 
^itons^le bien, par un neveu du défunt, le récit contraire né 
aea»bAe-t-il pas quelque peu arrangé, et n'est-on pas tenté de 
aroire que le biographe, plein de la lecture des œuvres si 
draoMitiques de son cher auteur, a voulu que sa vie déjà si 
aventureuse se terminât par un ti*ait saisissant, et destiné à 

(1) Pierre Auloine, littérateur de valeur médiocre cl peu connu. 
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laisser ud vif souvenir dans la ménoire des lecteurs. Qaani à 
moi, yindine quelque peu à le penser. 

« Prévost avait beaucoup d*imagination ; ses romans sont 
dans le genre sombre, et bien que la composition en soit né- 
gligée et diffuse, on y trouve des scènes d*un véritable pathé- 
tique. Ecrivant pour vivre, il travaillait à la hâte et avec une 
facilité merveilleuse; cependant il avait naturellement les 
qualités d'un bon écrivain ; sa traduction des Lettres de Cicé- 
ron, entre autres, est écrite d'un style élégant, facile et pur; 
on y rencontre beaucoup de fautes dlnterprétation. Les 
ouvrages de Prévost forment plus de 170 vol. in-12. » (Gh. 
Dezobry.) 

Ajoutons, pour terminer, que la pierre tombale de Tabbé 
Prévost, disparue du prieuré au moment où il fut dévasté, n*a 
pu jusqu'ici être retrouvée. Notre regretté M. Petit Pavait 
inutilement cherchée pendant longtemps. Je n'ai pas été plus 
heureux jusqu ici. Peut-être a-t-elle été, c^omme tant d'autres, 
brisée ou employée an pavage de quelque maison des envi* 
rons, la face conti^e terre, comme cette belle statue do 
XIII® siècle représentant un moine couché sur son tombeau, 
qui orne actuellement l'église de Courteuil, et qu'on a re- 
trouvée il y a quelques années en réparant le dallage. Lio- 
telligeut maçon l'avoii posée sens dessus-dessous, afin depoiH 
voir utiliser la dalle sur laquelle elle repose. 

M. Vattier communique ensuite une Inscription tumulaire 
qu'il a relevée dans l'église de Courtcuil : 

Cy gist un geniil escuyer 
QiiOD nomaii François Waroquîer 
Qui de l&rlois prouvince h.iutainc 
Issoit de moull noble origenne 
Si fut darlillerie et de gnerre 
Pour le Rov loial commissaire 
Eilcc servant en cesle guise 
Acquit grand los par sa franchise 
Pour père il eut Wast Waroquîer 
Dudit pays preux chevalier 
Qui en nieins estours et allanncs 
En commendani mena gensdarmes 
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M*H atf opot q«i tooi aiiesi 
Le tira du HUinde en ton tema 
Car du Roy porlant la «fuerelle 
Mourut de blessure mortelle. 
Son fllz François a eu son tour 
Car Tenant de larmëe en eoor 
Atteint dardeute malladie 
En ce lieu a laissé la vie 
fit fut du mois daoust le yingt quatre 
Et é% lauB^e cinquante quatre 
fit fini cinq leos faut que je die 
Qnicy lui fut lame rarie 
Pries passant pour le repos 
De son esprit et de bes os 
Anne Thibault le daraoiselle 
A son cher espoui très fidelle 
A fait ey mettre ceste pierre 
Os sen dolent cceer elle enserre 
A ce que pour bleniaiets passes 
LoB prie Dieu pour les Irespaasés 
Et que François qui est en sa garde 
Son fllz dœil bénin Hieu regarde 

Amen 

M. An. de Caix demande, à cette ofrcasion, s'il ne serdlt pa^ 
pMsIMe, afin d'éviter la destruction d'un plus grand nombre 
de monuments, de se mettre en rapport avec les conseils de 
fabrique et de les inviter à redresser les pierres les plus inté- 
ressantes en les appliquant le long des murs des églises. Une 
commission, nommée par le Comité, serait en outre chargée 
de centraliser les renseignements qu'on pourrait obtenir sur 
les pierres tombales, et dans quelque temps, en faisant un 
choix parmi les inscriptions qui existent encore, nous aurions 
entre les mains les éléments d'une curieuse et intéressanle 
publication. 

Cette proposition étant favorablement accueillie, la nomi- 
nation de cette commission sera mise à l'ordre du jour de la 
prochaine séance. 

M. Caadel annonce qu'il a reçu une lettre de M. Anatole 
de Barthélémy, secrétaire de la Commission de topographie 
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di»CattlÉ% hti i kn n a doM t eoonMiiiMiti*» d« tdir 4fii4eftlir 
LJiaDobriga 

M. Caudel, avant de répci«df^ftii«DliNi)«si(M dé Idpofrft- 
phie, rappelleqvll exhteèotre M. Millescamps et lui ud cer- 
tain dissenlînitfil sur tfne partie du tracé de la chaussée 
Branehant. Notre savant confrère reproduit le tracé de la 
voie qu*il a déterminée et résume ses études antérieures qui 
ramènent à retrouver l'emplacement de Litanobriga au camp 
de (iouvienx; il reconnaît qu'arrivé à Toute-Voie, il ne re- 
trouve plus, dans la direction de Beauvais, de voie romaine de 
rautrecAtéde la rivière qu'à Sainte-Geneviève, et qu'il lui 
reste une lacune de douze ou quinze kilomètres à déterminer. 

H. Hillescamps place Litanobriga plus bas sur la rivière, 
vers Boran ; et il trouve là en effet une chaussée sur la rive 
droite de l'Oise; mais M. Cabdel voudrait y voir une voie de 
communication entre le Beauvaisis et Paris. Tel est l'état de 
la question. 

MH. Hahn et M illescamps doivent, du reste, chercher à se 
mettre d'accord avec M. Caudel, et se présenter avec lui de- 
vant la Commission de topographie aïïn d'exposer leurs idées. 

Le Comité accueille avec plaisir cette communication et fé- 
licite M. Caudel de son zèle et de sa persévérance dans l'étude 
de cette importante question. 

M. Am. de Caix demande la parole sur le mode de publica- 
tion de nos travaux. Il voudrait, tout en conservant le bulletin, 
qu'il ne renfermât que les comptes-rendus de nos séances, dans 
lesquels on comprendrait les communications que leur di- 
Biension permettrait d'y insérer. On pourrait réunir des mé- 
moires et travaux de longue haleine dans un volume séparé, 
et enfin un troisième mode de publication comprendrait l'im- 
pression de manuscrits intéressants, recueils des inscriptions 
funéraires, pièces curieuses relatives à l'histoire de Senlis, et 
particulièrement les cartulaires que plusieurs membres du 
Comité ont l'intention d'entreprendre. 

Le travail de dépouillement d'Afforty, commencé il > a deux 
ans, fournirait de nombreux documents pour cette partie de 
DOS travaux. 
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La prof^otMoB de M. de Ctàt esc éeo«lée erec telévét, el là 
dtecuMion en esl renisë à la prochaine réunion. 
La fténaoe Cil levée à qiMttre heures. 

Le SêcréUAréy 
E. Dopuis. 



Senlis. — Imprimerie E. Payen. 
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MEMOIRES 



ÉTUDE NOUVELLE SUR Lk CAMPAGNE DE 
J. CÉSAR CONTRE LES BELLOVAQUES- 

AVANT-PROPOS. 

La rencontre inattendue d'une œuvre gigantesque des Ro* 
mains vient résoudre la question, fort controversée jusque-là, 
du théâtre de la dernière Campagne de César contre les Bello- 
vaques. Il s'agit de ponts enfouis dans le marais de Breuil-le^ 
Sec, sous Clermont (Oise). 

Je dois d'abord expliquer comment m'est venue la bonne 
fortune de cette découverte, la part que j'y ai prise et celle que 
j'entends, surtout, réserver à mes honorables collaborateurs. 

Il y a quelques mois, j'étais appelé par MM. Plessier à visiter, 
dans ce marais, une manière de charpente grossière enfouie 
sous une masse de tourbe, dont elle gênait l'exploitation, la bêche 
s'y émoussant ou s'y brisant fréquemment. 

Le voisinage d'une chaussée Brunehaut pouvait indiquer 
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Texistence, sur ce point, de travaux faits pour consolider les ter- 
rains aux abords de cette route romaine. 

Le fait était intéressant par lui-même, et nous prîmes rendez- 
vous pour répoque où se fait annuellement Textraction de la 
' tourbe. Il importait de connaître Torigine, le mode de cons- 
truction et rétendue de cette œuvre. 

Des débris nombreux de bois en partie décomposé, retirés 
chaque jour, gisaient sur le sol. Immédiatement, je fis mettre à 
la besogne les ouvriers extracteurs présents, et, en quelques 
heures, on découvrit, sur une étendue de plusieurs mètres, 
quelques travées d'un pont qu'on trouva parfaitement conservé 
sous une couche de 0,80 à 0,60 centimètres d'épaisseur de 
tourbe très compacte. 

Ce que je voyais, ce que voyaient avec moi MM. Plessier et 
M. Emmanuel Voiliez, mon bon compagnon d'excursion, ne 
me laissait aucun doute sur l'existence d*un vaste tablier de 
charpente, enseveli là depuis plusieurs siècles. 

Gomme j'ai eu longtemps en tête les détails du récit d'Hirtius 
et le chapitre où se trouve l'épisode du passage de l'armée ro- 
maine sur des fonts jetés à travers un marais^ mes yeux s'étaient 
portés tout de suite sur le lieu élevé, locus excelsus, que j'avais 
en face, et où César avait dû attaquer les Bellovaques et leurs 
alliés, ainsi que sur le vallon, vallis mediocris, qui séparait la 
hauteur,- Clermont (Oise), je la nomme, d'un large mamelon 
qui se trouvait à proximité du marais, et qu'on me disait porter 
aujourd'hui le nom de Mont-de-Crêne, ou de Cren. Je vis là, 
instinctivement et inopinément, les lieux décrits au chapitre xiv 
du livre VIII des Commentaires, et, sans grand mérite, sans 
grand effort de mémoire, je pus m'écrier : Mais, c'est là tout 
le tableau frappant du palude pontibus constrata, si longtemps 
cherché! J'ajoutai : Avec cette base, on doit parvenir à échafau- 
der sur le terrain le théâtre de la dernière partie de la Campagne. 
Cherchons-le plus loin, et nous devrons réussir à le trouver! 

À l'instant même, MM. Plessier, enfants du pays, qui jusque-là 
s'étaient tenus silencieux, me présentèrent, sur une feuille de pa- 
pier, le croquis d'un dessin où figuraient Clermont, ainsi que le 
marais de Breuil au premier plan, et plus loin, la contrée traver- 
sée par la vallée du Thérain, avec l'emplacement des hauteurs de 
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Villers-Saint-Sépulcre, situées à la droite de la vallée; c'était là 
que les Gaulois s*étaient réfugiés après avoir abandonné Gler- 
mont. La plaine d'Ângy, sur la rive gauche, était donc le 
lieu de Tembuscade de Correus. 

Dès le lendemain, nous parcourûmes ces localités; tout con- 
cordait avec le dessin. Je me donne le plaisir d'en attribuer 
rhonneur à qui de droit, et je ferai de mon mieux pour soutenir 
la justesse de ce nouvel aperçu. 

Nous pouvions répéter, chacun de notre côté, rEù?wa d'Archi- 
mède, à la vue de ce pont maintenant enfoui, et jusque-là par- 
faitement ignoré. 

Il va de soi que le système que je présente rejette bien loin toute 
fixation de la campagne sur les bords de TOise ou de TAisne. 

Nous tous, qui avons, dans ces derniers temps, cherché dans 
les parages de TOise des vestiges que le hasard devait bientôt révé- 
ler sur un autre point, inclinons-nous; et pour nous consoler de la 
déconvenue que nous impose celte découverte aussi soudaine, 
songeons bien, et que ceux qui lisent et jugent, sans entrer dans 
la lice, veuillent bien convenir eux-mêmes que Terreur, en pa- 
reil cas, est fort excusable. 

En présence d'un texte où les lieux ne sont pas désignés no- 
minativement, et qui peut en conséquence s'appliquer à plusieurs 
localités, — quand se trouvent réunis les éléments d'un récit où 
figurent une ou deux montagnes, un marais, une rivière, des 
forêts et un pont, — il est bien facile de se fourvoyer à défaut 
d'un seul point de repère. 

Quant aux auteurs qui ont, à diverses époques, placé dans les 
environs de Beauvais les lieux où se passa cette campagne, les 
objections à faire à leurs opinions seront formulées au fur et 
à mesure, dans une série dénotes, de façon à ne pas interrompre 
la narration. 

Pour terminer ce préambule, je rappellerai, à l'occasion de 
ces ponts jetés sur un marais et qui forment le pivot sur 
lequel roplera tout le récit de la campagne de Jules César, ce 
que j'écrivais, il y a dix ans, au sujet du lieu de la bataille 
d'Attila en 451, dont j'ai fixé, avec toute raison, je le crois, 
l'emplacement près de Méry-sur-Seine. — Je me suis alors appuyé 
sur la circonstance fortuite de la découverte d'un squelette portant 
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des armes et des ornements qui devaient être ceux du roi des Vi- 
sigolhs, Théodoric, tué à Mauriamm, suivant l'expression de 
Grégoire de Tours. C'était bien là un point fixe. 

J'attends toujours de sérieuses contradictions sur le senti- 
ment que j'exprimais en conséquence, et je reproduis la phrase 
suivante, dont je trouve aujourd'hui à faire une nouvelle ap- 
plication : 

« Une découverte due au hasard peut avoir des résultats 
« inattendus et fournir les moyens de résoudre des questions 
« historiques longtemps débattues, précisément à cause du 
« laconisme et de l'obscurité des textes primitifs des chroni- 
a queurs. » 



CAMPAGNE DE J. CÉSAR CONTRE LES BELLOVAQUES. 

La Campagne contre les Bellovaques doit être divisée en trois 
phases bien tranchées : 

La première commence au moment où César ayant réuni, 
sur les frontières des Suessions, quatre légions et des troupes 
auxiliaires, entre dans le pays ennemi et s'y arrête bientôt, 
jusqu'à ce qu'il ait pu connaître quelle résistance on prépare, 
et le point où les Gaulois ont concentré leurs forces; puis il 
s'avance, et pose son camp en face du leur. 

La seconde comprend les opérations du siège de ce lieu élevé, 
que Hirtius ne nomme point, mais dont il signale la position 
derrière un marais qui séparait les deux camps. Cet obstacle 
ayant été franchi à l'aide de ponts, les Gaulois, pressés par les 
Romains, abandonnent nuitamment la place, au moyen d'un 
stratagème, et vont se réfugier sur un autre point situé un peu 
plus loin. 

La troisième et dernière période est relative à l'engagement 
des Gaulois et des Romains dans une plaine de mille pas située 
entre une forêt et une rivière. 

Une partie de l'armée gauloise, surprise par César, qui amène 
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ses troupes sor le terrain au moment de la lutte, est mise en 
déroute ou massacrée; et bientôt les confédérés, terrifiés par 
cet événement, se dispersent ou se soumettent. 

Suivons chacune de ces phases. 



Chapitre I. 

Réunion de l'armée romaine sur les frontières des SuessUms. 

Premier campement des BeUovaques. 

J'aurais bien voulu commencer Thistorique de la Campagne 
de J. César contre les BeUovaques juste au moment on les Ro^ 
mains trouvant les Gaulois confédérés réunis sur un point choisi 
par ces derniers pour offrir les meilleures conditions de résis- 
tance, Faction véritable va s*engager. 

J'avais tout avantage à laisser indécise, à passer sous silence, 
cette première partie, pour mon repos. 

En effet, je pressens de vives attaques sur cette portion du 
trajet exécuté par les Romains, et j'aurais agi prudemment 
eu me tenant dans une réserve commode; mais je crois fer^ 
memenl qu'il est bon et utile d'ouvrir les voies nouvelles, 
quand on croit être dans la bonne direction. C'est ainsi que 
l'archéologie me plaît, et je ne crains pas la lutte. La science n'a 
rien qu'à gagner à la discussion sérieuse. 

Je l'aborde donc, ce sujet, dans son ensemble, disposé que je 
suis à respecter, tout en cherchant à en trouver le sens réel, 
les expressions d'Hirtius, qui n'aurait pu, je le crois, si bien 
continuer le récit du général historien, s'il n'avait eu sous la 
main ces documents, ces matériaux qu'on a toujours préparés à 
l'avance pour les pages à venir. Ainsi du( faire César lui-même 
pour ses sept premiers livres. 

J'avais eu en premier lieu, je le déclare, des motifs puissants 
pour ne produire le chapitre concernant l'entrée en campagne 
des Romains qu'après avoir décrit les opérations de la guerre 
elle-même, car : 
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!• Il est évident que la découverte du pont jeté sur lemarais, 
9*il est une fois admis et prouvé quil est bien de la façon des 
Romains, se rapporte à celui dont il est question au VHP livre 
des Commentaires^ ce qui entraîne forcément la position du 
théâtre des événements, soit avant, soit après la phase du 
siège, dans le rayon de Clermont (Oise). 

2* La période relative au refuge que les Bellovaques choisi- 
rent après avoir abandonné leur premier lieu de concentration, 
et répisode de la défaite de Gorreus, arrivent nécessairement à 
la suite. 

S^ Si ces deux parties de la Campagne offrent des points 
d*appui, des vestiges, des détails topographiques positifs, il 
n*en est pas de même de la première période. Celle-ci peut 
à la rigueur être considérée comme supplémentaire. Elle inté- 
resse plutôt l'archéologie locale que l'histoire, en raison des 
détails qui doivent y trouver place. Cette partie ne se lie que 
subsidtalrement à celles qui suivent ; et Titinéraire que je pro- 
pose pourf*ait être rejeté et remplacé par un autre, sans qu'il en 
résultât aucun dommage pour la fixation des lieux où se pas- 
sèrent les événements de ladite campagne. 

Cette période peut être diversement jugée, sans porter at- 
teinte k ma proposition, Clermont (Oise) pris pour vase. 

D'ailleurs, comme, dans cet appendice, il se trouve que je 
dois parler de choses qui me concernent personnellement, je 
voulais, suivant H règle de notre grammaire, placer cette partie 
du discours au dernier rang. Si les Latins disaient : Ego et tu, 
nous autres Français, nous disons : Vous et moi. 

Mais on m'a si bien fait voir l'inconvénient du décousu d'un 
récit qui fatiguerait le lecteur par l'interversion des chapitres, 
que je me suis décidé k suivre l'ordre naturel des faits. 



Le texte des Commentaires donne l'énumération des quatre 
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légions qui furent convoquées sur les frontières des Suessions. 
Le nom du lieu de la réunion n'est pas indiqué par Hirtius '. 

Je crois que ce fut Nancel ou Nampcel. La note A, insérée à la 
fin de ce Mémoire donnera, aux personnes qui n'auraient pas 
sous la main mes Notices sur ce sujet, les détails dans lesquels 
je suis entré précédemment à cet égard. 

Aujourd'hui, si la découverte du pont césarien, près de 
Clermont, est venue modifier la partie qui concerne Offémont, 
je n'ai, sur le reste, rien à changer à la marche de César vers 
le pays des Bellovaques à la tête de ses troupes : his copiis 
coactis, ad Bellovacos (Cœsar') proficiscitur, 

La phrase se continue ainsi : castrisqne in eorum finibus 
positis, equitum turmas dimittit in omnes partes,,, 11 campe sur 
leurs frontières et envoie de tous côtés la cavalerie pour faire 
quelques prisonniers qui puissent l'instruire des desseins de 

l'ennemi La carte topographique ci-jointe aidera à suivre 

les mouvements des armées aux différentes époques de la Cam- 
pagne. Ceci nous porte en plein Beauvaisis. 

A mon sens, le chemin que Jules César dut suivre pour ga- 
gner la frontière des Bellovaques est la Voie gauloise, cette 
section du Chemin de la Barbaiie, traversant la Gaule de l'est 
à l'ouest', et dont j'ai, dès l'année 1886, indiqué le parcours 
depuis Verdun et la Germanie jusqu'au Portus Itius en face de 
la Grande Bretagne. 

Arrivé au point où, au-delà de l'Oise et au niveau du Mont 
de Noyon [Noviodunum Suessionum), existait une autre Voie 
gauloise, on reconnaît que celle-ci s'avançait du sud vers le nord 
et se croisait avec celle ouverte de l'est à l'ouest, précisément 
à la base du promontoire terminé par \ oppidum que je viens 
de citer '. 



• Cœsar,,., legionetn ex hibemis evocatrursus undecimam, liHeras 
autemad C Fabium mittit^ ut in fines SuesHonum legiones duas, quas 
habebat, adduceret, aller amque ex duabus ab T. Labieno arcessit. 

' Recherches sur la positiou de Noviodunum SuesHonum, T. XIV 
et XVII des Mém. de la Société des Antiquaires de Picardie. 

* Voici, à partir de Paris, la directiou de cette Vo^de la Barbarie: 
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elle gagne au nord PîcrrefiUe , Écouen , Senlis , Poni-Sainle- 
Maxence, Coudun, Ncslc, Cléry, (^ambrai, Valenciennes, etc.; celle 
enfin qui est indiquée dans le Roman de Garin le Lohérain. 
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Ce fat la grandeartferedu nord de la Gaule jusqu'au douzième 
siècle \ 

L'armée romaine, arrivée au point du croisement de ces 
deux voies capitales, s'engageait naturellement dans la direction 
dePont-Sainte-Maxence, et plus loin s'abouchait avec une branche 
de ce réseau des chemins gaulois qui s'avançait vers Clermont, 
en plein pays des Bellovaques *, s'appuyant à gauche sur les 
marais de Sacy, qui donnaient toute sécurité aux Romains ; elle 
rencontrait à la fin de son étape Voppidum du Mont de Gateuoy> 
qui est à une distance de 28 à 30 kilomètres du Mont-Ganelon. 

C'était une pleine journée de marche pour les légions ro- 
maines, pesamment armées et chargées de bagages. Je ne vois 
aucune difficulté à admettre que, dès leur entrée en campagne, 
les troupes se seront portées sur deux points, l'un et l'autre 
parfaitement choisis pour une halte d'un ou de quelques jours, car 
César ne donne pas l'indication du temps que dura l'investiga- 
tion dont ses cavaliers avaient été chargés. La première station 
est le Mont de Noyon, y compris le Mont Ganelon, sur sa croupe 
tournée k l'ouest. Chacune d'elles offre matière à quelques 
considérations en sa faveur. Le Mont de Noyon et Chevincourt 
sont voisins. 

Les Romains durent y conserver un poste de grande impor- 
tance, car la position était excellente ; aussi, des débris d'objets 
gaulois et romains nombreux ont-ils été recueillis sur le pro- 
montoire. 

Mais sur la pente à l'est du Mont et dans la partie basse vers 
Chevincourt, on trouve des débris d'armes, des médailles, tuiles 
et poteries romaines du haut Empire. 

On voit, par un diplôme de Louis-le-Bègue, qu'en Tan 878, 
à la demande de l'abbé de Centule (saint Riquier), possesseur 

* Voir mon Mémoire sur les Incursions des Normans dans le 
Noyonnais aux IX* et X' siècles, 

^ Les armées en cumpague, ainsi que je Tai déjà dit, ne voul pa$ 
à Iravers monts et vaux ; elles seraient exposées à se trouver à 
chaque instant arrèiccs par des obstacles de terrain : elles suivent 
les sillons tracés, les routes rréquenlées par les habitants des con- 
trées où elles pénètrent. 



Digitized by 



Google 



d*an domaine et prieuré à Ghevincourt, le village fut exempté 
do logement des gens de guerre dont il était fort incommodé à 
cause des passages inces^nts de troupes. 

Quant à Textrémité ouest du Mont Ganelon, elle se trouvait 
à une distance minime du chemin gaulois, qui, pour gagner 
Pont, venait traverser d'abord Coudun, — Cosdunum — (le 
vieux Mont). 

PLUS ON ÉTUDIERA CET OPPIDUM, PLUS ON VERRA L'IMPOR- 
TANCE qu'il PRÉSENTE, AU CARREFOUR DES DEUX GRANDS CHE- 
MINS GAULOIS DU NORD. 



Chapitre II. 

Siège de roppidum des Bellovaqties, 

Les Romains étaient ainsi arrivés, sans lutte et sans encombre, 
sur le sommet d'un vaste promontoire formant un triangle 
assez régulier, qui porte aujourd'hui le nom de Mont de Ca- 
tenoy. 
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Ils durent prendre position d'abord à la pointe tournée à Test, 
vers la contrée des Suessions, d'où ils venaient. 

Jusque-là, les Bellovaques n'avaient préparé aucun moyen de 
défense, pas plus qu'ils ne l'avaient fait, plus loin, au Mont de 
Gatenoy, d'après l'abbé de Fontenu (Mémoires de V Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, tome XIII, page 43). 

C'est à Glermont qu'ils attendaient les Romains. 

Les chemins qui pouvaient conduire plus ou moins directe- 
ment les Romains vers le Mont de Gatenoy, c'est-à-dire à 
l'ouest, sont nombreux. 

Aucun d'eux ne porte le caractère gaulois, c'est-à-dire les 
ornières à 1 mètre de distance, l'encaissement et les sinuosités 
spéciales. Ici, le terrain est généralement solide et n'offire pas 
de lits calcaires qui aient pu conserver les sillons creusés par les 
roues. D'après le tracé de la grande voie gauloise du nord au 
midi, qui, du Mont de Noyon, gagnait l'Oise près de Pont- 
Sainte-Maxence, l'armée de César, parvenue à l'ouest des 
grands marais de Sacy, aurait pris son point d'appui à la 
gauche des colonnes de marche, ce qui la garantissait de toute 
surprise de ce côté. 

La quatrième légion put gravir, dès l'abord, la pointe du pro- 
montoire, et les bagages y furent parfaitement gardés, pendant 
que le reste de l'armée romaine poursuivait sa marche par une 
plaine unie, jusqu'aux marais de la Brèche, après avoir con- 
tourné à l'ouest les parties montueuses. 

Si les Bellovaques, très-nombreux qu'ils étaient, avaient 
tenu les hauteurs du Mont de Catènoy garnies de défenseurs, et 
ne s'étaient pas bornés à occuper le Mont de Clermont, la posi- 
tion des Romains aurait été irès difficile, et l'appui que les 
confédérés gaulois auraient pu se prêter mutuellement aurait 
doublé leur force de résistance. Ce n'est pas le seul moment, 
dans la guerre des Gaules, où César fut heureux, aussi bien que 
général habile. 

Chef prudent et avisé. César avait envoyé d'avance, comme 
l'indique le texte, des cavaliers qui lui apprirent, conformément 
aux déclarations de quelques prisonniers qu'ils ramcaèrent, que 
la frontière des Bellovaques était abandonnée, et, de leurs yeux, 
ces hommes s'étaient assurés que l'armée des Gaulois était 6on- 
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centrée sur un lieu élevé, défendu par un roarais qui séparait 
leur camp de celui où, de son côté, Farinée romaine trouva aee 
admirable position pour se retrancher. 

En effet, des hauteurs du Mont de Catenoy, Clertnont est 
parfaitement en vue. La pointe de ce promontoire a été certai- 
nement le siège d'une de ces forteresses de refuge, arces, dont 
les oppidum gaulois étaient généralement munis. 

La position dominante, le fossé à la gorge \ les armes eo 
silex, pointes de flèches, haches, couteaux, pierres de fronde et 
débris de la plus grossière poterie, tout s'y trouve, même encore 
de nos jours, et on peut en voir une belle collection au musée 
archéologique de Beau vais, don précieux de M. le président 
Ledicte-Duflos, qui étudia si bien cet oppidum. 

Très récemment, M. E. Plessier a découvert sur le Mont-Jean- 
suel ou Crup (croupe?), point dominant à Touest Tarète du 
camp, un atelier où les Gaulois fabriquaient leurs pierres de 
fronde. Le terrain est jonché de débris de silex de rebat et 
d'éclats. Evidemment, ces rognons furent d'abord soumis à /'ac- 
tion du feu, qui leur donna une couleur d'un blanc pur et souvent 
craquelé. Le grand nombre des petits éclats détachés pour for- 
mer les facettes de l'arme de jet, ne laisse point de doute sur 
cette provenance. M. le docteur Baudoo a recueilli Ih de magni- 
fiques échantillons de ces pierres de fronde. Chose remarquable, 
tandis qu'au Mont de Noyon les pointes de flèches obtenues par 
le clivage existent seules, je n'en ai trouvé que quelques rares 
échantillons sur ce point. Evidemment, l'armement variait chez 
les Gaulois sous ce rapport. 

César choisit ce vaste promonloire et y logea, pour la pro- 
tection de cette tête du camp et la garde des bagages, la qua- 
trième légion qu'il ne voulait pas mettre en ligne, dans Tespoir 
que les Bellovaques, suivant le projet dont les prisonniers lui 



• La terre fournie par Texcavaiiou y forme rempart à rinlérieur, 
comme au mont de Noyon. [Oppidum Noviodunum Suessionum, et à 
Vezaponin ou Epagny, autre oppidum Vessonum ou Suessionum, au 
camp de Gouvieux, etc.) 
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avaient donné connaissance, commettraient de nouveau la faute 
d'aborder les légions, si elles n'étaient qu'au nombre de trois. 
Hais cette fois, les Gaulois restèrent prudemment en ligne 
dans leur forte position. 

Tout en reconnaissant qu<^ les dominateurs de la Gaule ont 
dû, longtemps et à plusieurs reprises, occuper la pointe du camp 
de Gatenoy, sous les Césars dont il porte le nom, on peut croire 
que parmi les épaves d'objets d'art et d'industrie des Romains, 
il s'en trouve de la première époque de leur invasion. 

Il sufSsait pour les Romains, àleur arrivée, de poster une ligne 
de soldats, comme gardiens de l'arête montueuse qui flanque le 
mont au sud, jusqu'à Téminence voisine du marais de la rivière 
de la Rrèche, et portant le nom déformé d'un lieu dit la Tête du 
Gatinois, ce qui indique, dans l'origine, une dépendance de Vojh 
pt^fttm gaulois. J'y ai trouvé, effectivement, des pointes de flèches 
en silex, etc. 

Au point où se termine le Mont de Gatenoy, vers la vallée de 
la Rrèche, il existe un lieu du nom de Bailleval, formant au- 
jourd'hui une commune, et qui me parait être la transformation 
de Baillioli vallis^ point fortifié, propugnaculum ^ 

La pointe opposée du camp des Romains, en amont, et sur le 
bord du marais de la Rrèche, a retenu le nom de Baillibel, 
également d'appellation latine. La ligne faisant face au nord 
qui, de la pointe du promontoire, vient aborder cet angle, était 
défendue, près de là, par un monticule qui a le nom de Cal- 
vaire, d'origine chrétienne. Plus loin, c'est un ravin, au fond 
marécageux, dit le Breuil d*Autreville, qui forme la limite et 
défend ce côté, jusque sur la hauteur de l'arête. 

On voit que le camp des Romains était admirablement assis. 
La ligne qui porte aussi, maintenant, le nom de Breuil concou- 
rait à limiter l'enceinte. 

D. Grenier, dans l'Introduction à VHistoire de la province de 



* Balîium ou balleium (Du Caoge) a donné naissance aux noms de 
vieux français bail, baile et baille. Plusieurs lieux du nom de Railly 
tirent de là leur origine, Ind$ B$Uiolum. 
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Picardie, p. 339, fait dériver les expressions de ChateUier eiCate- 
noy de Castelletum? Le monticule de Gercamp, situé dânslecamp 
de Breuii, proviendrait-il également des mots Castrum Cœsaris? 

Aucun des habitants n'y pénétra pendant la durée du camp 
romain, on peut en être convaincu. César tirait trop bon parti 
des informalious qu'il prenait sur ks projets ou la position de 
ses adversaires, pour laisser prise à leurs investigations, et, 
comme ici, d'un coup d'oeil, il put voir que, rassurés contre 
toute attaque du côté qui était défendu par le marais, les Bello- 
vaques porteraient toute leur attention vers la face opposée du 
plateau montueux de Clermont, son plan, j'en ai la conviction, 
fut dressé, dès l'abord, en conséquence. 

C'est donc vers le nord de Clermont que vont se porter les 
préparatifs d'une attaque, et que les fossés, les appareils mili- 
taires seront mis en évidence; c'est dans cette direction que les 
engagements se multiplieront. 

On peut voir sur la carte, et mieux encore sur le terrain 
même, que, dans son étendue au-dessus de Baillibel, princi- 
palement vers Warty, et près du point où le petit cours d'eaù 
de la Béronnelle venait autrefois aborder la rivière de la Brèche, 
le sol tourbeux a plus de fermeté. 

Dans ces parages la rivière faisait, seule, obstacle, et on peut 
s'assurer que rien n'était plus facile que de la traverser, la pro- 
fondeur du lit ne dépassant pas 0,40 à 0,50 centimètres \ 

Pour preuve de la solidité relative du terrain, il suffit de voir 
que l'ancien château de Warty, avec ses vastes dépendances, 
était établi sur la rive gauche de la Brèche et en pleine vallée*. 

Il était donc facile aux soldats gaulois ou romains de tra- 
verser ces parages, dans leurs engagements journaliers. 



* J'ai à remercier M. Leclère, propriétaire de Fancien château des 
Tournelles, à Breuil-le-Sec, de sa parfaite obligeance pour me venir 
en aide dans le cours de mes recherches. 

* Le nouveau château de Fitz-James, nom que prit ce lieu du fils 
naturel de Jacques II, qui occupa ce domaine au XYli« siècle, a été 
reconstruit il y a un demi-siècle sur les terres hautes du parc. 
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Les galeries en charpente, ^^es tours que César fit établir, 
étaient parfaitement en vue pour tous les Bellovaques placés en 
face, sur les hauteurs de Clennont. 

Cette EXHIBITION et les attaques fréquentes des Romains de-r 
vaient naturellement frapper les Gaulois et les porter à prépa- 
rer leurs moyens de défense, en vue d'une résistance aux légions 
romaines, sur cette partie de la circonférence du mont de 
Glermont. 




Sans doute, il y eut là plusieurs semaines employées h des 
préparatifs. César savait fort bien quels étaient les mauvais 
augures qu'on tirait à Rome de la position numérique inférieure 
de son armée, et dont Celius ' rapportait le bruit à Cicéron. 

Le jour devait arriver où la réponse serait un succès pour les 
Romains et un nouveau témoignage de Thabileté de César. . 

Voici ce qu'exécuta ce grand homme de guerre : 



• M. Tullii CieeronU EpUtolm (famUiarei), l. Vlll, u 
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Dans ce vaste triangle, en partie couvert de bois, et où les 
travaux des troupes étaient ignorés de Tennemi, la vue n'y 
pouvaut pénétrer, et le bruit se perdant dans Fespace, les légion- 
naires, si babiles dans les travaux manuels *, après javoir abattu 
tout le bois qui leur était nécessaire, allaient en quelques heures 
de nuit établir, en silence, des ponts pour le passage de Tannée, 
palude pontibus constrata^ traducU (Cœsar) exerdtum. 

Les détails d'exécbtion de ce vaste tablier qui n'a pas moins 
de 3,800 pieds romains de longueur, font connaître qu'on put le 
mettre en place, sans que le moindre bruit, un seul coup de 
marteau, vînt appeler Tattention des Gaulois de ce côté. 

Ceux-ci, sans doute, auraient eu quelque défiance s'ils avaient 
connu le travail merveilleux que, peu de temps auparavant, les 
Romains avaient exécuté sur le Rhin, en dix jours seulement, 
en face des Germains, et par conséquent dans des conditions 
bien autrement difBciles. 

Voici, d'après les circonstances déjà connues, l'ordre dans . 
lequel durent être exécutés les travaux de construction de ces 
ponts, sur les marais de Breuil. 

Avec les 1)ranches provenant des abatis, on confectionna des 
fascines en très grand nombre. On les plaça au fond du marais, 
dans la largeur voulue*, sur toute la traversée et en nombre 
suffisant pour établir une base horizontale. 

On fixa au fond du marais ces faisceaux maintenus par des 
harts, au moyen de piquets qui les traversaient de part en part, 
et qu'on retrouve aujourd'hui en place. 

Les arbres traînés à bord vinrent successivement couvrir le 
premier plan et former la charpente du pont qu'on recouvrit 
(et cela se voit encore parfaitement), soit de claies, soit de tra- 



' Ramus, de Militia Cmsaris, lib. XII f, ainsi iradait au XVI* 
siècle: « Ses soldats non seulement estolent bons à aller en fourrage, 
« et tier les bleds, mais, aussi, bons charpentiers, comme ils s*aî- 
« dolent tout ainsi de la coignée et dolouer, pour aplanir le bois de 
« charpente. » 

« PI. II fig. 2. 
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verses en bois juxta-posées et analogues à celles qui portent 
les rails de nos chemins de fer *. 

Pour consolider ce premier travail, les Romains avaient placé 
comme bordures (margines), des pièces de bois de 0,25 centim. 
de diamètre en moyenne, taillées sur deux faces à Taide de la 
hache*. Elles formaient ce qu*on nommait avec raison desM- 
blières, quand on les employait à plat sar le sol, comme pofttt 
d*appui des constructions en charpente \ 

Au pont romain, on les trouve placées sur mie série de forts 
échalas enfoncés de quelques centimètres et à foison, comme 
un pilotis, dans le sable sur lequel gtt la masse de tourbe. Tous 
ces piquets furent parfaitement arasés, et remplaçaientpar lOMf 
noolbre la faiblesse de chacun d*eux. 

L*écartement d'une bordure à Tautre fut maintenu exacte- 
ment à 3°>,90 d'intervalle, h Taide de poutrelles qu'on trouve 
sur plusieurs points en place, par le travers du pont ; et comme 
on a employé) surtout, le bois de bouleau en rondins sans te fa- 
çonner, on le retrouve encore muni de la pellicule si coonm 
qui forme Tépiderme d'aspect nacré de son écorce. Nous avons 
trouvé aux extrémités de ces traverses les trous des chevilles, 
qui, en dedans et en dehors des sablières, fixaient le tout h raids 
de liens en osier ^ 

Quelques piquets étaient disposés pour se croiser près de la 
tête», afin de recevoir l'extrémité des rondins transversaux. On 
conçoit la facilité que dut donner h ce travail l'échafaudage 
qu'offraient les arbres d'abord lancés dans toute rétendue du 
tablier. 

Sur ces deux points fixes et sur les.arbres placés dans la bn 



• PI. L 1g. 1. 

• PI. 1, flg. 2. 
' Par abus, on a maintenant réservé ce uom aux pièces d*a 

blage qui maintiennent, à Paide de mortaises, les monunts qui re 
couvrent les murs et reçoivent la toiture. 
^ PI. m, fig. 4. 

• PI. 11, fig. 1. 
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^ueur du pont, le plaocher du tablier s'oftre sous des aspects 
différents. Ici, sont les débris d*un fort clayonnage; i^, ce soni 
des traverses ou madriers qui les remplacent. En plusieurs en- 
droits, une légère coucbe de sable terreux témoigne remploi 
de moiHtes de gazon formant la superficie. 
. Les dessins ci^oints donnent la figure exacte de ces diverses 
l^tees,,sQit on perspective, soit en plan. 

Ce travail, d'une exactitude remarquable, est l'œuvre de 
M. £. Plesster, employé des ponts^et-chaussées dans le dépar- 
tement de rOise. Il y a donné tous ses soins. 

César, qui, en dix jours, avait disposé le pont sur lequel son 
imée passa, pour attaquer les Germains (llb. IV), n'aurait 
pas eu besoin d'un espace de temps six fois plus long pour éta- 
blir d«s ponts à Breuil) s'il n'eût pas été forcé de borner le 
travail aux heures sombres de la nuit, comme les circonstances 
du secret à maintenir lui en imposaient robligation. 

Quelques objets d'industrie, dépendants de l'équipement des 
«^Idâta romains, ont été trouvés sur le pont, tols que des débris 
de poterie commune de façon romaine, un vase culinaire en 
brwze avec un cercle fait au repoussé (PL 3, fig. 1), et récem- 
ment encore, au Ueu dit Cercamp, une grande o/fo, ou marmite 
en cuivre, montée sur trois pieds, avec 
une anse en fer, et n'ayant pas moins 
de 20 centimètres de hauteur et 30 cen- 
timètres de diamètre, avec une épais- 
seur de 3 millimètre^ \ une pierre de 
fronde en silex taillé, semblable à plu- 
sieurs armes de ce genre, recueillies 
au Mont de Catenoy. Un éperon avait 
été découvert peu de temps aupara- 
vant; il resta longtemps placé, sans 
soin, sur une pile de tourbe, oîi il se perdit; les ouvriers se rap- 
pellent seulement qu'il n'avait qu'une pointe et pas de mo- 
iette. 



* M. Félix Prévost, de Clermont, Fa donné an musée de celte viïle« 




Digitized by 



Google 



- 21 - 




Dernièrement, un ouvrier tour- 
bier a retiré du fond de la nfiioe une 
longue aiguille de cuivre. 

Le buste ici représenté fut dé- 
couvert dans les substructions de 
l'habitation gallo-romaine située 
là naême où existe actuellement le 
château de la Folie, — Falleia.^ 
Le propriétaire, M. Boitel de 
Dienval, le conserve avec soin, 
ainsi que d'autres objets apparte- 
nant à cette époque. La longue 
épingle (n<> l, grandeur d'exécu- 
tion) se trouve en place et main- 
tient les cheveux de la vî^illp ma- 
trone en caricature. Ainsi fait-on 
encore aujourd'hui en Suisse, sur- 
tout près de Fribourg, en Hol- 
lande, dans la Frise et en Italie, 
où on donne à ces broches le nom 
de spada. 




BK": 



N'IGR'^ BEX»: ^u Je face. vu cle Jos. 

Sur le mont de Crêne, on mit h jour une lamge commune en 
terre cuite (PI. 3, flg. 3) et une cuillère de cuivre, romaine \ et 



* Offerte par M. F.Guesnet; elle fut recucillte à Baillibel et au bas 
du pool. 
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un louchet en fer enfoui dan» la touAe A, On 
s'empressa de le courtw en forme de houe \ 
mais je ne puis Tadmettre comme éunt de 
fabrication romaine, La forme de cet outil 
chez les Romains, dessiné dans le diction- 
naire d'Uhrc an motpafci B, montre que U 
partie tranchante était convexe, etc. 

Cet usage s'éUit maintenu aux XI» et 
XII» siècles; telle est en effet la bêche qui 
ÛKure dans l'église de Rieux, parmi les in- 
signes de ta profession de St Fiacre, le pa- 
tron des jardiniers. 

On trouva aussi, sur le tablier du pont, 
une boule d'ambre brisée •, et patUe d'un 
vase de terre jaune, fait au tour *. 
Si lerwle du pont est exhumé, il est probablequ'on y décou- 
vrira quelques autres objets d'un caractère significatif et de 
même époque. Comme on le voit (PI. 1, «g. 1), par l'effet du 
temps et l'action de courants d'eau dans la masse de ta tourbe, 
quelques points de ta charpente ont perdu leur niveau et ont 
été dérangés. 
L'aspect général du tablier, en plan, et les coupes, représentent 



• Le poids de cet outil, sa forme qaadrangnlaire, qui diffère de 
celle doni se servaient les Romains, laquelle éUiil arrondie à son 
tranchant, m'cloignenl d'y reconnaître la façon de l'époque où le 
l> f-"^^^ pont fat établi. 

Je donne ici la figure d'âne bêche bien ro- 
maine C, Uonvée par M. Temlnckà \tion, près 
Arra», dans le sarcophage d'un soldat, avec des 
pièces de monnaie d'Antonin-le-Pieux. Il yavail 
une habileté grande à réserver le fer pour la par- 
tie qui bordait la pelle; cet ouUl éuit léger, con- 
sidération essentielle en fait de bagage. 

-• Amulette. PI. a, fig- 5- 
» PI. 3, fig. 2. 
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fidèlement Tétat dans lequel se trouvait la charpente enfouie 
(PI. 1, fig. 1 et 2). 

La ligne du pont sinfléchit à Test près de Tabord du Mont de 
Gréne. Quelques tranchées pratiquées-au-delà du cours actuel 
de la Brèche ont fait connaître que les traverses se continuaient 
sur ce terrain, bien qu'aujourd'hui il soit en dehors du marais. 
Les Romains abordèrent sans difBculté le plateau dominant où 
ils s'établirent. Les Commentaires décrivent parfaitement les 
dispositions qui furent prises pour y consolider la position d'où 
César allait attaquer les Bellovaques '. 

Ce stratagème de guerre était d'autant plus nécessaire, que le 
camp des Gaulois ne pouvait être enveloppé par l'armée ro- 
maine, trop peu nombreuse, ce qui ne laissait que la chance 
d'une attaque heureuse de la position, pour s'en emparer. Or, 
c'est ce qui fut tenté sans succès parVertiscus.V. ch. xi... neque 
oppugnari (posse) castra eorum, sine dimicatione pemiciosa. » 

Divers mouvements de terres, avec crêtes, paraissent se rap- 
porter aux lignes de retranchements indiquées dans le texte. Il 
ne peut rester d'autres indices plus m^arqués dans ce terrain 
complètement sableux. Il est un endroit, surtout, où les pentes 
de l'un et de l'autre mont se touchent. G'est là que maintenant 
sont assises les maisons de la rue étroite du hameau de Gien- 
court. Les unes sont adossées au versant du Mont de Glermont; 
celles du côté opposé appaniennent aux dernières pentes du 
Mont de Gréne. 

On voit par là que les expressions d'Hirtius sont rigoureuse- 
ment exactes, et que les traits lancés par les machines des 
Romains pouvaient atteindre leurs adversaires rangés en face et 
en ordre, in cuneos, Gésar, en se plaçant, à l'aide de ce strata- 
gème, en face des Gaulois, dont il n'était plus séparé que par cette 
vallis mediocris^ qu'il allait bientôt franchir, avait donc ac- 
compli un fait inouï dans les annales de l'art de la guerre. 



* Crenum, vel Crenus, munimentum crenis instructum, CreneHus, 
gaU. créneau, synonyme de BalHum^ loeus palis seu vallis muniius 
et cireurnseptus, (Dn Gange.) 
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Qoe si, prenant en main le livre des Commentaires^ on veut 
suivre sur le terrain la description concise, mais parfoitement 
lucide d'Hinius, il est facile de reconnaître que les vin^ 
cohortes qui occupaient la colline de Crëne jusqu'à son sommet, 
summum jugum, serrèrent de près les Bellovaques, qui n'eurent 
que peu d'heures de nuit, dans cetle saison d'été, pour échap- 
per à une lutte redoutable. En outre, le bruit de l'arrivée 
prochaine des renforts attendus par César les troublait et les 
inquiétait vivement. Les fascines qu'ils allumèrent sur la ligne 
cachèrent leurs mouvements derrière un nuage de fumée. 

Quant au pont, il devenait tout-à-fait inutile, dorénavant, aux 
Romains; ils l'abandonnèrent complètement. Bientôt, la végé* 
lalion active des plantes marécageuses l'envahit, et comme, 
alors, le bois était de nulle valeur, personne ne prit la peine de 
recueillir ces débris. 

La tradition de son existence s'éteignit, et le hasard seul en 
a révélé la connaissance pour l'instruction des archéologues, et 
pour fixer un point historique. Qui sait si des recherches faites 
sur les points où les Commentaires indiquent d'autres pas- 
sages de marais, en Belgique, par exemple, et dans la pro- 
vince des Gueldres, n'amèneront pas des découvertes ana- 
logues? 

Le fait qui concerne la fin de la phase relative à la fuite d.es 
Bellovaques, désormais découragés, et voyant l'armée romaine 
aguerrie, prête à forcer la dernière barrière, a été qualifié par 
Hirtius, fuga timoris calliditatisque plena. 

Le dépit et le dédain, trahis par ces expressions, ne doivent 
pas nous humilier, descendants que nous sommes des Gaulois. 

Ne voit-on pas bientôt, au môme livre VIII des Commen- 
taires, l'auteur, tout en vantant la clémence bien connue de 
César, rapporter que les malheureux défenseurs i'Uxellodunumy 
s'étant rendus aux vainqueurs, eurent la vie sauve, il est vrai, 
mais on leur coupa les mains, pour le bon exemple! 

Il est un point sur lequel j'aurais bien voulu, pour compléter 
les explications que je viens de fournir, donner des preuves sur 
le terrain même, je veux dire, des mouvements de terre que 
j'aurais pu appliquer au texte des Commentaires sur le rempart 
de douze pieds de hauteur, le parapet et les deux fossés de 



Digitized by 



Google 



- f5 — 
^tiiM pieds de kiffe, qui compléui^t la défense ; il n'en reste 
rien S et en voici la raison : 

Le terrain qui, au marais de Bailiibel, avait été disposé 
eomme obstacle à toute invasion du camp romain, a été boule- 
versé complètement à deux époques difTérentes, savoir : en 
l'an 163S, lorsque le seigneur de Liaucourt, Roger du Plessis, 
obtint, par un arrêt du Conseil, d'établir un canal spécial pour 
ftdre arriver à son parc les eaux de la petite rivière, dite la 
Béronnelie. Ce fut surtout au passage du chemin qui, de Gler- 
mont, gagnait Compiëgne, et traversait précisément la ligne 
de ce long rempart de terre, converti alors en chaussée, que les 
mouvements de terrain furent les plus considérables. On aurait 
ainsi utilisé la terre formant la saillie de ce rempart romain. 
De nouveaux travaux exécutés au commencement de ce siècle, 
pour donner à la grande route son relief actuel, auraient achevé 
de détruire toute trace de Fétat ancien. Ce fait est resté dans la 
tradition ; j*ai cherché en vain des documents officiels dans les 
dép4ts d'archives locales et dans les plans de la collection des 
arrôts du Conseil. Enfin, un des propriétaires du domaine de 
Liancoitrt a fait, il y a quelques années, renlèvement de tous 
les titres qui auraient pu fournir de» éclaircissements à cet 
égard. Un jour, peot-étre, on retrouvera ces papiers. 



Chapitre III. 

Retraite (tes Bellovaques vers tin oppidum plus éloigne. 
Désastre de Correus. 

La dernière phase de la campagne contre les Bellovaques 
commence après la prise de possession de leur camp par les 



' Les veto dltecUt iatmbus (€. XV), à bords droits, me paraissent 
ladûiiier qn^ou les creusa, iiod à fond de cuve, comme plusieurs Pont 
écrit, mais à pic, ce ^e permet, seule, la masse de tourbe ; partout 
ailleurs, le sable qui abonde force de ménager une pente marquée. 
Je partage, à cet égsrd, Topinion de M. Rose, qui traduit ainsi ces 
mots : à parais verticales. 
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RoHiaiDs. Elle 66t ierqiioée par la dtoper^o et la sonoiisaioD 
des confédérés, amenées par le résultat désastreux de Tembo»- 
cade dressée par Gorreus. 

Que César ait occupé pendant quelques semaines le plateau 
élevé de Glermont ; c'est ce dont, d'après les vestiges reconnus 
du camp tracé suivant les lois de la stratégie romaine, à la 
pointe orientale de ce mont, on ne saurait douter. 

Quel lieu plus propice pouvait-il choisir pour observer 
Tennemi, dont la retraite est naturellement indiquée par la 
distance de 10,000 pas (15,000 mètres) et par Fisolement pro- 
pice du territoire où sont assis maintenant l^ villages de Yil- 
lers, de Hez et de Montreuil? 

Les Gaulois, où ils prenaient ainsi une nouvelle positton, 
étaient séparés des Romains par la vallée marécageuse du 
Thérain. 

Gomme les fourrageufstte Tune et l'autre armée en venaient 
souvent aux mains dans les plaines situées sur la gauche de 
cette rivière, Gésar, qui s'appliquait toujours à être bien averti 
des desseins de Tennemi, ayant connu le projet de Gorreos 
d*embusquer l'élite de ses troupes pour surprendre les Bomains, 
se prépare à fondre lui-gnéme sur les Bellovaques, au moment 
où ils seraient animés au combat et engagés complètement. 

Il exécuta ce plan avec tout Tà-propos voulu, et la victoire 
fut parfaite. 

Frappés de terreur, et comme ils voyaient Tannée romaine 
s'avancer vers leur refuge, les confédérés Gaulois se séparèrent, 
et les Bellovaques eux-mêmes se soumirent. La lutte était ter- 
minée. Si l'étendue du plateau de Glermont avait suffi pour les 
Bellovaques et leurs alliés, à plus forte raison, Tannée de 
Gésar, de moitié moins nombreuse et n'ayant à sa suite que 
peu de bagages (impedimenta), trouva- 1- elle facilement k s'y 
installer. 

Le vallon qui, au lieu nommé le Télégraphe, circonscrit à 
l'ouest l'espace, étant bien gardé, ne permettait pas qu'un re- 
tour offensif pàt compromettre les Romains. Et d'alHeurs, les 
Gaulois ne songeaient qu'à se défendre, et n'étaient point dis- 
posés à les attaquer. 

Sur la carte topographique jointe à ce Mémoire, on voit près 
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d'Angy reœplaeeaient de la fanmuse plaine des MilU-Pas, Heu 
de la défaite de Gorrens *. Au nord était la forêt de Hez, ces 
sUvœ uUerioresy où les Bellovaques avaient placé leurs baga- 
ges; au sud, une rivière, le Théraiu, celle que César traversa 
après la victoire, bien qu'il vit la difDculté du passage, tametsi 
flumine impedUum transitum videbat (G. XX). 

Une ardente critique opposait à la désignation de ces cours 
d'eau le peu d'importance qu'il présente maintenant. 

L'impossibilité de méconnaître dans les ponts sous Glermont 
le travail des Romains, et les conséquences qui dérivaient de ce 
fait majeur, ne nous permettaient pas de reculer, quand nous 
pouvions, pour justifier notre sentiment, donner les preuves 
suivantes sur l'état bien différent de la hauteur de l'eau à l'é- 
poque actuelle et aux temps anciens : 

i^ Les travaux faits dans le but de creuser le chenal qui re- 
çoit toutes les eaux pour le service des usines, établissements 
qui ne remontent tout au plus qu'au IX« siècle, ont desséché les 
terrains tourbeux et leur ont donné une compacité qu'ils n*avaient 
point eue jusque-là. 

2* Les sources et les affluents ont diminué d'importance, ou 
se sont taris \ 

Z^ Les coquilles fluviatiles d'espèces vivantes se rencontrent 
jusqu'à une hauteur de 1°^S0 au-dessus du cours actuel du Thé- 
rain ; par conséquent, il est facile de juger combien le niveau 
a baissé depuis vingt siècles \ Le fond de la vallée pouvait donc, 



* Aujourdliui, et surtout en se rapprochant d'Angy, la distance 
entre la forêt de Hez et la vallée du TbéraiD est plus considérable ; 
mais il faut faire la part des défrichements toujours nombreux là où 
la position est bonue et à Fabri du veut du nord. Sur celte côte, 
plusieurs villages se sont formels, tels sont : Tbury et les hameaux 
de Butiaux et de Fay~soos-Bois, fagetum^ bois de hêtre. 

* Lire VE$sai géognoêtique au département de l'Oise, par M. Gra- 
ves, iUl. 

' Voir les Notices de M. le D^ Baudon, de Mouy, sur les Coquilles 
fossiles du Beauvaisis. 
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k la rigueur, être noyé complètement et avoir alors mérité 
l*épithète : Altissimum flumen. 

Mais, comme on ne saurait trop s'assurer de l'exactitude des 
textes ; j'allai visiter à Paris tous les manuscrits des Commen- 
taires de César qui existent à la Bibliothèque impériale, et je 
vis que le plus ancien de tous, le n^ 5763 donnait exactement 
la formule suivante : 

Silvis undique aut impedimentissimo flumine munitum. 

Ce précieux manuscrit, monument littéraire historique de si 
grande importance, le seul qui fût heureusement conservé, re* 
posait dans le monastère bénédictin de Fleury-sur-Loire au 
X^» siècle. Aimoin, qui y mourut en Tan 1008, en fit usage pour 
composer son Histoire de France, depuis Torigine de ce royaume 
jusqu'à répoque où il vivait *. Il a servi pour les copies qui se 
succédèrent depuis le XIP siècle. 

Si la leçon primitive a été altérée par les traoscripteurs, il 
D'est pasexempt lui-même de fautes, qui montrent Tabaissemeat 
de la civilisation et de la littérature à cette époque. 

En effet, au lieu de impeditissimo, on y lit impedimentissimo 
flumine, barbarisme évident. Les manuscrits n«» 8765, 8768 
et 5771, portent l&mème texte avec la forme impeditissimo. 

Seul, le manuscrit n<» 8768, nommé de Bongars ou d'Amster- 
dam, porte impkissimo flumine, et sur cette abréviation, quelques- 
uns ont même admis l'interprétation impetuosissimo que n'a, 
certes, jamais mérité le cours paisible de l'Oise, pas plus que 
celui du Thérain, dont le calme est constant •. Le n* 8764, 
dont l'origine n'est pas indiquée, connu sous le nom de Thuanus, 
parce qu'il faisait partie de la célèbre bibliothèque du président 



• Hiitoria Francorum. 

* D*aprè8 M. Gosselin, ingénieur en chef des ponis-et-chaassées à 
Beauvais, la pente du Thérain, depuis Bailleu jusqu*à Mouy, ne dé* 
passe point 4 mètres. M. Lebé-Gigun, îngénienr à Olermont, a bien 
voulu m'en tracer le plan. 
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JacquesrAuguste de Thau, et qui porte sa signature, offre la 
version suivante : 

Silvis undique impeditissimis aut altissimo flumine. 

Toutes les éditions des incunables imprimés au XV» siècle» 
que j'ai pu consulter, portent le texte : impeditissimo flumine; 
mais parmi les livres publiés depuis lors, on a adopté Yaltissimo 
flumine, et entre autres, l'édition bien connue, ad usum 
Delphini, comme celle d'Oxford, publiée en 1882, d'après celle 
d'Ondendorp (Stuttgard, 1822, et de Schneider, Halle, 
1840). 

Une autre édition de nos jours, celle connue sous le nom de 
Lemaire, et qui porte le titre de BibUotheca classica, ayant 
donné aussi cette dernière forme, ma perplexité aurait été 
grande, si je ne n'avais eu des documents opposés. L'éditeur ne 
savait pas que l'Oise, qui coule généralement sur un lit de gra- 
vier et est assez profonde, ne présente aucun impedimentum 
venant de bancs de vase favorisant la végétation des ro- 
seaux, etc. *« 

Un savant de l'Université d'Upsal, le D' André Frigell, dans 
an livre imprimé dès l'année 1861, et qui contient une con- 
cordance très intéressante ou des variantes des Commentaires 
puisées dans les plus anciens manuscrits, a mis au premier 
rang le fameux livre de Fleury-sur- Loire; et au second, seule- 
ment, celui du président de Thou, ainsi qu'un autre qu'il avait 
vu à la bibliothèque du Vatican, et qu'on nomme Ursinianus. 
L'un et l'autre ne remontent pas au-delà des XIP et XIII 
siècles. 

Cet excellent ouvrage est presque inconnu en France. Récem- 
ment, M. Dubner a adopté exactement cette leçon. Il avait publié 
précédemment, en 1868, in-18, dans une édition classique 



* n eoBoaisnit poaruin la ddEér^neeeustant entre lesdeux textes. 
11 est inconcevable f«*il lit choisi œliii qui préseBtait une évidente 
interpolation pour en inférer que la rivière en question ne pouvait 
être aucune autre que FOiee. 
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de ce livre, le mot flumine altisrimo, sans dter 
FrigelU — Sic non vobis!... 

Il est probable que, pressés parles Romains, 
plusieurs des fuyards se jetèrent dans les marais 
du Thérain, en face du champ de bataille. 

Il y a quelques années, on a trouvé dans la 
vase, vis-à-vis d*Hondainville, uneépéedebronze 
de cette époque ; M. le D^ Baudon la possède. 

Un pilum, arme obligée du soldat romain, a 
été également trouvé dans ces parages. Je dois 
la communication de ces deux objets à ce savant. 

Sans doute, des faits isolés ne font pas preuve; 
mais, quand d*autres exemples s*y joignent, et 
que Tattention est éveillée, comme alors on 
ne les laisse point aller au loin, chacun peut les 
visiter, les comparer, et ainsi on peut arriver 
plus tard à donner à Tensemble de ces petites 
découvertes une importance réelle. On ne saurait 
trop engager les personnes amies de leur pays à 
ne pas abandonner ces objets aux mains des 
brocanteurs, qui, les dispersant, les annulent 
au point de vue de la science archéologique. 

L*historien réunit, par la synthèse, les élé- 
ments que Tarchéologue doit lui transmettre les 
I plus complets possible. A chacun sa part dans 
le travail (de minimis non curât PRiETon). 

L'historien, surtout sMl est préteur, ne s'arrête 
I pas aux minuties, pourtant si nécessaires. Hais 
il a besoin qu'on lui prépare le terrain. 



P. S. — On a, depuis peu, répandu un propos malicieux; le 
voici : Un savant archéologue, H. de Saulcy, aurait, disait-on, 
visité Breuil et son pont de bois, et il déclarait avoir appris 
par les Anciens du pays, qu'ils avaient vu, au temps de leur 
jeunesse, construire ce grand tablier de diarpente, pour Tex- 
ploitation de la tourbe du marais en question. ., 

Evidemment, ces braves gens devaient être retombés, par 



Digitized by 



Google 



- 31 - 
rdiel d'an grand âge, dans cet état ou TenfaDce est ioeurable et 
progressive. 

Car, les 0,60 ce0timëtres de tourbe compacte, qui recouvrent 
le tablier, ont demandé une longue succession de siècles, pour 
que Tentrelacement des fibres végétales forment le parenchyme 
tourbeux ; chacun «ait cda. 

Puis, le calcul bien simple à faire du nombre de stères de 
charpente qui fut mise en œuvre, d*une valeur décuple au moins 
du marais, vendu 11 y a quelques années 18,000 fr. employés à 
ce travail, dépense énorme quand on avait à quelques pas de là 
des routes parfaites, ne permet pas, en vérité, de s^arc^ter à 
cette idée bizarre. 

Et il faut noter que, jusqu'à ces dernières années, on n'avait 
jamais exploité ce marais pour en extraire le combustible. 

M. de Saulcy, derrière lequel on s'abritait, me fait savoir, 
dans les meilleurs termes, qu'il répudie ce qu'on lui prête à cet 
égard. Il a vu le pont, et le regarde aussi comme étant de la 
façon des Romains. Sur un seul point, il réserve son opinion : 
c'est celui relatif à sa construction par J. César, et pour le fait 
de guerre qui concerne sa campagne contre les Beliovaques. 

J'attendrai l'exposition de l'opinion qu'émettra sans doute 
prochainement M. de Saulcy. Je répondrai, s'il y a lieu. 

Mais, d'avance, je puis dire que ce sera une paisible, loyale 
et courtoise discussion, toute au profit de la science archéolo- 
gique. 

Je ne crois pas devoir discuter les explications rétrospectives 
destinées à attribuer cetablier de charpente, soit à l'époque des 
invasions des Barbares au IV« siècle de l'ère chrétienne, soit à 
quelques-uns des tyrans de l'Empire qui se succédèrent dans la 
Gaule, soit enfin aux paysans de la Jacquerie du XiV« siècle, et 
même aux évolutions des troupes au tenaps de la Fronde. 

Ob fait sommairement justice de ces chosefr-là ! 

NOTB A. 

Douze ans se sont écoulés depuis la publication de mon pre- 
mier Mémoire sur la position de Noviodunum Suesnonum, que 
je plaçais au Mont de Noyon. — Je voyais également, à la suite 
de l'abbé Lebeuf, Nemetocenna, dans Nancel. 

L'amertume de certaines critiques n'a point ébranlé ma con- 
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viction. Elle s*est au contraire fortifiée pir plusieurs adjoBCtions. 

Ainsi, qui nierait aujourd'hui que le Mont de Noyen ait été 
situé juste au point de réunion des deux grandes voies gauloises 
ou Chemins de la Barbane, qui traversaient, Tune du sud an 
nord, TautTe de Test à Touest, le nord de la Gante, ce qui lai 
donnait une importance considérable? 

Les caractères spéciaux et différentiels des cbemins gaulois à 
1°^ de voie, à Tusage d^^ bétes de trait exclusivement attelées 
au limon, et des chaussées romaines ayant un écartement de 
1<"40 en moyenne, qui permettent seulement Tattelage au limon 
par pajre^, sont aujourd'hui admis universellement, conformé- 
ment à ce que j'avais exprimé, dès l'abord, à l'égard de cette dé- 
couverte, dont je me tiens pour honoré. 

Je dus étudier de nouveaula position de Nemetocenna, Nancd, 
lorsque je publiai, en 1862, un Mémoire sur la Campagne de 
Jules César contre les Bellovaques. Sauf l'emplacement du lâcm 
eaxekus où les confédérés s'étaient tenus réunis, ce lieu qui, 
d'après la découverte inattendue du grand pont Césarien, jeté 
sur le marais près de Clermont (Oise), fixe sur co point le théâtre 
de la campagne, je n'ai point une ligue à changer à mon travail 
d'alors. 

Je le reproduis donc * intégralement, uniquement pour les 
facilités à donner aux lecteurs qui ne connaissent pas cette pre- 
mière thèse : 

Page 6. — « Quel est le lieu oii J. César réunit les quatre lé- 
« gions (VII, VIII, IX et XI), pour les opposer aux Bellovaqoes. 
« Ce fut, suivant mon sentiment, sur le Mont et sur te territoire 
% de Nancel, aOuellement commune du canton d'Attichy (Oise). 

c Nampcel, ou Nancel, suivant l'orthographe ancienne, est 
% maintenant un village fort peu connu, et pourtant, si mon 
t appréeiation est exaite, ce lieu figura, à plusieurs époques, 
t pendant la guerre de Jules César dans les Gaules. 

« Dans un travail publié, il y a quelques années, sur les Lieux 
t anciens du Soissonnais, j'ai cité le passais suivit du très 



* Campagne de J. César contre les Bellovaques, aa id6S, in-^v 
(Mémaira de la SoeiéU académique de VOUe.) 
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savant abbé Lebettf, qui, dans sa disserlattM ntr fÈtat iu 
« Soissannais, s'exprime ainsi : c Qui sait si, en fMûUnH; de 
« plus près ce qu'il y a de cacbé à nos yeux, on »e tiocitenit 
« pas que Nemetocenna, ville Belgique du suM^émont de J. 
« César, serait Nancel, qu'on aurait écrit et prononcé Nen^^ 
« cenna ou Nemptecenna. » 

« J'ai pris au sérieux linviiation faite à une étude spéciale 
c sur ce sujet. J'apporte aujourd'hui le résultat de mes re- 
« cherches sur Nemetocenna. 

« 1<» La position du proniontoire de Nampcel est exactenent 
'< analogue à celle des oppides gaulois du pays des Suessions *. 

a 3* Le point de réunion des légions convoquées par César 
« était in finibus Suessionum. Nampcel est effectiven^nt ana- 
« logué dans le rayon des frontières de ce pays. Je reviendrai 
« sur ce point, qui se rapporte essentiellement à la Caoïpagiie 

de J. César contre les Bellovaques *. 

« 3^ C'est à Nampcel, à mon avis, que César, à son retour de 
« Narbonne, rejoignit ses soldats pour y passer la sftisaii d'hiver. 

« i^ César, revenant d'Italie, où son triomphe avait été corn- 
« plet, se rendit à Nampcel près de ses soldats. 

« Il y a des positions privilégiées, pour être le théâtre des 
« événements qui doivent laisser leurs traces dans les fastes de 
a l'histoire. Tel est Nampcel. 

« Le Nampcel actuel se compose de deux parties distinctes, 
« savoir : 1» le promontoire saillant au nord ; 2*^ le village épar- 
c pillé dans la vallée profonde qui circonscrit le tertre. 

« Le plateau supérieur est borné à Test et à l'ouest par les 
« deuxvallons qui se rapprochent complètement au sud. Il porte 

le nom bien mérité de Camp de Beaulieu, défiguré sous celui 

de Camboullu, dans l'Atlas cadastral. 



« 



ff 



* « J. César, il est vrai, ne cite pas ee Heu an II* livre de ses Corn- 
ai mm^ires ; mats ce n'est point matière à une objection, car le gé- 
« néral romain a souvent négligé de parler de ce qoi n'avait point 
« irait aux opérations militaires. » 

* (( M. Peigné-Delacourt. Campagne de Julee César contre les 
BdUnnsquee^ t. V. (Société archéologique de rOise.)» 

vîî 3 
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« NêMetoemmh admis où estNampcel, occupait ie centre du 
« réaeaii des voies anciODiies ou Ckemàu de la Barbarie, qui, 
« par teurs irradiatious, établissaient alors des commuDications : 

t A rest, avec le pays de Rèmes et de TArdenne, et plus 
« lofai avec la Germanie; 

« Au sud, avec les Senonais et la Provincia; 

« A Touest, avec les Bellovaques, les Ambiens, etc. 

« Au nord, avec les Yéromanduens, les Trévires, les Atré- 
« bâtes, les Nerviens, etc . 

« Outre ces routes, un autre chemin passant à Pont-Auger 
» (Pons Augusit)^ mettait TÂisne en communication avec le 
« camp de îfemetocenna. 

« César ne pouvait trouver un lieu plus favorable pour se 
« porter rapidement sur chaque point de la Gaule-Belgique, 
t menaçant ou menacé. 

t Sans doute, remplacement de Toppide lui-même, qui ne 
« dépasse point 12 hectares, n*aurait pu suffire pour y faire 
t camper quatre légions romaines, qui formaient, y compris les 
« auxiliaires Rèmes et Germains, un corps de troupes de 
€ 35,000 hommes. 

« Aussi fallut-il établir, dès lors, en dehors de Varx primi- 
t tive, un lieu de campement qui fût intimement relié avec 
« Toppide. 

« Or, il existe précisément, au sud du plateau circonscrit de 
« Nampcel, une vaste plaine offrant toutes les conditions re- 
« cherchées par les Romains pour y établir leurs camps, à sa- 
ff voir : un point eenlrat dominant, sans être montueux, et un 
et abord pour ainsi dire impossible dans une partie de la cir- 
a conférence. 

« Tel se présente le Champ Havet, abordable seulement au 
« sud-ouesl et à l'ouest, et garanti partout ailleurs par des ra- 
« vins profonds. An point le plus reculé, dans Fintérieur du 
« Bois de Fay, existent parfaitement visibles les fossés de l'en- 
t ceinte du prétoire de ce camp. Des fondations en pierres 
c taillées indiquent remplacement des constructions. > 

Note B. 

Parmi les érudits qui ont placé le terrain de la campagne de 
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César contre les Bellovaques sur leur territoire, et ptr eoD^ 
séquent sur la rive droite de l'Oise, je citerai d'abord M. R6s«, 

de Beauvais. 

Je ne saurais mieux faire que de reproduire complètement son 
résumé parfait des systèmes qui ont été produits tour à tour. 

« Parmi les écrivains qui se sont occupés de cette ques- 

c tion, les uns ont pensé que le premier camp des Bellovaques, 
« en face duquel César vint établir le sien, était situé sur le 
c territoire de Bailleu-sur~Thérain, au sommet de la montagne 
a qui porte le nom de Mont-César, et qui s'appelait autrefois 
« Froidmont '; d'autres, au contraire, veulent que ce soit Fen- 
<t placement même du camp romain, prétendant que celui des 
« Bellovaques devait être au mont de Hez, au-<lelà du Thermo*. 
t Uneopinionvientdeseproduire.suivantlaquellelesëetixettiips 
t auraient existé sur le territoire de Gouvieux, au-ddè de 
t rOise'. Deux érudits les ont placés dans le SoiasoMiaift, rua 



* i< P. Louvet dit que c'était TopiDion admise de son temps. [Hié^ 
ioire de la ville et cité de Beauvais, RoueD, 1644, p. 99.) Cette épl- 
nioD a été adoptée par Denis Simon {Supplément à VHMoire àt 
Beauvais, 1704, p. 6) et, de nos jours, par M. Tabbé Dévie {EÊstê9 
sur les //• et VIII^ livres des Commentaires de César. Arras, 1865. » 

« Ânt. Loisel {Mémoires du Beauvaisis)^ a été moins précis : 
« Nous recognoissons encore, dit-il (p. 7), les lieux èsquels ces 
« camps et combats de César ont esté dressez et donnez, qui sont 
« les collines, plaines, marais et bois d*entre Froidniont, Breslei, 
« le pont de Hermès et autres proches, et signamment la môntaigne 
« laquelle, jnsques à huy, reçoit le nom de Moiil-César. » 

* « Dom Grenier. Introduction à VHistaire de la province de Pt- 
cardie^ publiée à Amiens par la Société des Antiquaires de cette 
province, année 1849. » 

« Cambry. Description du département de VOife. Paris» 1804. » 
« M- Grzyes, Notice archéologique sur le département de l'Oise. 

Beauvais, 1856, p. 106, paraît pencher vers cette opinion, mais il n'a 

pas voulu se prononcer, n 

* « M. C. Vatin. César au camp de OouvieusSf 1865. Cette opinjon 
avait été déjà développée par M. Fabbé Litonnoîs. » 
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q «»r fai Qive gmiete, rauire, sur U rive droite de TAisue ^ 
« Un aHtre a cru pouvoir so4itenir que le camp de César était 
a assis à Liercourt, près d'Abbeville (Somme)'. Tous ou près- 
« que tous soiH d'accord que la lutte eut lieu sur le territoire 
c bellovaque; npdis quelqMes-uD&, pour le besoin de leur cause, 
« étei^dept ce territoire indéfiDiment, en quelque sorte. » 

M. Roso a suivi Topinion de l'établissement des évêchés 
^'apcès les divisions des contrées gauloises adoptées pour limite 
«OAjtr^ révècbéde Soissons, ou la cité des Suessions, et Tévéché 
4o Bei^uvais, ou la cité des Bellovaques, depuis Tembouchure 
4# Matz jusqu'à celle du rû de Roanne (sous Verberie). 

Ce savant a, en conséquence, porté le terrain sur la rive droite 
derOise, trompé comme nous le fûmes tous par Texpression 
lllimse fhtmen oûûsimim. U place le lieu élevé où les confédérés 
étaient réttnb et premier lieu, sur les plateaux situés entre Clai- 
roix, BmviUe, Baugy^ Venette, Margny etCoudun, s'étendastà 
Touest jusqu'aux plateaux à Test de Ressens, et le second 
sur les hauteurs placées en avant du mont Pagnotte, sur la rive 
gavchç de rOise et sur la côte de Pontpoint au rû de Roanne *. 

QM9t au lieu dis Tembuscade dressée par Gorreus et à la 
l^aioe de mille pas^ elle aurait été, dans la pensée de Tauteur, 
iMKTBée à l'ouest parles coteaux de Rivecourt, et par rOise à Test. 

Il ne m'appartient pas de combattre l'opinion de mon hono- 
rable compatriote. Sans doute, on comprendra que le pont 



I « M F- de Satilcy, de rlnsliliil. Les Campagnes de Jule$ Céear 
dansleg Gaules, 1« parlie. Paris, 1862. » 

<( M. de Baillîcncourl, dans ud Mémoire lu au comité de Noyon, 
« a aussi placé le Uiéâire de la dernière expédîlîon de Iules César 
4( contre les Bellovaques , entre les vallées de TAutonne ei du 
« Vaiidy. » 

* « M. d^ÂlIonvîlle. Dissertation sur les camps romaisu de la 
Somme. Paris, 1822. » 

* Le rapprochement de TOise rend ces indications impossibles, 
quand on a vu le soin que prit César d*envoyer au loin des cavaliers 
pour connaître, à leur retour, les dispositioiis prises par les Bello- 
vaques afin de résister à Fenoemi. 



Digitized by 



Google 



- 37 



<!^8arien, près de Glermont, met entre IM tktoe et «eHe fie y^x* 
pose une barrière eomplète. 

Chacun, après lecture faite des arguments récipro^vas^ 
juge du camp. 



A regard des emplacements adoptés par les auteurs dont la 
liste a été donnée par M. Rose, je crois bon de donner la des- 
cription d'une partie d'entre eux. Voici Tarticle écrit par 
M. Graves {Notice archéologique sur le départ, de l'Oise^ p. 108) : 
« Bailleu-sur-Thérain. — Un des camps les plus authentiques 
« est celui qui est assis sur la colline du Mont-César ou dé 
« Froidmont. L'emplacement romain, qui occupe tout le pta- 
« teau, aflecte une figure irrégulièrement ovale; sa superficie, 
« évaluée à 38 hectares, est légèrement inclinée du nord veri 
« le sud. Les boulevards qui subsistent encore sur la lisière 
« méridionale ont au moins dix pieds d'élévation, et les autres 
« côtés, qui sont défendus par un talus très raide, ne paraissent 
« pas avoir été retranchés; on y remarque les traces tie t|ttalre 
« ouvertures ou portes, et celles de deux tertres faits de main 
« d'homme. On reconnaît aisément les restes de l'esplanade ou 
« chemin qui régnait autour des boulevards : ceux-ci ont été 
« construits avec les pierres mêlées de terre et de sable que le 
« sol fournit en abondance. On a trouvé, et Ton recueHte encore 
« journellement dans l'enceinte, des armures, des statues, des 
« médailles de César, même. Ce camp a enrichi depuis deuk 
« siècles toutes les collections d'antiquités. » 
Je vais reproduire l'article éct'it par M. Graves* : 
c Tous les auteurs qui ont écrit sur l'histoire du Beauvaisift 
« ont constaté la tradition générale suivant laquelle le camp dA 
Mont-César aurait été établi par César lui-même, danrs la 
seconde expédition contre les Bellavaques. 
« M. de Fontenu, qui a le premier décrit ce camp avec quel- 
que détail {Mémoires de V Académie des inscriptions, t. XIII, 



Précis statistique sur le canton de Nivillers (Oise), p. M. 



« 
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« p. 4tt), a ci»baUa cette opinioD, en se fondant sur le pea 
t d'étendue de la surface qui n'aurait pu contenir une armée 
« DombreHse, et sur ce qu'aucune preuve directe ne fixe soo 
« origine. M. de Cambry, auteur d'une description du dépar- 
« tement de TOise, et versé dans l'étude des antiquités, parait 
« (t. I, p. 194) avoir adopté la tradition locale, quoiqu'il eût 
X connaissance du mémoire de Fontenu. L'avis de ce dernier a 
« été reproduit par le comte d'Allonville, qui établit que l'ar- 
« mée de César, forte de quatre légions, devait occuper une 
« superficie de 36 hectares. Le plateau du Mont-César n'en 
t ayant que 15, ne pouvait loger qu'une légion et demie. » 

« Des vérifications faites sur les lieux ont donné la mesure 
c exacte de ce camp : 

c V De l'ouest à l'est, 1,050 mètres. 

« 2<> Du nord au sud, 42S mètres. Total 444,788 mètres, soit 
« un peu plus de 44 hectares, qui, réduits en raison de la forme 
« ovalaire, donnent un peu plus de 30 hectares. Ainsi, l'argu- 
<K nentation de M. d'Allonville dirigée contre le Mont-César, 
« en raison de son peu d'étendue, paraîtrait dénuée de fonde- 
t ment. » 

Comme on le voit, cette observation de M. Graves paraît 
favorable au Mont-César, comme premier camp des Romains; 
il ajoute c qu'on peut supposer que le général romain s'arrêta 
« d'abord au Mont-César, près de Gouvieux, d'où il envoya 
« des détachements de cavalerie pour reconnaître la situation 
« des ennemis. Les Romains seraient venus par Montataire 
« jusqu'au mont de Froidmont, sur la gauche du Thérain. 

« Ayant appris que les Bellovaques étaient rassemblés sur ce 
« Heu élevé, défendu par des marais (ce qui convient parfaile- 
€ ment au mont de Hez), César vint s'établir en face d'eux, et 
c les força, après quelques escarmouches, à décamper. » 

M. Graves omet ce qui concerne les ponts jetés sur les marais; 
et si César avait fait exécuter ce travail, près Bailleu-sur-Thérain, 
66t-ce que d'un bord à l'autre de la vallée, et surtout des hau- 
teurs du mont de Hez ou de Yillers, la vue plongeant sur tout le 
coteau opposé et sur le Mont-César, ils ne pouvaient être sur- 
pris et devaient s'y opposer? C'est ce qu'ils ne firent pas. 

Cette opinion de M. Graves n'est donc pas admissible. Dom 
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Grenior a trailé celle qoestion daas Vln^oâmOi^ à FHiitùire 
de la province de Picardie^ qui a élé publiée dans les documevis 
inédits, format in-4''. Voici la marche qu'indique le laborieux 
béDédictin : 

César aurait établi un premier camp sur la frontière du Beau- 
vaisis sur un point qu'il déclare inconnu. 

Il aurait quitté ce camp pour se rendre sur la rive gauche du 
Thérain , partie à Froimont-lonVille , partie sur le mont de 
Hermès, en face du lieu élevé où étaient réunis les Bellovaques 
et leurs alliés. 

Obligés, par suite delà construction des ponts jetés sur les 
marais du Thérain, de s'enfuir à une dislance de 10,000 pas, 
e'est sur la montagne de SaintrSymphorien qu'ils seraient venu 
se placer. 

La distance ne s'écarte pas des 8,000 pas, efTectivement, entre 
ces deux points. Du reste, forcé de prendre une ligne de sépa- 
ration entre les Bellovaques et les Romains, Dom Grenier, qui 
reproduit la mauvaise leçon altissimo flnmine, n'élève aucune 
objection sur ces termes, et s'appuie sur ropinion des érudits 
de Beauvais. 

Âi-je besoin de dire que, tout en admettant que Jules César, 
après la dispersion de la coalition des Gaulois, a bien pu sé- 
journer au Mont-César, dont la position était à Tabri de toute 
surprise, et qui lui permettait de se porter partout ou quelques 
mouvements des Bellovaques demanderaient le prompt envoi de 
troupes. Je ne reconnais ce mont que comme le camp de surveil- 
lance, qui fut établi en permanence pendant une assez longue 
période. 

Parmi le grand nombre d'objets romains, quelques-uns 
étaient de haute valeur : tel était le magnifique vase que possé- 
dait M. de Pourtalès, et qui est maintenant perdu pour la 
France, car il appartient au British Muséum. 

H. des Courtils de Herlemont a donné, en 1847 (Société Aca- 
démique de Beauvais), un Mémoire sur une voie ancienne, qui 
traversait la vallée du Thérain au gué de Bailleu, et de là gagnait 
le larris de Hez. Il y fournit de précieux renseignements sur 
une chaussée dite Ferronne. Cette ancienne voie est encore nar- 
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qBMrtat «M fMle empierre» Md nmgées maternant, et en 
pACIte aoCoDoées (ktos le sol marécageux. 

L'exlréttHéda eMé de Bailleu aboutit à an lerrain formant 
une enceinte circulaire, ou naguère apparaissaient encore les der- 
nieri débris d*uDe construction fortifiée qui portait le nom de 
Château de Barbançon \ et était assise sur un terrain disposé 
en éminence, af^elée la Motte. Aujourd'hui tout est nivelé. A 
rextrémilé opposée^ le nom du bameau de Plantier porte le ca- 
ractère d'une origine latine. 

Ce dut être un passage préparé par les Romains, pour avcrir 
un accès facile vers les territoires situés sur la rive droite de la 
vallée du Thérain. 

Les monuments connus sous le nom de Pierre-aux-Fées, que 
f ai visités, il y a quelques années, au lieu dit les Navales, au 
terroir d'Abbécourt, formant une allée couverte de Tâge de 
pierre, appartiennent à un ossuaire dont on voit encore Feutrée 
circulaire creusée dans une grande pierre plate et taillée à re- 
bords arrondis. 

De ce point, la vue domine sur la contrée. 



MOTB G. 
Le Cran. 



Quelqses exemples pris dans Tancienne Picardie ou dans les 
provinces voisines, m'ont suffi pour déterminer la signification 
du mot Cran. Il désigne le fossié naturel, la pente rapide qui 
circonscrivait Voppidum celtique. Ce mut est conservé dans 
Tidiôroe breton sous la forme de Kran, entaille, incision dans 
un corps dur\ Tels sont les vallons ou même les fossés d'enceinte 
des camps, comme, aussi bien, les ouvertures étroites, les cr^- 



* Bar Barrum— indè, barrière.* Trahis transversa (Du Gange), ou 
travée, passage transversal ; tel était, ici, celui qui barrait TOise. 

* Le eran fait à la taille pour compter certaines livraisons failes, 
telles que le pain, la viande. On en dit autant d'une coupure au crâne, 
pkite béame. 11 y a aussi le eran des caractères d'imprimerie, etc. 
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neauz destinés à permettre à des assiégés de porter leurs ooups 
au loin, tout en restant eux-mêmes à couvert derrière )a mtt<- 
raille, procédé suivi après les Romains et le meyen-ftge jus- 
qu'à nos jours. L'étymologie de quadratus, ne me parait pas 
applicable au mot Cran, 

Ainsi, outre le Mont-de-Cren sous Clermont, on trouve h 
Crennes, commune de Neuville-Bosc, canton de Méru (Oise), 
une colline de forme circulaire, d'une contenance de quatre 
hectares environ, offrant dans une partie de sa circonférence 
un vallon bien marqué, fossé naturel qui déterminait rempla- 
cement du camj)^ nom que porte ce lieu. Il est possible qu'un 
fossé peu profond ait complété Tenceinte. La culture aura depuis 
lomptemps nivelé le terrain. 

Les débris de vases en poterie commune, grise, de l'espèce 
gallo-romaine bien connue, y abondent, ainsi que des fragments 
de tuiles à rebords trouvés dans un petit bois voisin. 

A Villecresne (Seine-et-Marne), même position, même con- 
figuration des terrains, au voisinage de la forêt dite de T%ar^ et 
d'une chaussée romaine. 

II serait facile de retrouver d'autres positions analogues, en 
s'appliquant à étudier les lieux où se trouvent, plus ou moins 
modifiés ou accompagnés, les mots Cran ou Kren. 

Un lieu dit le Cran-du-Lude, et dont la position m'avait été 
signalée par M. P. Paris, de l'Institut, appartient à ce système 
de fortification, employéàTépoque celtique, comme l'indiquent, 
outre le nom, les débris de rebut d'un atelier de fabrication de 
ces pointes de flèches employées dès les premiers âges. 

Je terminerai cette nomenclature, en décrivant deux autres 
oj77Û2t(m ; l'un d'eux adonné son nom à une bourgade bien 
connue par la bataille de 1814, Craonne, près Corbeny 
(Aisne). L'extrémité du promotoire présente des pentes abrup- 
tes qui portent, sur l'Atlas cadastral, jusque vers le fond du 
vallon, le nom de Crénelles, emportant une signification étymo- 
logique complète. 

J'avais à peine mis le pied sur le sommet de Varx de 
Graonne, que nous y trouvions, M. Piette et moi, un éclat 
formé de la partie corticale d'un silex, taillée en disposition 
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d'uDc poiBte de flèche cellîque. On devra trouver là des débris 
aDalogues. Ces recherches seront continuées. 

Les Grcmettes, partie du territoire, qui se trouve aux limites 
de la colline, marquent l'emplacement des haies, des palissades 
qui devaient compléter la défense et enclore le terrain de 
l oppidum (groa, locus aut aget^ sepibus seu virgultis implexis 
conclusus). '^ ^^ 

j;ai déjà trouvé cette même désignation conservée dans ooe 
position analogue, sur le promotoire, ancien oppidumAxiXtCamp 
de César, situé près de Gouvieux, au bord de FOise. 

L autre localité, située par le travers de la chaussée romaine 
= ant de Reims, Neufchâtel, se nomme le Cran^à^BHmont \ 




* M. d'Amécourt y reconnaît, d'après h citation faite d*uu passage 
de la vie de Sl-Rîgobert, le nom primitif de Betelini Èfom. 

Effectivement, à Tappai de ce sentiment, il présente plusieurs 
noms de personnages où la lettre L a été remplacée par R, avec con- 
traction. Ainsi, Richaldus, Géraldus, ont donné Richard, Gé- 
rard, etc. 
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G6lle-eiofl)r« seulement ûts vesUgesde répoquegalto-romaine; 
dti moins deux visites de ee lieu, ne m'ont fourni» ni à mon sa- 
yant ami, M. Duquenelle, de Reims, aucune indication qui 
remonte au-delà. Il y a aussi dans le parc de M. le Vicomte 
Adrien de Briment, et ils sont en bon lieu, cbez lui, divers 
autres monuments des époques gauloise et romaine, et entre 
autres une pierre milliaire qui fut trouvée au dernier siècle au 
bord de la chaussée romaine, très près du Cran de Briment. 

Voici Finscription relevée en 18^, d'après due notice impri- 
mée la même année : 

IMP Gi£S MAR IMPUATORI CABKAIII MARCO 

PIAVONIO VICTO wAfo«io ticto 

RING PF IN AVG *>"0 '><> WEUCI INTICTO AOOUSTO 

PM TRIB P COS rORTIViCI MASIMO TMBOlirrU POTISTATt CORtOU 

PP PROCOS REM 'ATIU PATRIAI PKOCOMOU ClVITAt BMOKUll 
L 1111 LRHOAI 1111 

c A FEmpereur César, Marcus Piavonius, 
« Victorinus, le pieux, Theureux, Tiovincible, 
« L'auguste Souverain-Pontife, exerçant la puissance 
« Tribunitienne, Consul, Père de la patrie, le, ou les 
« Proconsuls de la ville de Reims, à quatre lieues 
« (de cette ville) •. 

c Cette pierre carrée est à pans coupés à peu près de cinq 
c pieds de haut 

c Eu 1790, ou 1791, des ouvriers occupés à extraire des grès 
« sur la partie la plus élevée du Mont de Briment, près du lieu 
(C dit le Grand Tri, à douze pieds de profondeur, uu tombeau 
« de plomb de cinq pieds et demi de longueur, on y trouva un 
« squelette, de plus, une espèce de couronne, un petit bou- 

* Ce géuéral, fils de la célèbre Victoria, Dommée la mère des 
années, fut associé par Poslume à TEropire en Tan 265, puis tué à 
Cologue par les soldats en Tan Î67. 

Uuépigrtphisteémérite, M. Ernest Desjardin, donne ainsi le texte 
complet et la traduction : 

fc A FEmpereur César Marcns Piavonins Victorinus, Pîeux, Heu- 
« reox, Invincible, Auguste, Grand-Pontife, revêtu de la puissance 
« tribunitienne. Consul, Père de la Patrie, Proconsul. 

« La cité de Reims à quatre lieues. » 
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c ctler de foriire ovale, orné 4e losanges dorés, une sone de 
« Ktuus (bàtOD augaral), on de pedum (bâton de berger), ane 
« petite masse d'armes ou un simulacre de cette arme, et cMfi 
t d'un instrument en usage dans les sacrifices, deux fioles 
« de verre, deux vases de ten*e cuite, plusieurs vases de grès, 
t et d'autres fioles de verre à onguent ou baume liquide. Queil- 
« ques personnes ont pensé que ce tombeau pouvait être celil 
a du roi Pharamond. 

t On a trouvé k différentes époques, sur le Mont deBrimont, 
a des médailles romaines de Vespasien, d'Antoine le Pieux, 
t de Lucius Verus, etc. 

c On trouve aussi de temps à autre des débris de briques et 
t de tuiles romaines. » 



Dans le cours des études sur un sujet donné, il arrive souvent 
qu'on rencontre des documents inattendus. C'est ainsi qu'un 
passage de la Chronique et des Annales de St-Vaast m'a amené 
à puiser dans le passage d'un manuscrit maintenant conservé 
k la Bibliothèque de Douai \ un témoignage authentique du 
nom que portait encore au commencement du X^ siècle le lieu 
connu maintenant sous le nom de Bailleval. L'auteur parlant de 
St Vaast, son vénéré patron, rapporte que ce saint vieillard ayant 
assisté à l'ouverture d'une maison de charité, au lien dit la 
Warde, sur les confins de la Neustrie, émut par un sage dis- 
cours si profondément la reine Clotilde et le roi Clotaire, son 
dernier fils, qu'il reçut comme un pieux hommage et en don, 
deux domaines considérables, l'un, celui d'Angicourt, l'autre, 
situé à Bailleval, qui y sont nommés Vungiscurthem et Batlioli 
Vallem \ 

* Chronieùn ah initio mundiy u^ 753, ouvrage qui sera très pro- 
chainement publié par les soins de M. Fabbé Dehaisnes. 

* Ubi dum predictus vir domini Xenodochiura conslnieret 

nuncium accepit quod Parisius a rege Loihario el veuerabili ^ui 
matre Rothilde operiretur. Quo perveniens posi locutioaum spiri- 
tualium gênera post degubernando regno consilia faveute regina a 
predicto rege iudeptus est pagum qui appellaiur aotiquilus Yungis- 
curt nunc Angilcurt uuncupalur oçc non et baliçli vnHeni cum vineit 
et famîliis. 
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Ce pnéeiem maniismt, dont ^ai déjà reptoduit la Imhum 
tefoo ceoeernaat TexcursiOB armée des Normans dans le NoyoQ- 
naift en Tan 890, contient, en outre, une phrase qui fait conuitre 
qu*au commencement du X^ sièele, on avait eonservé la tradi- 
tion relative au lieu de la naissance de la reine Frédégonde, 
quMl place à Apgieourt même, où elle faisait partie de la fiimiUe 
das serfs attachés au domaine de St-Vaast *. 

Jindique seulement, aujourd'hui, ces deux points historiques, 
qui devront être rappelés avec d'autres témoignages et particu- 
larités archéologiques dont je me servirai pour porter, je L'espère, 
laeofvictîon dans reprit des lecteursqui voudront bieii prendre 
connaissance d'un Mémoire que je prépare sur un palais ou mai- 
son royale de chasse, où résidèrent le roi Ciovis et la reine Clo- 
tilde. 

Je crois que ce palatium a échappé jusqu'à présent aux re- 
cherches sur les séjours des premiers rois de France. 



Note D. 



Ce Mémoire sera prochainement complété par un travail ar- 
chéologique, ayant rapport à Angicourt, considéré comme fai- 
sant partie du domaine détaché par le roi Clotaire, à la recom- 
mandation de sa mère, sainte Glotilde, en faveur de saint Vaast. 

Ce nouveau sujet d'études portera le titre de : 

RlEUX-SUR-OlSE, — ROTOILUM, — RiOLIUM, 

proposé comme palatium, ou maison royale de chasse, 

DE GlOVIS et de ses SUCCESSEURS. 

Gomme l'existence en ce lieu d'un vaste engin de chasse à la 
haie, vient confirmer sous une forme nouvelle les dispositions 
primitivement usitées pour la prise des gros animaux forestiers, 



* F<> 57. Qaa amissa (regina Andovcra), Fredegundem duxit uxo- 
rem elegantem ac maie callidaai, hec ex territorîo Belvacensi nata 
est de familia atquc saDCli Yedasti villa Vungiscurth quam ut pre- 
tolimus rex Lotharius patrono dederat nosiro. 
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et dotai j*ai donné la description en 18B9, en publiant, in-4*, 
rottvfage intitulé : la Chasse à la haie, je me suis trouvé amené 
à reproduire* format in-8*, Tédition qui est épuisée, l'y joindrai 
les planches en bois, dont j*avais conservé les clichés. 

Pour les personnes qui ne possèdent pas ce dernier livre, la 
réimpression sera utile, pour que Ton puisse, par une lecture 
préalable, saisir complètement ce qu'on Urouvera sur ce sujet 
dans la monographie sur Rieux. 

J*ajottterai dans cette édition plusieurs observations nouvelles 
que j*ai recueillies sur cet ancien mode de chasse. On pourra 
donc réunir ces trois parties en un seul volume, bien que la 
pagination soit différente pour chaque Mémoire. 
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NOTICE SDR LES CONCILES DE SENLIS. 



Messieurs, 

Cest un chapitre de Fhistoire ecclésiastique de Seolis que je 
veux vous mettre aujourd'hui sous les yeux. 

Je vous préseule une courte notice sur les Conciles tenus 
ici. 

Antiquam exquvrere Matrem : Telle est la devise du Comité. 
Or, dans ce passé, que vous avez pris à tâche d'interroger, 
d'explorer et faire revivre, les idées religieuses occupent une 
place qu'il serait injuste d'oublier, et elles ont eu une influence 
qu'il n'est pas permis de méconnaître. L'Eglise par ses ensei- 
gnements et ses institutions a façonné la France comme l'a. 
bellle la ruche : c'est l'aveu du protestant Gibbon : or les as- 
semblées ecclésiastiques désignées sous le non de Conciles^ ont 
été à toutes les époques un des plus puissants moyens d'action, 
dont l'Eglise a disposé pour répandre et affermir au sein des 
peuples ses enseignements et sa morale. 

Vous savez. Messieurs, (pardonnez-moi quelques détails pré- 
liminaires), qu'il y a plusieurs sortes de Conciles. Les uns sont 
généraux^ et composés des évéques du monde entier, présidés 
par le Chef de l'Eglise, soit médiatement, soit immédiatement : 
les autres particulier s ^ composés seulement des évéques d'une 
portion de l'Eglise ; en ce cas on les appelle nationaux m pk^ 
nierB\ s'ils sont formés des évéques de toute une nation, de la 
France, par exemple, ou provinciaux s'ils ne réunissent que 
les évéques d'une province ecclésiastique. Les assemblées dont 
j'ai à vous tracer la liste sont de cette nature. Ce sont des Con- 
ciles provinciaux. L'Eglise de Senlis relevait de la province de 
Reims \ et celte province se composait (aux époques dont nous 
parlerons), de Soissons, Chalons, Vennand(pu Noyon), Arras, 
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Cambrai^ Tonmaij Beauvais^ Amiens, Saint-OmeTy Boulogne 
et Senlis *. 

Il est utile encore de faire observer que longtemps les Con- 
ciles ne furent pas des assemblées exclusivement religieuses, 
mais aussi des réunions politiques. Les évéques tenaient de 
leur rang social le droit de s*immiscer dans les questions rela- 
tives au gouvernement civil. Princes de FEglise, ils Tétaient 
aussi de l'Etat, au môme titre que les ducs, comtes et barons 
séculiers. Il faut se placer à ce point de vue pour apprécier 
sainement certains faiis et certains actes, tels que de la dépo- 
sition de Louis le Débonnaire et les canons semi-politiques des 
Conciles de Tolède ». 

D'après les lois canoniques, les Conciles provinciaux devaient 
se tenir tous les trois ans : ils avaient lieu tantôt sur un point 
de la province, tantôt sur un autre, selon les circonstances 
ou les besoins du moment. Senlis, séjour aimé des rois de 
France, fut plus d'une fois choisi pour lieu des réunions 
dont je vais recueillir rapidement les souvenirs dans cette 
courte notice. 

I 

Le 1«' Concile tenu à Senlis se rattache à une contestation 
entre le célèbre Hincmar, archevêque de Reims et un de ses 
suffragants Roihade, évèque de Soissons. 

Voici l'objet de ce débat : 

Rothade avait déposé un prêtre de son diocèse, coupable d*uu 
crime capital : Hincmar (par quels concours de circonstances, 
on ne sait), prit parti pour Tecclésiastique déposé, selon lui, 
injustement, entra en lutte avec son suffragant avec lequel il 
était déjà en désaccord, sut gagner à ses vues un certain 
nombre d'autres évéques : bref, il déposa à son tour Rothade, 
lui ôta le gouvernement du diocèse de Soissons, lui donna uo 
successeur, et fit même retenir en prison le malheureux 
évèque qui protestait contre ces mesures injustes et violentes et 



* Y. Actes de la Prov. de Reims par le cardinal Gousset, t. l«r : 
Migne. Diet destai. reliff. 

* Somme de$ Conciles, par Gayot, 1. 1*' intr. p. xi. 
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en appelait au Pape. Un Concile tenu à Soissons même, en 
présence de Charies le Ciiauve, s'était associé à tous les actes 
d'Hincmar et les avait anf^rouvés, et les protestations de Ro- 
thade au Concile de Pistes (862) avaient été vaines. 

C'est sans doute à cette époque de ce long débat que répon- 
dent deux lettres du pape Nicolas !<»': Tune est adressée à Hinc- 
mar luinméme, dont elle casse les actes et à qui elle intime 
Tordre, ou de rétablir dans les 30 jours Rothade sur son siège, 
ou de se présenter à Rome avec son collègue; Fautre est écrite 
au Roi, pour le prier de prêter son concours à Texécution de 
ces mesures réparatrices, de faire rétablir Tévêquede Soissons, 
et de lui permettre de venir plaider sa cause devant le Saint 
Siège à qui il en a appelé '. Si Hincmar résiste aux ir^jonctions 
pontificales, ni lui, necipsCy ni aucun des évéques qui ont coo- 
péré à la déposition de leur confrère ne devront se permettre 
de monter à Fautel, avant tf avoir pleinement obéi : Nec quilibet 
episeoporum qui in depositione prœfati episcapi consenserunt 
Ucentiam celebrandi missarum solemnia penitus haberent, etc •. 

Après ces décisions émanées d'une :iutorité si haute et si res- 
pectée d'ailleurs, il semblerait que le débat fut clos. Une le fut 
pas, puisque c'est à ce moment que nous rencontrons la men- 
tion d'un Concile à Senlis. 

Il s'y tint en 863, la 33« année du règne de Charles le Chauve 
et sous l'épiscopai d'Herpuin*. La question avait pris des pro- 
portions considérables, puisqu'Hincmar vit réunis autour de 
lui,dansce^eassemblée,non-seulementsessuffragants,maisdes 
évêquesdediversesprovinces, ainsi qu'il résulte d'une autre 
lettre de Nicolas !«' dont il sera question tout à l'heure*. 

Nous n'avons plus les actes de ce Concile, qui furent portés 
à Rome, par Odon, évêque de Beauvais. Mais la réponse qu'y 
fit le Souverain Pontife, permet suffisamment d'en juger Tes- 
prit. Cette pièce étant l'unique monument qui nous renseigne 



« Con. Gall. p. 203, et 204. 

* Ib. loe. cit. 

* Reeherek. ehron. iur les évéques de Senlis, par MM. Dhomme 

* Ib. loe. ait p. 203 et HisL liU. l 5, p. 531. 

VII ^ 
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sur notre premier Goocile» il convient de l'analyser avec quel- 
que étendue. 

La conduite d'Hincmûr, et l'adhésion de ses collègues étaient 
des actes exorbitants, anti-canoniques, et par eux-mêmes nuls 
de plein droit. Cest ce que Nicolas !•' leur rappelle dans un 
langage empreint d'une noblesse, d'une graviié et d'une auto- 
rité qui révèlent bien le caractère de ce grand Pontife. Après 
avoir loué le métropolitain de Reims, et les membres du Con- 
cile de Senlis, de leur respect pour le Siège apostolique, à qui 
ils ont adressé leurs décisions, il déclare ne pouvoir les sanc- 
tionner. Il n'a entendu qu'une des parties du procès, les accu- 
sateurs, à savoir Hincmar et ses collègues, il .veut entendre 
Rothade lui-même conformément aux lois de l'équité. De quel 
droit d'ailleurs ont-ils jugé et déposé un de leurs collègues 
contrairement aux lois de l'Eglise, qui réserve au Pape ces 
graves questions? Comment ont-ils arrêté l'appel de Rothade, 
au mépris de la tradition et de toutes les règles ? Comment 
l'ont-ils emprisonné? Leur conduite est une ii^ure à Saint- 
Pierre dans la personne de son successeur. II leur eiûointdonc 
de rappeler Rothade d'exil, de le rétablir, ou de l'envoyer à 
Rome, et de s'y faire représenter eux-mêmes par deux ou trois 
de leurs collègues, sinon il les suspend tous de leurs fonctions. 
Puis il termine par ces sages et belles réflexions, qui sont de 
tous les temps, et qui prouvent le souci que chacun de nous 
doit avoir des droits d'autrui, ne fût-ce que pour assurer les 
siens : « Les privilèges du siège apostolique sont la garantie 
« de toute l'Eglise catholique contre toutes les attaques de la 
« méchanceté. Ce qui arrive aigourd'hui à Rothade, dites-moi, 
c ne vous arrivera-t-il pas demain? Et si tel est votre sort, 
« quel appui invoquerez-vous? Ecoutez-donc l'Apêtre : Que 
« celui qui est debout prenne garde de tomber * ! » 

Non content de cette lettre collective à tous les membres du 
Concile de Senlis, le Pontife écrivit, dans le même sens et avec 
la même force, à Hincmar, lui eiyoignant d'envoyer Rothade à 
Rome. Il s'adressa de plus à Charles le Chauve, tant il avait à 



* Loe. cU., p. 209. 
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cœur de voir triompher la justice et les saintes LfOis, gardiennes 
de la juridiction ecclésiastique. 

Quelle fut l'issue de ce conflit ? 

La voix de Nicolas I^ fut entendue : Rothade remis en li- 
berté put se rendre à Rome, où Hincmar ne comparut pas, et 
FEvéque de Soîssoos fut rétabli dans sa première dignité *, en 
janvier 865, et renvoyé à son église. Rothade en éuit paisible 
possesseur Tannée suivante puisqu'il se trouva an Concile 
assemblé dans sa ville épiscopale. 

Nous ajouterons à ce court récit cette réflexion des auteurs 
de VHistotre littéraire de France^ que la manière dont Hincmar 
se conduisit dans l'affaire de Rothade j son propre ordinateur ^ ne 
lui fut pas fort honorable, quoi qu'en dise l'annaliste de Saint- 
Bertin, son panégyriste*. Ajoutons que si les faits que nous ve- 
nons de relater sommairement jettent en effet une ombre sur 
une grande figure, ils entourent de lumière et d'éclat la pa- 
pauté si noblement représentée dans le Pontife, protecteur et 
vengeur de l'infortuné Rothade; ils montrent ce qu'est le Pape 
dans l'Eglise; ils justifient le zèle inquiet et passionné avec 
lequel, dans tous les temps, tous les cœurs vraiment sincères 
ont revendiqué Findépendance pour une puissance qui sait 
l'employer à proclamer la vérité et le droit, dont elle est ici- 
bas l'infaillible interprète, et qui, à Theure voulue, donne à tous 
les hommes, aux dépositaires de l'autorité, aux rois même des 
leçons sans lesquelles le monde périrait, puisqu'il repose en 
définitive sur la justice. 

Terminons ce qui regarde le premier Concile de Sentis par 
une question d'humble érudition dont nous proposons la solu- 
tion à nos confrères. 

L'assemblée dont on vient de rappeler l'objet, fut tenue, 
in Convincinum villam publicam secus civitatem Silvanectis, 
comme on lit en tête de la lettre du Pape qui en annule les 
actes. 

Quel est ce lien ? Evidemment il le faut chercher hors de 
Sentis, mais cependant pas loin, juxta. Est-ce Ville-Métriei 



• Hist. liilérM t. VI, p. 500-550. 

• T. VI, p. 549. 
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mot qui présente avec villam publieam uae analogie loiotaîDe, 
il est vrai, mais en&n une certaine analogie ? Selon quelques 
critiques, il y aurait dans la lettre de Nicolas I*' une erreur de 
copiste : Syhanectis serait pour suessionis. En conséquence, 
ce Concile aurait eu lieu k Soissons et non ici. C'est Tavls 
du P. Longueval dans son Histoire de FEglise gallicanci et 
de M. Varin, archiviste de la ville de Reims. Mgr Gousset, 
dans sa Collection des Actes de la province de Reims, semble 
favorable à ce sentiment. 

11. 

Dix ans après les faits que nous venons de raconter, en 873, un 
nouveau Concile s'assemblait dans nos murs à la prière de 
Charles le Chauve. Ce Prince aimait, dit-on, à habiter le Palais 
de Sentis et il en fit une de ses résidence de prédilection. 

A cette réunion se trouvèrent les Evéques des deux provinces 
de Reims et de Sens. Le siège de Sentis éuit occupé par Hade- 
bert. 

L'objet de ce Concile était une affaire personnelle an Roi. 
Un de ses fils Carloman, Diacre de FEglise de Heaux, s'éunt 
révolté contre son père et ayant conspiré contre lui, avait été en- 
voyé à Senlis eu 870, et emprisonné en punition de sa faute * ; 
pardonné une première fois, et remis en liberté, aux prières 
du Pape Adrien, Carloman obligé de suivre son père dans une 
expédition contre un certain Gérard, s'était enfui en Belgique 
où il commettait mille désordres. Sur l'ordre de Charles le 
Chauve, les Evéques excommunièrent d'abord par lettres le 
coupable qui fut repris, ramené et emprisonné une seconde 
fois à Senlis. La réunion Ecclésiastique provoquée par le Prince, 
avait donc pour but de prononcer sur le sort de Carloman. Ce fils 
coupable fut solennellement dégradé de toute dignité ecclé- 
siastique et réduit à la communion laïque. 

Les actes de ce Concile nous manquent, comme ceux du pre- 
mier; nous n'avons plus que les titres des diverses parties, en 
cinq chapitres, trouvés, dit Sirmond, dans un manuscrit de 
saint Laurent de Liège; les voici : 

' Aimon, liv. 5, c. 24. 
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1<> fixposë des divers sujets de plaintes de Gbaries cootre 
Carloman, adressé à rArcbevéqae Anségise, et à Hildegaire 
Evéque de Meaux : 

99 Lettre du Roi Charles au suijei du même Carloman. 

3® Récapitulation de la lettre précédente à Anségise et Hil- 
degaire, et aux autres Evéques des deux provinces de Sens et 
de Reims qui ont assisté au Concile de Senlis. 

4^ Sentences judiciaires portées contre Carloman : signa^ 
tures des Evéques. 

8« Trois Capitulaires donnés par le Roi Charles le Chauve, 
qui renferment Taecusation contre Carloman, et demandent 
la conduite à tenir à son égard \ 

m. 

Un siècle presque devait s'écouler avant que Senlis ne revit 
dans ses murs un autre Concile provindal. En 990, sousTEvé- 
que Eudes, une affaire politique ramena ici les Evéques de la 
province de Reims. Cette fois c'était leur Métropolitain même 
qu'ils avaient à juger. La race Cariovingienne était tombée du 
trône où Huges Capet venait de monter. Ces sortes de change- 
ment ne s'opèrent jamais sans provoquer des oppositions plus 
ou moins déguisées. Arnulphe ou Arnould, fils naturel de Lo- 
thaire 11, avant-dernier Carlovingîen, était Archevêque de 
Reims. Sincèrement ou non, il avait juré fidélité à Hugues. 
Toutefois sympathique à Charles de Lorraine, son oncle, qui 
revendiquait à main armée Thérîtage Capétien, il lui avait fait 
ouvrir les portes de Reiras, et pour dissimuler sa trahison, il 
avait maudit ses complices et affecté de rester comme prison- 
nier aux mains de Lothaire. Ce sont du moins les méfaits dont 
l'accusait Hugues. Ces accusations étaient-elles fondées? N'é- 
tait-ce pas là des prétextes forgés par Hugues pour per- 
dre un Carlovingîen et diminuer ainsi le nombre de ses ad- 
versaires'' C'est du moins le sentiment d'un historien allemand 
DambergerV Quoiqu'il en soit, lessuffragants d'Arnould,sansse 
prononcer plus directement, se contentèrent de lancer l'ana- 

• Aci. Conc. Gall. t. 3, p. 407 : Hist. Liilér. 6, 712. 
' Voir Mury. Précis de THist. civ. cl relig. t. Il, ch- ii. 
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thème contre les eoTahisaeors et déYaaialeurs de Reims et 
contre le prêtre Adalger quiayait livré U Ville V 

Quelque temps après dans un autre Concile tenu à l'abbaye 
de Basie (près Reims) Amoulf avoua les crimes dont on le 
chargeait, et fut déposé puis remplacé parle fameux Gerbert. Cet 
enfant abandonné^trouvé un matin sur les marches de Fabbaye 
d*Aurillac, devenu un prodige de science, et qui, après avoir 
quitté le siège de Reims pour celui de Ravenne, ceignit enfin 
la tiare sous le nom de Sylvestre II. 

Nous mentionnerons une assemblée conciliaire réunie en 
1048, dans le Palais-Royal de Senlis, en présence de Henri I*'. 
Elle s'ouvrit le jour de la Pentecôte sous la présidence de Gui 
de Chitillon Archevêque de Reims. L'Evéque de Senlis était 
Froland. Cette assemblée présente peu d'intérêt. Le roi y prit 
sous sa protection Tabbaye de St-Médard de Soissons*. 

Un conflit survenu entre saint Louis, ou plutôt la Régence 
exercée en son nom et la Ville de Beauvais avait été Toccasion 
d*une violente émeute. Empiéunt sur les droits de la cité, le 
gouvernement, comme nous dirions aujourd'hui, avait nommé 
le Maire. De là des troubles et des désordres. Les gens du Roi 
arrêtent les émeutiers. L'Evêque Milon de Nanteuil les réclame 
comme relevant de sa juridiction. Les gens du Roi passent 
outre, et prétendent même assi]yétir Milon à des formalités oné- 
reuses que l'Evêque refuse énergiquement d'accepter. 

Le débat est agité à Laon, dans un Concile provincial : Il l'est 
de nouveau à Senlis, dans une seconde assemblée tenue en 
ISSSy la question n'ayant pas été vidée. Les évêques à hi fois res- 
pectueux dans la forme, mais fermes sur leurs droits, ayant 
en corps, fait au Roi des représentations, lui signifièrent que 
si, avant les vendanges, ses gens ne donnaient à Tévêque de 
Beauvais les satisfactions légitimes, la province serait mise en 
interdit, ce qui eut lieu\ 

' Biniui, t. VII, col. 196, recher. sur les Evéq. de Senlis, p. 35, 
et Act. de la p. de R. t. 32. 

* Actes de la prov. de Reims, t. II, p. 61. 

^ Labbe, XI. col. 571. Hardouin,' vu, p. 330. Act. de Reims, 
t. 2, p. 387. 
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L'anoée 1240 vit daus uos murs une réunion moins émue et 
plus pacifique. Le légat du Saint Siège Jacques de Paleslrina 
rassembla à Senlis, probablement de concert avec le roi, les 
sufifragants de Reims. Il leur demanda et il obtint d'eux que le 
vingtième des revenus ecclésiastiques serait mis par le clergé 
à la disposition du Pape, pour Faider dans les conjonctures 
difficiles où le plaçaient et les luttes du Saint-Siège avec 
FEmpire allemand, et la nécessité de défendre la terre sainte 
contre les infidèles. 

La résidence fréquenle,habituelle peut-être, des rois à Senlis, 
explique comment ces graves questions, soit religieuses, soit 
politiques y furent si fréquemment agitées. Cest ainsi qu'une 
scène du lugubre drame des Templiers se passa à Senlis. Phi- 
lippe le Bel y fit tenir en juin 1310, un Concile présidé par le 
métropolitain Robert de Gourtenay. Neuf templiers accusés 
des crimes les plus horribles, furent condamnés au supplice du 
feu etexécutés^ 

Nous retrouvons nos évéques rassemblés encore en 1316. 
Philippe le Bel était mort dans un sombre désespoir, et dans 
des circonstances mystérieuses : Pierre de Latil, ou de Latilly, 
évéque de Chalons, fut accusé d'avoir hâté la mort du roi 
et fait périr son prédécesseur sur le siège épiscopal, Jean de 
deChàteau-Villain. Use vit donc emprisonné, puis traduit à 
Senlis devant ses comprovinciaux, en octobre 1315. L'accusé 
obtint d'abord d'être rétabli dans la possession des biens qui 
lui avaient éié enlevés : il sollicita ensuite upe enquête sur les 
faits horribles qu'on lui prétait. Il l'obtint aussi. Cette enquête 
qui demandait du temps explique que le Concile ait été prorogé 
et repris en 1816, puis en 1317. Car Labbe dans sa collection 
mentionne des Conciles à Senlis durant ces deux années. Nous 
avons d'ailleurs trois lettres, l'une de Louis X à Gazon, évêque 
de Laon, et de Robert de Coustenay*, qui établissent que ces 
deux réunions ont eu lieu. 



' Act. Prov. II, p. tëiiHUt 4e VEgl GaU. xii (édlt. 1741) : Bar 
fuie, p. 71. 

» Labbe XI, p. 1623-1625 : Gall ChrUt 2. 3; Braitse. Reehêr. 
fur Senlis, p. 19. 
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Pierre de Laiilly fut trouvé fonocent, renvoyé absous^ pâte 
rétabli sur son siège. 

Il se peut même que nous ayons eu un Concile en 1318. En 
tout cas c*est dans rassemblée de 1317, ou dans celle de 1318 
que furent formulées des plaintes énergiques sur les attentats 
réitérés aux biens et à la juridiction ecclésiastiques, et Tordre 
de les respecter sous peine d*excommunication. A côté de ces 
plaintes on trouve aussi une lettre des Abbés convoqués an 
Concile et qui déclarent s*y présenter en vertu des pouvoirs 
apostoliques délégués à Tarchevéque, et noo comme soumis à 
sa juridiction. 

Tous ces détails, assez insignifiants en euxnnémes, prouvent 
cependant, qu*à cette époque, chacun avait de ses droits un sen- 
timent assez vif et même jaloux, et que les âmes disposées à 
s'incliner devant le droit étaient aussi indociles que nous à 
l'arbitraire, de quelque nom quil se décorât. 

C'est en 1326, sous Charles le Bel, que nous trouvons le der 
nier Concile tenu à Senlis dont les collections aient retenu le 
souvenir'. Il fut présidé par Guillaume de Bria (de Trie?). 
Nous n'en avons pas les actes in extenso. Nous n*en avons que 
les titres au nombre de sept et les voici : 

1» Ordo celebrandi conctlii ; i^ Ne beneficiati aliénas in se 
suscipiant obligationes ; Z" de decimis persolvendis ; 4^ Ut exco- 
municati ab agendo et testificando in utroque foro repellantur; 
S^ Ut immunitas ecclésiastica servetur; 6** Ne clandestina matri- 
monia contrahantur; V Utjudiciorum ecclesiasticorum executio 
non impediatur*. 

Je noterai ici un détail qui a son intérêt. 11 est dit à la fin de ces 
litres : Datum die veneris post Dominicam qua cantatur miserere 
Domine (donné le vendredi, après le dimanche, où on chante 
à rintroïi. Miserere, elc). Pendant longtemps les actes publics, 
soit religieux, soit civils étaient datés de la sorte. Les diman- 
ches étaient désignés par les premiers mots de l'ofiice. Notre 
calendrier actuel garde des traces de cet usage, puisqu'on y lit 
encore : OculiyLœtarej eic. Les populations assidues à l'Eglise, 

• Labbe xi, p. 1768. 

• Labbe, xi, p. 1768. 
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famHiarisëes avec âes rites et ses usages, imprégnées de son 
esprit, aimaient à rattacher les événements de la vie ordinaire 
aux diverses époques de la vie religieuse. 

Les Actes de la province de Reims, s*appuyant sur un article 
du Dictionnaire de Moréri % mentionnent un Concile qui aurait 
été tenu encore à Senlis en 4402, dans le but de chercher les 
moyens de mettre fin au schisme qui divisait la chrétienté entre 
Boniface IXet Benoît XIII. Nous mentionnons ce détail pour 
Texactitude et la fidélité de notre énumération. 

Ainsi, il y aurait donc eu ici dans notre vieux palais royal, 
ou dans ce vieux palais épiscopal, huit Conciles dans les années 
863, 873, 990, 1048, 1309, 1315, 1318, et 1326, car ceux de 
1316 et de 1317 en réalité n*en Tont qu'un. 

J*ai terminé, Messieurs cette nomenclature un peu aride de 
nos Conciles.ll est à regretter que tous lesAetesn'en soient pas 
parvenus jusqu'à nous dans leur intégrité. Leur lecture nous 
aurait permis d'apprécier plus en détail Fesprit qui inspirait ces 
assemblées qui ont rendu à nos pères tant de services et exercé 
sur notre histoire une si puissante influence. L'étude des ques- 
tions discutées dans ces réunions et des décrets qu'on y 
portait intéresse au plus haut point non-seulement le chrétien, 
mais le philosophe et le moraliste, le jurisconsulte, le politique 
et l'homme d'état. En effet nos conciles révèlent lasituation des 
esprits et des âmes aux diverses époques du passé ; les dé- 
sordres qui travaillaient la Société, et qui sont de tousles temps, 
la persévérance sage et invincible avec laquelle l'Eglise s'est 
toujours efforcée d'opposer aux maux de chaque époque les 
remèdes qu'elle puise dans le trésor de la vérité et de la cha- 
rité dont elle est la gardienne et la dispensatrice. 

Pas un droit qu'elle ne revendique, pas une injustice qu'elle 
ne condamne, pas une loi morale qu'elle ne défende de toute Tan- 
lorité de sa voix, de toute la puissance de ses efforts. De son cdlë 
dans les Conciles, dans les règles qui présidaient à leur tenue, 
dans les discussions dont ils sont remplis, l'homme d'état trouve 
à chaque pas l'exemple de la prudence et de la modération 
avec lesquelles il faut gouverner les hommes, des tempéram- 



Moréri, Dict. hisl, art. Senlis. Pag. 623, t. II. 
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ments et de la sage liberté qui doivent régler Tasage de la pa- 
role, le type même de ces formes de gouvernement qae le 
monde cherche et appelle représeniatives et qui ne sont vrai- 
ment réalisables qu*à la condition difficile d'unir le respect 
de Tautorité à la liberté. Or c*est dans TEglise, c'est dans nos 
Conciles que cette alliance éclate à chaque instant et k chaque 
ligne. 
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MONUMENTS ARCHEOLOGIQUES DE CREPY. 
CHAPITRE III 

ÉTABLISSEMENTS MONASTIQUES ET CHAPELLES. 

1* Couvent de Saint-Amaul. 

Saivaot la tradition, Gautier II, comte de Crépy, aurait 
abandonné, vers le commencement du XI* siècle, son premier 
château aux moines bénédictins, pour lesquels il le convertit 
en couvent, quand il leur confia la garde des reliques de Salnt- 
Arnoul. 

A cette intention, il fit construire une église dont l'acbève- 
ment aurait duré plus de soixante ans et dont il aurait laissé 
la nef imparfaite (Cartier, t. I*', p. 268). 

Raoul HI, fils de Gautier II, fit terminer cette église à la- 
quelle Cartier (t. I*', p. 296) donne les dimensions de 57 toises 
sur 9, sans croisées, c'est-à-dire sans transepts. Ces mesures 
se traduisent par 72 m. sur 17 m. 50. Cette dernière est 
exactement celle que nous constatons sur le terrain, au moyen 
des vestiges que nous allons décHre. Celle de la longueur nous 
a paru d'abord disproportionnée et même démesurée ; mais en 
relevant sur le terrain le plan superficiel de Téglise et du cou- 
vent, la longueur de 72 m. a été reconnue par nous conci- 
liable avec l'ensemble du monument et avec les détails qui 
nous en restent. 

Cette opinion serait d'ailleurs justifiée par la réflexion de 
Cartier, que Ton voyait au XI« siècle peu d'églises aussi spa- 
cieuses, et sur ce stget, le témoignage de notre auteur se 
trouve accrédité par l'existence du monument entier à l'époque 
où il écnvait. 

Cartier syoute : « Deux bas-côtés qui régnaient autour de 
« Végliêe communiquaient avec la nef et avec le chœur par des 
« arcades en plein-cintre qu'on voit encore. » 

Il dit ensuite (t. II, p. 148) : « Que Nicolas I», prieur de 
« Saint-Arnoul de Crépy, reb&tit ou plutôt releva, vers l'an 
a 1260, l'église du monastère, pour la commodité et pour l'or- 
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« nement. Cette église, dit-il, était un long vaisseau sans élé- 
«c vation et sans décoration d'architecture, lies voûtes eo bois 
a communiquaient au-dessous des arcades en plein-cinire qui 
<c ouvrent les -communications de la nef avec les bas-côtés. Ni- 
« colas fit exhausser d'un éiage les murs de la nef et du 
« chœur ; il fit aussi distribuer sur la longueur de ces murs 
c des croisées garnies de vitraux qui donnent présentement 
<c un jour suffisant à la nef et au chœur. 11 rebâtit à neuf les 
<c voûtes et les combles. 

« Après avoir achevé ces importants ouvrages, il renouvela 
« le clottre tel qu'on le voit. Ce prieur vivait encore en 1964. 
u II mourut peu de temps après. » 

Cependant, suivant le même Cariier (t. Il, p. 468). « l'église 
« Saint-Arnoul aurait été incendiée au XV« siècle par les An- 
« glais ; le chœur et la chapelle Sainte-Marguerite qui cooie- 
V nait les tombeaux des anciens comtes de Crépy, auraient 
a été tellement endommagés que les murs calcinés seraient 
« tombés en grande partie sans qu'on les rétablit depuis. » 

Quels qu'aient pu être les désastres du siège de Crépy poiu* 
le monument qui nous occupe, les portions anciennes qui sont 
entrées dans la reconstruction du XV« siècle et dont nous 
possédons encore une partie, se trouvent étabhes sur les 
mêmes dessins et dans les mémos proportions que les pre- 
mières. 

Nous avons pris soin de les représenter sur notre plan avec 
une teinte plus foncée que les parties entièrement détruites au 
commencement de notre siècle. 

Nous pouvons donc admettre que la première église avait 
les mêmes dimensions que la seconde dont le plan s'harmonise 
avec celui du clottre et des constructions attenantes beaucoup 
mieux que si l'église avait présenté moins do longueur. En 
effet, il n'y eût eu aucune raison apparente de faire avancer 
l'église de toute la longucut du chœur et du chevet, par Tune 
de ses extrémités, si Tauire avait dû rciitror par compeusa- 
tion, au lieu d'avancer d'une longueur qui se trouve être, 
d'après les proportions données, celle des deux tours placées à 
droite et à gauche du grand portail. 

Notre dessin photographié ne contient rien qui controverse 



Digitized by 



Google 



— 61 - 

notre opinion, mais U ne signale non plus aucun motif pour 
l'accréditer ; la position du portail et des tours se trouvant 
opposée à la façade représentée et. les règles de la perspecttve 
n'ayant pas toiyours été observées par l'auteur du dessin. 

Pour les bâtiments claustraux, il en reste encore un peu 
plus d'un tiers, dont le rezHie*cliaussée appartenant à l'époque 
ogivale primaire, n'a subi que fort peu d'altération au XY« 
siècle. 

Nous procéderons à notre description par ordre chronolo- 
logique, suivant la méthode que nous avons adoptée et en con- 
séquence, nous meniionoerons uo soubassement dont la coupe 
actuellement apparente résulte de la suppression du chevet de 
réglise, de ses trois absides et même du sol sur lequel ils 
étaient établis. 

En effet, sur la chapelle du latéral gauche dont les fonda- 
tions ont été rasées au niveau du terrain voisiu inférieur à 
celui de l'église de plus de deux mètres, il dut y avoir une 
crypte, suivant le témoignage de quatre piliers situés au 
même niveau entre eux. et sur le même plan, aussi bien que 
sur celui des piliers supéineurs, sans leur être subordonnés. 

Leur juxtaposition deux à deux, avec contiguïté immédiate 
par le sommet des chapiteaux et par les bases, n'est cepen- 
dant pas symétrique. Les chapiteaux de l'un des couples se 
trouvent même rognés de près de moitié vers les faces qui se 
regardent, de telle sorte que les fuis, de forme octogonale, 
se touchent par deux de leurs arêtes. 

Des deux autres piliers, l'un présente aussi son chapiteau 
en partie rogné sur la face adjacente à son voisin, mais de 
manière que leurs fûts sont espacés de 20 centimètres, et 
l'autre entièrement intact est à peu près exactement situé sous 
l'un des piliers du chœur. Le premier se trouve en outre 
dominé par une pierre circulaire, de même diamètre que son 
chapiteau et en partie engagée sous le même pilier du chœur. 
Le dallage du bas-côté la recouvrait d'environ 25 centimètres 
et elle n'était pas apparente avant la détérioration du monu- 
ment. Il en existait probablement une pareille sur les autres 
chapiteaux. 

L'espace compris entre les deux couples de piliers est de 
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2 m. 40y tandis que la largaeur du bas-cdté superposé est de 
k m. 30. ^ 

La hauteur n'est que de 95 centimètres pour les fuis doot 
un seul est monolythe, les autres étant formés d'assises de 
moyen appareil. 

La base se compose d'une pierre de même forme mais plus 
large et de la hauteur de 20 centimètres^ posée sur une plin- 
the carrée qui est engagée dans le sol, mais dont un angle 
saillant en diagonale, porte sur sa face supérieure découverte, 
une patte de griffon sculptée. 

Les dimensions des chapiteaux sont disproportionnées avec 
les fuis et leurs bases. Leur largeur primitive est de 78 centi- 
mètres en haut sur 50 en bas, et leur hauteur de 68 centi- 
mètres dont 17 pour le tailloir. Les fûts octogones n'ont que 
35 centimètres d'épaisseur. 

Les sculptures dont ils sont ornés représentent des feuillages 
et des dessins de fantaisie qui ne sont pas identiques les uns 
aux antres. 

Un mur de soutènement et de clôture relie entre eux ces 
piliers avec ceux du chœur et du latéral qui les dominent sur 
le même plan. Il a été construit pour établir la limite des deux 
propriétés actuelles. 

Malgré leur manque de symétrie, ces piliers devaient sou- 
tenir une voûte probablement surbaissée qui donnait entrée 
dans une crypte d'environ 2 mètres en hauteur, qui a dû être 
construite pour une précédente église et qui a été conservée, 
au moins en partie sous la dernière : sa position permet de 
supposer qu'elle pouvait être la chapelle Sainte-Marguerite, 
contenant les sépultures des anciens seigneurs de Grépy, sui- 
vant Carlier (t. I«', p. 324). 

Il ajoute à la page 445 que cette chapelle ne subsiste plus 
depuis l'an 1433 et qu'elle était située à l'orient, derrière la 
tour septentrionale qui accompagnait le chevet du chœur de 
Saint-Arnoul. C'est précisément la place occupée par notre 
soubassement 

Aucune trace de substruction n'existe au même niveau et 
sur le même plan, sous l'emplacement du sanctuaire derrière 
l'autel. Les parois des murs actuels ne présentent au contraire 
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jusqu'au niveau du sol de Féglise, que les rugosités des pierres 
de fondalioDs reliées par un mortier solide et faisant supposer 
que ces murs étaient adossés à une terrasse. 

Néanmoins, sur un plan immédiaiament antérieur au mur 
actuel de clôture; il existe deux piliers carrés de 1 m. 40 de 
côté e contigus entre eux sur remplacement d'un latéral 
droit, tandis qu'un troisième et peut-être un quatrième aussi 
contigus n'out laissé que leurs empreintes à onze mètres de 
distance sur le même plan, mais en dehors du latéral gauche. 
Leur structure massive et sans art qui s'élève encore à la hau- 
teur de plus de quatre mètres, ferait croire, surtout en raison 
de leur juxtaposition, à un simple et grossier travail de con- 
solidation d'autant plus probable que ces piliers sont placés 
près de celui qui supportait l'une des tourelles en encorbel- 
lement représentées sur le dessin et foulées à l'édifice. 

Tout contre ces piliers, vers l'intérieur de l'église, on a con- 
servé la partie inférieure, encore élevée de plus de quatre 
mètres d'un mur qui en a six en longueur du nord an sud, et 
qui contient deux baies remplies dont l'une partant du sol 
même de Féglise devait servir de porte, et dont l'autre n'était 
ouverte qu'à deux mètres au-dessus du sol. Celle-ci fut ensuite 
oblitérée par l'un des gros piliers que nous venons de men- 
tionner. Cependant celte construction sans ornements qui 
cachait l'abside du latéral droit, parait appartenir à une époque 
très- ancienne. 

Elle coupe à angle droit et à quatre mètres de la ligne que 
suivait le mur méridional de l'église, vers l'ancien cimetière, 
un vieux mur en moellons que Ton peut encore reconnaître 
malgré les constructions modernes qui raccompagnent. Son 
épaisseur est de 75 centimètres pour une hauteur de 5 mètres 
du côté où était l'église, mais de 3 mètres seulement du côté 
du cimetière du monastère. Quoiqu'il ait dû être tronqué, il 
s'étend encore sur une longueur de 50 mètres, avec deux 
courbes et une augmentation d'épaisseur vers son extrémité 
orientale où il est terminé , trois mètres après sa ren- 
contre avec le précédent, par les fragments d'une colonne 
située sur son flanc nord et taillée à même des pierres qui 
forment les assises, à l'extrémité du mnr. Ces assises sont 
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encore au nombre de sept en haat avec dix-buit empreintes 
et ont été certainement surmontées d'un chapiteau, comme 
celui qui se trouve aussi en partie engagé dans le mur et dans 
le soi, au-dessous de la base détruite mais bien accusée de 
cette colonne, au même niveau que ceux de la crypte ou cha- 
pelle Sainte-Marguerite, auxquels il est entièrement semblable 
pour les dimensions, pour le style et même pour Tomementa- 
tion. 

Il ne nous a pas été possible d'exécuter une fouille au pied 
de ce vestige intéressant qui paraît appartenir avec les murs 
portant sur notre plan le n« 1, à une église de beaucoup plus 
ancienne que celle dont nous allons faire la description. 

Cependant, nous savons qu'en cet endroit il existait une 
excavation voûtée qui fut affectée, pendant plusieurs années 
de notre siècle, au dernier des usages et que l'on a remplie de 
décombres après l'écroulement de la voûté : sa situation 
et la présence du chapiteau qui repose sur un fut de colonne 
nous font présumer qu'il y avait là un caveau de sépulture 
dans lequel on pouvait descendre par un escalier partant de la 
porte dont nous venous de parler et qui communiquait peut- 
être sous le sanctuaire avec la crypte de l'autre bas-côté. 

Nous avons dit que l'église Saint-Ârnoul mesurait hors- 
œuvre, 72 m. sur 17 m. 50. 

Ces dimensions se décomposent, suivant la longueur, en dix 
travées, dont deux pour le chœur outre le chevet et les tours, 
et pour la largeur, deux latéraux de 4 m. 50, chacun, accom- 
pagnaient la nef et le chœur qui mesurait 6 m. 50 entre les pi- 
liers, de centre à centre. 

Des murailles d'un mètre complétaient le chiffre indiqué. 

La hauteur sous voûte était de près de 9 mètres, seulement 
pour les latéraux, dont il ne reste qu'un pilier tronqué entre le 
chœur et le chevet à gauche, et la base d'un autre pilier avec 
sept pilastres sur dix engagés dans la muraille du clottre, et 
surmontés de leurs chapiteaux, sur des fûts de 4 m. 80, depuis 
la base qui mesure 40 centimètres et seconipose d'un tore et 
d'une scotie superposée à un socle polygonal. 

La base du pilier tronqué est de 70 centimètres et reposait 
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sur iw toi en coiilro-baal de moilié de celle hauleiiTy relative- 
nMM à oehii de U nef el des bas-eôiés. 

Gel unique pilier resiani esi de forme carrée, mais orné de 
eoloaseltes prismaiiques à aréies saillaoïes, dont une portion 
esl engagée dans le aiur actuel de séparaiion. L'autel parait lui 
af olr été inséré. 

Le pilastre quicorrespond à ce pilier et les trois aiaifanls sont 
du méoie ordre avec la seule différence de valime. Entre le 
roéme pilier et son pilastre du basrcAtét il existe une voikte m 
ogWe primaire sans omementatien, dont le sommet n'aitaiat 
que le niveau des cbapiieaux placés sur les colonnettea du pi- 
lier, à environ 6 m. de hauteur. Celle voûte n*a 411e 1 m. 80 de 
haut sur t m. 80 de large, 

Dans riatervalle de chacun des pilasires, on peut encore 
receoualure sur le mur qui forme le pignon du corps de logis 
subsistant, Finsertion des arcs goutteraux du bas^céié qui 
étaient de forme ogivale en liers-poim pour les irois premiers 
et un plein einire pour les aulres. 

Les chapiteaux des pilasires sont lous à égale hauteur de 
6 m. 20 au-dessus du sol, excepté pour la première travée 
relevée de 38 cent., et comprenant une ogive dont le soounet 
atteint 1 mètre plus haut que les deux suivantes. 

La quatrième travée en plein cintre se trouve presque au 
niveau des ogives voisines, mais la cinquième se trouve 1 mètre 
plus bas. Quant aux suivantes, elles sont engagées dans les 
constructions modernes et ne peuvent plus en être distinguées. 
Cependant le passage subit de Tarchiiectui^ du XV* siècle à 
celle du XII* entre la quatrième et la cinquième travée s*ac- 
corde avec les citations de Carlier sur les différentes recons- 
tructions de réglise, chaque pilastre est encore surmonté des 
tronçons d'arcs donbleaux et formerets que l'on a taillés sur te 
plan des chapiteaux primitifs. 

Dans le mur qui termine la seamde travée, et à 30 cent, 
seulement du troisième pilastre, on remarque uno ouverture 
bouchée de forme ogivale, de 1 m. 80 sur 3 m. 60, ornée d'un 
pinacle en application, du XV* siècle, dont l'empreinte ea en- 
core sur le BHir. 

Cette ouverture donnait communication entre le chœur et 
vil 5 
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la sacristie qui lui élail contiguê au même niveau, en passant 
par le palier de i*escaiier voûté en pierres, qui existe eneore 
aujourd'hui. 

Après le quatriènte pilastre plus délié que tous les autres et 
ne mesurant que 35 cent., les suivants qui en portent 70 sont 
carrés avec base pareille, mais cantonnée d^une colonnette ou 
plutôt d'un tore avec deux angles. 

Les chapiteaux sans aucun dessin n*ont que 15 cent, de hau- 
teur et portent un tailloir à double talon. 

A 70 cent, du cinquième pilastre, Il existait une porte basse 
en ogive à tiers point, accompagnée de boudins et portant en 
largeur i mètre seulement. 

De l'autre cdté de ce cinquième pilastre, on voit l'empreinte 
d'une autre porte voûtée en arc surbaissé ou en aecolade 
large de 1 m. 65, également ornée d'un boudin, dont un jam- 
bage est adossé au pilastre. 

Celte porte communiquait avec les galeries du cloître et l'au- 
tre avec l'une des salles du couvent. 

Cette salle de 16 mètres sur 10 et les deux suivantes moins 
spacieuses, qui forment l'un des côtés du cloître avec la galerie 
correspondante, sont les seules parties subsistantes que Ton 
puisse ajouter à celles qui dépendent de l'église. 

L'intérieur du rez-de-chaussée seulement présente des carac- 
tères architectoniques déterminés. 

Toutes les ouvertures extérieures» sont modernes et les par- 
ties hautes ont élé plusieurs fois remaniées, aussi bien que le 
cdté parallèle du cloître transformé, sur le plan primitif, en une 
élégante habitation moderne. 

Quant au quatrième côic, qui regarde le vallon, vers le nord, 
il a été complètement rasé en terrasse au niveau du sol du rez- 
de-chaussée et du cloître^ mais il laisse encore voir une hauteur 
d'environ lO mètres de rempart, dont le mur soutenu par de 
gros contreforts est percé de quatre petites fenêtres romanes 
allongées et éclairant les caves qui donnent entrée dans les 
souterrains. 

Malgré les grands désastres qu'a éprouvé le monument qui 
nous occupe, il est évident que Graves a été induit en erreur 



Digitized by 



Google 



— 67 — 

quaod il a dît dans son précis du canlon de Crépy, page 109, 
qu'il ne reste plus rien de Tëgllse Saint-Amoul. 

Quant aux bâtiments claustraux, il n*en fait aucune menlion 
et son silence nous fait penser qu'ayant reçu raffiroiaiion d*une 
destruction complète, il n'a pas cru devoir visiter remplacement 
de notre couvent. 

Cependant les trois salles que nous possédons et la ga- 
lerie du dolire qui les accompagne méritent de fixer notre 
attention. 

Elles sont toutes voAtées en arcs d'ogives avec donbleaux et 
formerets présentant un double tore avec cavet médian qui 
est remplacé dans les deux principales pièces par un tore cor- 
diforme. 

L'entrecroisement des arcs doubleaox esi orné d'une petite 
rosace sculptée comme dans le style ogival primaire. 

La hauteur sous voâle est de 4 m. 50 avec quatre piliers 
médians, dont deux dans une salle et un plus gros dans chacune 
des autres. 

Ces piliers, qui sont ronds et unis, sont composés d'un fût 
variable en hauteur de 1 m. à 1 m. 80, d'une base et d'un dia- 
piteau également ronds sans ornemenialion. 

En parallèle de ces piliers, dans les murs et aux angles de 
chaque pièce, il existe ou un pilastre, ou une console, ou 
quelquefois une simple colonneite avec chapiteau du même 
ordre. 

Dans la galerie, on remarque particulièrement les arcs 
doubleaux à double boudin retombant sur des piliers à colon- 
nettes fasciculées, surmontées de chapiteaux à crochets. 

Enfin, l'ensemble de la construction se rapporte exactement 
à la date du XHl* siècle, indiquée par Carlier pour l'une des 
restaurations de l'édifice et il est présumable que les par- 
ties détruites ou transformées appartenaient à la même aiThi- 
lecture. 

Quoiqu'il en soit, ce qui nous reste du couvent de Saint-Ar- 
noul et do son église atteste encore aujourd'hui l'exécution de 
travaux importants, tant pour l'édifice religieux que pour l'ha- 
bitation des moines aux époques suivantes, savoir : 1^ à une 
date très-ancienne qui peut être au moins celle du XP siècle, 
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sous Gauthier II ; if* au XII* siècle, pour quelques parties des 
bâiiments claustraux \ 3* a 1 époque du Xlll* siècle, sous Tad* 
ministration du prieur Nicolas (Carlier, t. II, p. 148.); B' et au 
XV* siècle, après le siège de Crépy. 

Pour les renseignements fournis par le dessin plus ou «loiBS 
exact que nous possédons, ils ne peuvent nous être de quelque 
utilité que pour reconnaître la disposition de notre plan et pour 
nous faire constater aux deux étages des tours carrées qui 
dominent rentrée de Téglise et sur chacune de leurs faces, 
deux fenêtres géminées à plein cintre, sans aucune ornenen- 
tation. 

Mais Texiguité des proportions du dessin et Fimpéritie de 
Fauieur, qui n'observe pas même la perspeciive, nous donnenC 
à craindre que les détails les plus importants pour Tarchéologie 
n'aieot pas été rendus avec exactitude. Si nos deux tours 
étaient aussi simples qu'elles le paraissent, elles pourraient 
appartenir à la première construciion, comme Tindiqueraient 
les toits en bâtière et alors ils auraient résisté à tous les désas- 
tres, contrairement à l'opinion générale de Garlier qui ne parle 
pas de ces tours et mentionne seulement les deux petites du 
chevet de forme hexagonale et eu encorbellement 



?• Chapelle de Saint-Aubin et couvent des Vrsultnes. 

Par lettres patentes, datées du iO décembre 1626, le roi 
Louis Xlll, comme souverain et comme duc de Valois, aban- 
donna aux religieuses de Crépy une partie du donjon de cette 
ville, consistant eu trois hôtels, avec la chapelle, deux jardins 
enclos jusqu'à la muraille qui sépare les cours de rancien 
château d'avec celles du fort où étaient les tours (Carlier, t. 3, 
p. 49). 

La chapelle qui vient d'être mentionnée ne peut-être que 
celle de Saint-Aubin, qui dépendait du donjon, tandis qu'une 
autre plus petite, dont il reste encore un pan de muraille avec 
deux niches de crédences à une cinquantaine de mètres de la 
première, a été bâtie ultérieurement par les dames religieuses 
ursulines, sur le côté opposé de leur propriété, agrandie avec 
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Taiitorisatoii du roi et des bourgeois de Grépy, de plusieurs 
ruelles et places vagues (Carlier, t. 3, p. SO). 

Des bâtiments claustraux , composés d'un grand corps de 
logis d'environ cinquante mètres et de deux ailes au nord et 
au midi, il ne reste plus que les caves de Taile nord, longues 
de 37 mèlres sur 16 de large et construites en plein cintre de 
la renaissance, au-dessus des carrières que nous avons déjà 
signalées et qui ont dû servir à la construc:ion de tout Tédi- 
flce. 

Nous n'aurons donc à décrire que la chapelle Saint-Aubin, 
dont les murs sont entièrement conservés, avec la voûte qui 
sépare ses deux élages, sans pouvoir trouver aucun Intérêt 
dans le pan de mur qui a fait partie de la chapelle des 
ursulines depuis le milieu du XVil* siècle jusqu'à la fin 
du XVIII*. 

Le monument qui porte le nom d'église Saint-Aubin et qui 
avait le titre de collégiale , est un édifice de forme parallélo- 
gramme, long de 17 m. sur 8 de large hors-œuvre, avec l'ab- 
side carrée dirigée vers le nord-est, et l'autre extrémité atte- 
nante au donjon. 

La longueur est divisée en trois travées, auxquelles corres- 
pondent autant de fenêtres en lancettes avec un simple cordon 
en guise d'archivolte, à la partie supérieure seulement. Graves, 
dans son précis historique du canton de Crépy, p. 109, jpignale 
cet ornement pour les fenêtres, sans indiquer son existence 
au-dessus de la porte d'entrée, qui est unique et latérale, sans 
autre accompagnement. 

Le style de cette ouverture est entièrement identique à celui 
des fenêtres, qui est uniforme sur les trois faces libres. Les 
dimensions sont seules différentes, l'abside ayant à chaque 
étage trois ouvertures dont celle du milieu est plus élevée 
que les autres et que les inférieures. Il faut aussi remarquer 
que la plus rapprochée de l'abside sur la façade orientale 
de la chapelle haute n'est pas superposée comme toutes les 
autres à sa correspondante de l'étage supérieur, mais sensi- 
blement rapprochée de celle du milieu. 

Au-dessus des contreforts terminés en biseau qui sou- 
tiennent les angles ou correspondent aux travées, il existe 
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eotre les deux raogs de feaéires uoe première comtche à cor- 
beaux profilés, et près du comble une autre coroîche à modu- 
lons cubiques sans antre ornementation. La voàle est garnie 
de nervures anguleuses descendant sur des groupes de fAts à 
chapiteaux symétriques. 

Graves, qui a signalé toutes ces particularités , ne manque 
pas d*ai^outer, malgré sa grande réserve habiluelle, que cet 
édiAce appartient incontestablement à la première période de 
l'architecture ogivale, ce qui s'entend dans nos contrées d'une 
époque qui n*est pas antérieure à la moiiié du XII^ siècle. 

Cependant, Carlier, t. i«^ p. 304, prétend, suivant Muldrac 
(Valois royal, p. 34), que c'est Thibaud 1«^ de Nanteuil qui fit 
construire la collégiale ie Saint- Aubin, à la fin de son exis- 
tence, vers Tan 1070, avec rez-de-chaussée et chapelle haute, 
comme nous la voyons encore aujourd'hui, ce qui pourrait 
porter à soupçonner l'introduction de l'ogive dans noire pays 
à une époque antérieure de près d'un siècle à celle qui est 
généralement admise. 

C'est une remarque qui nous a déjà été suggérée à l'occasion 
de la poterne Saint-Arnoul, et que l'on pourrait encore faire 
en décrivant différentes parties d'églises et d'autres monu- 
ments anciens des environs de Crép>. 

Pour l'intérieur, formé d'un parallélogramme de 15 m. sur 
6, ce qui indique des mui*s de 1 m. d'épaisseur, il se compose 
d'un rez-de-chaussée de 9 m. d'élévation sous voûte, décom- 
posé en trois parties égales, à chacune desqtielles correspond 
une fenêtre sur chaque face. 

Graves nous dit, comme nous venons de le voir, que cette 
voAte est garnie de nervures anguleuses descendant sur des 
groupes de fûts à chapiteaux symétiiques. 

Nous devons faire d'abord remarquer que les chapiteaux ne 
reposent que sur des consoles toutes dissemblables de volume, 
do forme et de dessin, dont quatre sont situées dans les angles 
et qui n'ont pas toutes le même niveau, f^es murs se trouvaient 
probablement, au moment de l'étude de Graves, recouverts et 
obstrués par des planches ou autres matériaux de construction 
que le propriétaire y fait fréquemment emmagasiner. 
Mninienant, nous devons compléter la description de notre 
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auteur en signalant la séparation de chaque travée par des arcs 
doubleaux composés de deux tores cordiformes, entre lesquels 
règne un listel. Les arcs de voûtes en diagonale sont, au con- 
traire, formés d'un seul tore aussi cordiforme, précédé d'une 
astragale et d'un cavet. Une petite rose en pendentif existe à 
la voûte de la travée du chœur, et les chapiteaux ont un tailloir 
assez exactement carré. 

Quant à Télage supérieur, dont les murs n'ont que 3 m. 1/2, 
il est actuellement privé de voûie et de toute espèce d'orne- 
mentation intérieure. 

Pour terminer Télude des conslruciions qui ont pu dépendre 
du couvent des Ursulines, nous devons décrire le seul corps 
de lo^is qui subsiste aujourd'hui sur l'emplacement du Don- 
jon de Crépy tout près de la Chapelle Saint-Aubin , et qui dut 
être uu des trois hôtels du Donjon, dont nous avons fait men- 
tion à la page 125 du Bulletin de 1868, et à la page 151 de 
notre édition spéciale, comme ayant été donnés aux Dames 
Ursulines en même temps que la Chapelle Saint-Aubin, par 
lettres patentes du roi Louis XIII, en date du 10 décembre 
1625. 

Cet édifice étant d'une construction postérieure à celle du 
donjon, sous Gautier II, au XI® siècle, et divers remaniements 
y étant attestés par le style de plusieurs époques, il nous a paru 
convenable d'en faire la description avec celle du couvent des 
Ursulines. 

Graves s'exprime ainsi sur ce monument à deux étages, dont 
le plan représenlei*ait un parallélogramme de trente mètres 
sur dix, si les angles nord-ouest et sud-est n'avaient été retran- 
chés sans aucune symétrie : 

« Le vieux château auquel l'église Saint Aubin est attenante 
c< représente l'ancien donjon. Celle construction, peu considé- 
a rable, a des fenêtres petites et espacées ; le pignon méridio- 
« nal en montre trois autres, dont l'une carrée, traversée par 
<c des crénaux ; les deux autres, bouchées à ogives, géminées 
« et tribolées, La porte, qui est située entre cet édifice et i'é- 
« glise, et dont ou a détruit le couronnement, est remarquable 
« par les clous de ses vantaux, dont les tètes figurent des 
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ft M et des H, en mémoire de Henri IV et de Marguerite st 
<r femme, duchesse de Valois. » 

Llntérieur contient de petites pièces presque inbabitaUet et 
une seule grande salle au premier étage. Elle a servi de salle 
d'audience au baillage de Crépy, jusqu'à la Révolutioa et au 
sié;e présidial depuis son Institution en 4638, jusqu'à sa réi* 
nion à celui deSoissons, en 1758. 

Ensuite, ce local fut affecté à l'administration du district, et, 
dq>uis que Crépy est réduit à l'état de simple cbef-lieu de can- 
ton, il fut consacré à l'instruction communale, à une société 
de secours mutuels, et, depuis quelques années seulement, 
il a été pourvu de gradins, d*une tribune et d'une estrade pour 
les représentations théâtrales et les distributions de prix. 

Quant au rez-de-chaussée, il a été distribué en cellules pour 
tenir lieu, dans ces derniers temps et jusqu'en 1858, de cachots 
ou de chambres de sûreté. Ces réduits obscurs et inhabitables 
sont maintenant complètement délaissés. 

3* Chapelle de la Commanderie-^u-Temple. 

Nous avons d^à fait remarquer, page 74, que Carlier ne fait 
aucune mention de cet établissement à Crépy, et nous avons 
assez formulé notre opinion sur son silence pusillanime. 

Ilnepouvait, évidemment, ignorer l'ancien usage d'un mo« 
nument dont le dessin, retrouvé par nous, est postérieur de 
plus de vingt ans au livre de Carlier, avec le titre qu'il a con- 
servé, malgré son extrême mutilation. 

A la fin du dernier siècle, cet édifice, en forme de chapelle, 
n'était dépourvu que des quatre colonnes ou HEiisceaux de co- 
lonnes que surmontaient, an rez-de-chaussée de la foçade, 
trois arcades en plein cintre, attestant l'antiquité reculée du 
monument, aussi bien que la porte d'entrée latérale, la fenêtre 
supérieure et la corniche à modillons qui la domine. 

Les deux étages de la façade, aussi bien que les ruines qui 
l'accompagnent sur le même plan, nous présentent chacun trois 
aix^ades ogives, dont les supérieures, surmontées dans le pi- 
gnon d'un trèfle en œil de bœuf, sont indépendantes et oom- 
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posées de ooloaneltes uniques de cbtpileaux à crochets. Celles 
de réUige inrérienr sont seules subsistantes. 

Graves, dans son précis archéologique de 1S42, page 110, 
dit de ces derniers : 

Cet ordre de fenêtres con lignes est subdivisé en deux ogi- 
vettes trilobées avec trèfle dans le tympan commun ; les baies 
ne sont distantes que de Tépaisseur d'un groupe de colonnetles 
légères qui les séparent; les moulures sont cylindriques; 
cette construction doit avoir été élevée vers la fin du XIII* 
siècle. 

Nous adopterons cette description en signalant Tabsense ac- 
tuelle des colonnettes qui formaient des ogivettes tnlobées, et 
le remplissage du tympan avec un pl&trage badigeonné, qu 
laisse à peine entrevoir ses dessins, et nous ajouterons que 
cette construction ogivale surbaissée et de faible élévation 
(puisque les colonnettes ne mesurent que 1 m. 60 cent.), doit 
appartenir pour partie à l'époque romane, et, pour le surplus, 
au moins au commencement du XIII* siècle , plutôt qu'à ses 
dernières années, sans empêcher d'admettre que les Templiers 
ont pu faire des additions considérables à l'édifice primitif. 

Il nous parait possible, en effet, que l'un des autels, érigé 
sous le nom de Sainte-Croix dans l'église Saint-Denis, suivant 
Carlier, tome l*', page 2%(, ait été transféré par Gautier II 
dans l'angle opposé de la seconde enceinte de la cour du châ- 
teau, comme Tautel de Saint-Etienne, mentionné avec le pre- 
mier, fnt transplanté dans le foubourg des Bordes, suivant le 
même auteur (tome 1*% page 807). 

Ces deux titres paraissent avoir été retirés en même temps 
à féglise Saint-Denis, et celui de Saite-Croix est précisément 
conforme à la detlmation de l'ordre des Templiers , institué 
pour les guerres des croisades. 

4* Le prieuré de Saint-Michel. 

Cet établissement, dontrinstitution remonterait an xvi* siècle, 
était d*abord une léproserie. 
Les seigneurs de Crépy y ajoutèrent une vaste grange dé- 
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pendant de leur fief des Bordes, afin d'y recevoir les voyageurs 
sans ressources. On bàlit une chapelle à côté pour la comme- 
modilé des malades el des pauvres. 

Mais cet éiablisseroeni fui ruiné pendant le xni« siècle et 
rhospice fut transféré, en 1281, dans la maison d*un riche 
bourgeois de Crépy, nommé Guy Cousin de la Cloche, dont le 
nom servit probablement à désigner la rue de la Cloche , au 
centre de la ville, où Ton voii, au n^ 10, une consiruciion im- 
porianie qui porte, au premier étage sur la rue, une arcade 
en ogive surbaissée maintenant remplie. 

Ce déplacement ne dura guère qu*un demi-siècle, car, 
en 1335, Thospice et THÔtel-Dieu furent réunis, sous le nom de 
Maison-Dieu, sur le premier emplacement de la léproserie de 
Saint-Michel. 

En 1608 on y ajouta la maladrerie et la chapelle de Saint- 
Lazare, dont nous parlerons bientôt. 

Mais de nouveaux désastres, et probablement ceux de Toc- 
cupation anglaise au xv« siècle, ont fait disparaître la chapelle 
et les principaux bâtiments du prieuré de Saint-Michel, sans 
qu*il en i*este aucune trace. 

La seule construction qui subsiste est située dans la me Saint- 
Lazare, où elle occupe une longueur de 40 mètres sur 8^ de 
large et 10 de haut jusqu'au toit. 

La seule façade ornementée est celle du midi, sur la rue, 
mais il faut y distinguer la partie ancienne, ou du xiv® siècle, 
de celle qui est toute moderne et date peut-être de moins d*un 
siècle, pour avoir été refaite depuis la hauteur de i mètres à 
partir du sol, sans aucune ornementation. 

Le mur entier avait subi un écartement général, comme 
Tatleste la saillie de 35 centimètres de la partie ancienne sur 
Tautre, au niveau des entablements. 

Mais le surplomb étant plus marqué à Tune des extrémités, 
on a conservé Tautre, qui est de 26 mètres et que nous allons 
décrire. 

La partie inférieure n'est signalée que par une porte voûtée 
en tiers-point, de 2 m. 50 c. de haut, sur 1 m. 20 c. de large, 
en partie bouchée pour eu comprendre une autre moderne 
donnant accès sur Tescalierde la cave. 
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Une figure griroaçaiite a élé rapportée au-dessus d'une ou- 
verture moderne. 

Au niveau du premier étage, on voit cinq arcades pleines et 
cooliguês en tiers-point et la naissance d*uno sixième, arrêtée 
à Tendroit où cesse la partie ancienne en saillie sur Tautre. 

Au-dessus de ces arcades, au deuxième étage et à la distance 
de 3 m. entre elles, on voit deux petites fenêtres géminées en 
plein-cintre. L'entablement ne porte aucun signe de sculp- 
ture. 

Ce vaste bâtiment est éclairé par neuf fenêtres p!cin-cinlre 
moderne sans ornemeniation, également espacées, à la hauteur 
du premier étage, sur la rue. 

A l'intérieur, on peut voir que les poutres, sur lesquelles 
était établi le sol du premier étage, ont été enlevées pour faire 
place à des tasseaux ou consoles destinés à supporter une 
voûte en torchis, dont les insertions circulaires se distinguent 
facilement sur les murs des extrémités. Celui du nord porte en- 
core les vestiges de peintures représentant des fleurs, et, au 
milieu, les lettres J.-H.-S. 

Cest que ce local a été affecté au culte catholique pendant 
quelque temps, avant la révolution, aussitôt après l'écroule- 
ment des voûtes de la collégiale de Saint-Thomas, et ce fut 
encore lui qui servit d'église paroissiale pour toute la ville de 
Crépy, après le concordat de 1801, c'est-à-dire pendant envi- 
ron trois ans, attendu que l'église Saint-Denis ne fut restituée 
au culte qu'après la donation du 24 décembre 1803 par MM. De- 
lahante, maire, Antoine-Charles Laurens, ex-maire, J.-L. de 
Pommeret, et Nicolas-Alexandre Bezin, co-propriétaires; 

C'est pour cette raison qu'on désigne habituellement du nom 
d'église Saint-Miohel cette construction qui porte bien quelques 
signes extérieurs d'un caractère religieux, mais qui n'était pri- 
mitivement qu'une dépendance de l'ancien hospice Saint-Mi- 
chel. Elle pouvait, par exemple, contenir des salles de malades 
avec chapelles aux extrémités, pour éviter le déplacement des 
infirmes, comme nous en avons des exemples dans beaucoup 
d'hôpitaux modernes. 

Quoi qu'il en soit, ce bâtiment, qui était devenu propriété 
particulière, a été acheté, en dernier lieu, par M. Tabbé Thorel, 
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curé doyen actuel de Grépy, avec rintestion généreuse de le 
rendre à l'usage primiiif présumé de chapelle ci de salles de 
malades, aussîidi que le projet déjà ancien d*igouter un hôpital 
à rhospice actuel pourra se réaliser avec des ressources suffi- 
santes. 

Dans la cave, déjà mentionnée à Toccasion de Tescalier qui 
y conduit par dix-huit marches, on voit des voûtes en arcs 
d'ogives surbaissées, soutenues dans la longueur par trois 
piliers ronds avec chapiteaux simples. 

Derrière le bâtiment, dans une petite cour qui en dépehd et 
dont le terrain éiait défoncé en 1867 pour en faire un jardin, 
on a trouvé plusieurs fosses séparées par des murs en maçon- 
nerie. Elles avaient 1 m. de largeur sur 2 de long, assez exacte- 
ment, et quoiqu'elles fussent remplies de terre et de décombres, 
plusieurs deutre elles contenaient des ossements humains 
placés péle-méle, déjà remaniés et assez nombreux pour mon- 
trer que plusieurs sujets avaient été enterrés dans les mômes 
fosses. L'une d'elles contenait seulement le squelette entier 
d'une femme d'une haute taille avec les débris d'uue bierre en 
chêne. 

Il est possible que ce fut là le lieu de sépulture des religieuses 
de l'hospice et que la chapelle ancienne ait existé en cet endroit 
ou au moins à côté. 

6» Chapelle de Saint-Lazare ou de Sainte-Madeleiiie. 

Cet édifice» aujourd'hui à l'usage de grange, mesure il mè- 
tres de long sur 8 de large , avec chœur polygone et trois tra- 
vées pour la nef. La façade, dont les pignons étaient garnis de 
crochets, est maintenant masquée par une autre grange à l'in- 
térieur de laquelle on peut voir la porte carrée de la chapelle 
avec ornementation dans le goût du xvi« siècle. C'est, du reste, 
le style uniforme du monument dont les voûtes en arcs d'ogives 
retombent sur des colonnes simples et engagées dans le mur. 
Les fenêtres ogivales en lancettes sont tréflées, et sur le flanc 
nord il existe une petite porte en anse de panier, tandis que 
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vers le midi se trouve celle de l'escalier pratiqué dans une loii- 
relle à toit conique, 

6» Chapelles dont il n^existe que remplacement. 

Nous signalerons d*abord les trois que Cartier comptait, avec 
la précédente, comme églises situées dans la plaine de Dnvy. 
Mais nous avons vu qu'une seule des quatre se trouvait dans 
cette direction, celle de Saint -Laurent ou Noire-Dame de- 
Lorette, située à la rencontre du chemin de ce nom et de la 
route actuelle de Senlis, mais détruite à la fin du siècle der- 
nier. 

La troisième était la chapelle de Sainte-Appoline, au hameau 
de Geresœe, près Bouillant. Elle appartenait à un prieuré de 
Tordre de Sainte-Geneviève, dépendant de l'abbaye de la Vic- 
toire, prèsSenlis. Ce monument n'a conservé que sa forme et 
ses dimensions semblables à celles de la chapelle Saint-Lazare 
avec chœur polygone. Il a été complètement converti en habi- 
tation moderne. 

La quatrième église de Carlier était, suivant Minet, son au- 
teur, la chapelle Notre-Dame de Meremont, qu'il est Impos- 
sible de reconnaître parmi les bâtiments de la ferme établie 
sur son emplaceuient. La chapelle du couvent des Capucins a 
été aussi détruite, de même que celle de Saint-Antoine-des- 
Changes, supprimée en 1647 pour établir un pont de commu- 
nication sur les fossés de la ville et donner accès au couvent 
des Capucins par la rue Gaston. 

7*» Eglise Sainl-Martiny de Bouillant, 

Ce monument n'est composé acluellemenlque d'une nef à 
quatre travées, d'une hauteur de 9 mètres sous voûte et de 
deux latéraux qui n'ont que 7 mètres d'élévation. 

L'ensemble présente un plan rectangulaire de 18 mètres en 
longueur sur 15 m. 50 en largeur dans œuvre, avec des murs 
de près de 1 mètre d'épaisseur. 
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Le chœur el le chevel ayant été renversés à Tëpoque de la 
Révolution, nous ferons seulement, en terminant, la descrip- 
tion des ruines qui nous en restent. 

La longueur de la nef est de 6 mètres ; celle des bas*cdtés 
de 4 mètres seulement, et les pilliers qui les séparent sont des 
colonnes carrées de 78 cent., cantonnées de quatre colonnettes 
dans les augles, sauf le premier de gauche en entrant, qui fui 
renforcé d'tin énorme massif pour soutenir la tour du clocher, 
aujourd'hui détruit. 

Les piliers établis sur des bases analogues, de 40 cent., por- 
tent à la hauteur de 5 et de 6 mètres et demi deux étages de 
chapitaux simples sur lesquels reposent des arcs de voûte for- 
més d*un tore unique et reliés entre eux par quatre penden- 
tifs. 

Dans les latéraux , les arcs de voûte et les donbleaux 
retombent sur des consoles à la hauteur des premiers chapi- 
tanx de la nef. 

La forme des ogives, pour les voûtes et pour les ouvertures 
est généralement surbaissée : les deux fenêtres du midi, dont 
Tune est plus petite, présentent ce caractère aussi btee que 
l'une des deux qui se trouvent au nord, mais la seconde est 
moderne et peut bien être due à une restauration opérée en 
1804. 

Le portail comprend trois fenêtres-ogives do difTérentes 
formes et à des hauteut*8 variées très-disparates. Tune pour la 
nef et les autres pour les bas-côtés. 

Le portail est une ouverture en arc déprimé et non en arc 
tudor, comme le dit Graves. Son ornementation consiste eu 
plusieui*s moulures concaves et convexes qui Tencadrent, et en 
un petit piuacle qui le domine et se trouve accompagné sur les 
côtés, en guise de colonnettes, de saillies prismatiques ter- 
minées elles-mêmes par de petits ornements de forme pyi^mi- 
dale. 

Au-dessus de ce portail, on voit dans le mur et seulement à 
gauche, les traces d'un ressaut obliqtie qui aboutit à une gar- 
gouille enccœ subsistante tout près d'un contrefort et qui at- 
teste Tei^isteuce d*un ancien portique. 

Une tourelle ronde à toit conique existe, non pas au bout de 
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la nef, oomme le dit Graves, mais ea dehors du laléral nord, 
à la naissance de celui qui accompagnait le chœur. Une autre 
tourelle se trouvait aussi à 15 mètres de la première, sur le 
même côté pour conduire au clocher. Sa forme cylindrique est 
encore apparente dans la paroi extérieure de la muraille. 

Pour les ruines du chœur, elles nous offrent a considérer 
deux piliers carrés à angles abattus qui soutiennent encore 
deux arcades isolées servant pour ainsi dire d'arcs-boulants 
au mur qui termine actuellement Féglise et dont la façade pré- 
sente encore des vestiges intéressants d*ai*chitec(ure. 

La hirgeur du chœur est de 6 mètres comme celle de la nef, 
et ses bas-côtés sont aussi de 4 mètres. Cependant les pro- 
portions en hauteur sont d'une plus grande hardiesse, de telle 
sorte que la voûte du chœur pouvait se trouver de près de 
4 mètres plus élevée que celle de la nef. Les latéraux du 
chœur étaient eux-mêmes plus hauts que celte dernière et 
pour le mur de 4 mètres qui les relie avec ceux de la nef, est 
construit en appareil régulier dont les assises sont enchevê- 
trées avec celles des piliers du chœur. Il est alors probable 
que malgré la disproportion, les deux portions de TédiGce 
devaient rester longtemps dans cet état de raccord, comme 
nous Tavons déjà vu pour Féglise Saint-Denis. 

Les arcs d'ogives dont on voit encore Torigine sur une lon- 
gueur de plus de 1 mètre ne présentent qu'un seul tore pré- 
cédé d'une gorge et les cbapitaux sur lesquels ils retombent 
sont simples et supporlés eux-mêmes par une colonnetie 
engagée. Deux fenêtres d'une grande élévation éclairaient le 
chœur par les latéraux, sans compter celle du chevet ou de 
l'abside don! il ne reste plus de trace. Ces fenêtres avaient 
plus de 2 mètres, attendu que leurs pieds-droiis n'avancent 
que de 1 m. 50 sur les ouvertures de 5 mètres qui font com- 
muniquer l'emplacement du chœur avec celui des bas-côtés. 

La longueur du terrain qui s'étend vers l'orient jusqu'à un 
mur bordant le chemin, permet d'admettre que le chevet s'y 
continuait sur une longueur au moins égale à l'écartement des 
deux piliers subsistant, où l'on peut reconnaître, malgré une 
grande épaisseur de lierre et de broussailles, les insertions de 
murailles dirigées vers le levant, le nord et le midi, en dehors, 
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pour compléter la clôture. Malgré la deatruciîon OMnplèu do 
ces murailles, le carré de 6 oiètres formé par les piliers em 
ruines et par ceux qui sont eugagés dans le mur actuel, seratt 
très-favorable à rétablissement d'un chœur, qui donaerail à 
l'ensemble de l'édifice une forme et un aspect plus gracieux el 
et plus conformes aux plans babiluete des édifices religieux. 

8* Chapelle Saint-Germain, de Bouillant. 

Ce petit édifice^ qui étaii succursale de l'église Saint-Mar- 
tin, se trouve actuellement côtoyé au midi par la roule de 
Grépy à Villers-Cotteréu, et n'est plus aReeté qa*k l'usage de 
grange. 

Son plan représente un parallélogramme régulier ; auquel 
est ajoutée, vers le nord, une surface de 3 mètres sur 4 m. 50 
pour la tour du clocher, qui comprenait la sacristie ou une 
petite chapelle* 

Un latéral de la même largeur, de 3 mètres, accompagnait 
la nef du même cêié, mais il n'en reste pas d'autres traces que 
celles d'un ressaut à l'endroit où le toit à un seul versant de 
ce latéral, s'insérait sur la tour, actuellement tronquée un peu 
au-dessus de ce niveau. 

La longueur totale du monument est de 27 mètres hors- 
œuvre, dont 17 pour la nef lambrissée et iO pour le chœur 
voûté et moins élevé d'un demi-mètre. 

La longueur de ces deux parties est de 7 mètres. L'abside 
carrée est percée de trois fenêtres en plein cintre, sans orne- 
mentation et ne diflërant entre elles que par les proportions 
plus grandes de celle du milieu. Deux fenêtres analogues se 
trouvent, l'une sur la face nord du chœur et l'autre à c6té, 
sur le flanc oriental de la tour dont lu base contenant la 
sacristie est éclairée au nord par une baie moderne sans carac- 
tère et à Touest par une fenêtre de forme ogivale pri- 
maire. 

Les communications entre la nef et l'ancien latéral nord som 
trois grandes arcades ogives, maintenant bouchées, de 4 mètres 
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d'ouverture, sui'élevécs sur des piliei^s octogones avec bases et 
chapiteaux de style renaissance peu ornés. 

Le chœur est éclairé, vers le midi, par deux fenêtres XV» 
siècle avec meneaux prismatiques surmontés des dessins de 
répoque. Un ressaut formant socle se trouve à plus de i mètre 
au-dessous de ces ouvertures; mais il n'existe pas sur le mur 
de la nef qui fait suite l't contient trois arcades ogives en tiers 
point, dont deux sont coupées par un contrefori, et l'autre cir- 
conscrit une porte ogivale plus éclairée, dans laquelle on en 
voit une en anse de panier, qui ne peut dater que de la Renais- 
sance, et se trouve surmontée d'un cul de lampe dans le tympan 
de la première partie. 

Un peu au-dessus de ces ouvertures règne un cordon en 
relief et en ressaut qui sert d'appui à trois petites fenêtres en 
plein cintre supperposées à chaque ogive. Enfin, le mur est 
couronné d'une corniche à moellons, dont les sculptures sont 
actuellement mutilées. Cependant celles qui régnent sur les 
deux derniers mètres vers la façade ne porten t aucune ornemen- 
tation et sont modernes comme la partie de mur qu'ils sur- 
montent et qui a été évidemment reconstruite, ainsi que l'at- 
teste la différence des appareils. 

La façade doit être aussi Tobjet d'un travail en sous-œuvre. 
Elle contient, sous un pignon garni d'un rempant à crochets et 
figures grimaçantes, une porte carrée très-basse, accompagnée 
de petites colonnades plates et de chapiteaux peu ornés de style 
Renaissance. Cette ouverture est surmontée d'une grande baie 
bouchée en tiers point, qui dépasse la corniche du pignon, 
relevée à cette occasion en forme de ligne brisée. 

A rintérieur, les trois travées de la nef s^nt lambrissées et 
un peu plus élevées que les deux qui correspondent au chœur. 
Celles-ci sont voûtées en arcs d'ogives de l'époque de transi- 
tion, garnies d'un double tore séparé par une arête. Leur 
entrecroisement n'est orné que d'une petite croix en relief au 
lien d'une rose. 

On voit encore sur ces arcs des ti aces d'un badigeon poly- 
chrome, représentant des feuilles et des fleurs. On les remarque 
aussi sur les doubleaux rectangulaires et sur les formerets qui 
vil t) 
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serveot d'archivoltes aux fenêtres du XV« siècle, et retombent 
sur de petites consoles peu ornées. 

L'abside carrée était percée de trois fenêtres en plein cintre, 
maintenant bouchées, que nous avons déià décrites pour le 
dehors, et qui ne contiennent intérieurement aucun orne- 
ment. Elles paraissent d'un style roman tout primitif et ainsi 
plus anciennes que les voûtes du chœur qui sont supportées 
par des colonnes simples surmontées de chapiteaux dont le 
tailloir uni est de grandes proportions, relativement au resie 
du chapiteau qui porte un mélange de feuilles formant des cro- 
chets faiblement accentués. 

La chapelle latérale, qui tient à la première travée du chœur 
vers le nord, était réellement surmontée par le clocher, attendu 
que le trou destiné au passage de la corde se voit encore à la 
voûte. 

Cette voûte est ornée d'arcs d'ogives, présentant des arêtes 
anguleuses séparées par des cavets et un Glet terminal, comme 
dans le cours du XV« siècle. Au centre de ces arcs se trouve 
un écusson surmonté d'une couronne à cinq fleurons et portant 
en chef deux fleurs de lys, mais la moitié Inférieure de cet 
écusson n'existe plus. 

La principale remarque, résultant de cette description, c'est 
que des ouvertures ont été pratiquées ou agrandies et ornées 
au XV« siècle, dans des murs qui soutiennent des voûtes de 
l'époque de transition, tandis que l'abside a toujours conservé 
ses trois fenêtres romanes primitives. 

D' Bourgeois. 
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CHEMIN DE SENLIS A BEAUVAIS PAR CREIL. 

En sortant de Senlis par la porte Saint-RienI, et en laissant 
à droite la grande chaussée de Pont-Point, pour reprendre à 
gauche le chemin creux qui passe au pied de la croix et des- 
cend vers la vallée d'Onotie, on suit Tancien chemin de Senlis 
à Greil. Ce chentin, qui porte aujourd'hui le nom de Chemin 
d*Anmont, est l*ancienne voie qui allait de Senlis à Beauvtlsen 
passant par le viens de Credulium (Creil). Son existeuce est 
justifiée par un grand nombre de témoignages. 

Un tiire de Tévéché de Senlis de l'année 1236 nomme Vadum 
Credulii, gué de Crcil, le pont où cette voie franchissait la pe- 
tite rivière de TOnoue. Une transaction du mois d*août 4234, 
entre la commune ot lo prieuré de Saint-Nicolas-d*Azy» à l'oc- 
casion d'un vivier, dit qu'il était situé près de la chaussée de 
Creil, Calciam de Credulio. — Une charte de Philippe-Au- 
gtisle, concernant les pâtures de Saint-Nicolas-d'Acy, est en- 
core plus explicite. Il y est dit que les bourgeois de Senlis ont 
trois arpents de prés touchant à la chaussée qui va vers Creil : 
Attingentes Calcei qnœ dirigitur versus Gredulium. — Dans un 
autre titre du prieuré de Saint-Nicolas-d'Acy, il est question de 
trois arpents de prés sis auprès de la Chaussée de Creil : luxta 
Calceiatn de Credulio. — Le vieux chemin de Creil est d'ail- 
leui*s indiqué comme une chaussée par la tradition locale. Il 
passait au gué appelé aujourd'hui Gué du Moulin d'Aumoni, 
franchissait le marais sur une jetée de cent h cent cin-> 
quante mètres, et tournant à gauche, an pied de la hauteur, 
allait franchir également sur une autre jetée, la petite vallée 
qui se confond avec les praieries de TOnette et qui porte le 
nom de Val-au-Tru. C'est au point le plus élevé du prolonge- 
ment de cette jetée, qu'il prenait sa direction rectiltgne vers 
Creil en tournant à droite. A partir de ce point jusqu'au che- 
min dit des Poissonniers, son parcours est facile à suivre. Ce 
fragment représente la partie vraiment intéressante de la voie 
du côté de Senlis. Large, verdoyante, fortement empierrée et 
d'un bel aspect romain qui frappait tout d'abord, elle ne pré- 
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seule plus aujourd'hui qu'un chemiu vulgaire, couvert du luf 
des carrières voisines qu'il seri à exploiter. Du chemin des 
Poissonniers au pied de la bulle d'Auniont, elle n'est plus in- 
diquée que par un seulier solide cl large de deux mèlres, ap- 
pelé encore aujourd'hui du nom significaiif d'Ancien chemin de 
Crell. 

Depuis la bulle d'Aumoni jusqu'à la sortie de la forêt dans 
la plaine de Creil, il faut suivre le chemin romain sous bois, 
sous peine de le perdre, car il n'est indiqué par aucun nom fo- 
restier, pas même par le moindre sentier. En le suivant avec 
beaucoup de peine, puisqu'il est eiïacé par eudroits, et dans 
d'autres à peine indiqué par une saillie en remblai de trente à 
quarante C4?nlimètres au plus; en le suivant, dis-je, envient 
déboucher de la forêt, en face de Malassise. C'est à sa sortie 
de la forêt, quelques centaines de mètres avant la ferme, que 
vient s'embrancher sur lui un beau chemin vert parfaitement 
conservé, qui se dirige, en prenant à droite, vers le village de 
Yerneuil, et qui n'est peut-être qti'un chemin moderne, qui ne 
remonterait pas au-delà du quinzième ou même du seizième 
siècle. On sait, en effet, qu'à cette époque, Yerneuil possédait 
une résidence royale. 

De Malassise, la voie se dirige en droite ligne vers Creil, où 
elle entre par le chemin dit le Haut-des-Tuffes ; elle est presque 
effacée dans la plaine; chaque année, entamée et creusée par 
le sillon de la charrue, elle réparait obstinément, et l'œil la 
suit encore facilement à la trace des vieilles herbes qui repous- 
sent sans cesse et que les soins de la culture ne peuvent extir- 
per complètement. Arrivée au haut des Tuffes, elle descend 
vers l'Oise, formant un encaissement profond et malsain creusé 
entre deux escarpements de rochers sous lesquels habite en 
grande partie la populalion pauvre du pays. 

Arrivée au bas de la côte, elle traverse toute la partie 
droite de la ville de Creil, et vient aboutir à la rivière en pas- 
sant entre les ateliers de M. Vachette qu'elle côtoie à droite, 
et rhabitation qu'elle laisse à gauche. On aperçoit facilement à 
cel endroit, quand les eaux sont basses, les fortes assises de 
Tancien pont sur lesquelles elle franchissait VOïtie pour passer 
du pays des Sylvanectes dans celui des Bellovaques. Au-delà, 
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elle prend le nom de chemin du Beauvoisis, qu'elle conserve 
sur un espac<; de quelques ceniaines de mèlres. Arrivée der- 
rière la propriélé de M. Vérel,clledisparoll complètement et 
n'est plus reconnalssable qu'à la conformation du soi exhaussé 
et bombé sur une largeur de huit à dix mètres. Elle se dirigeait 
de ce point vers la gauche : pour en retrouver la trace, il faut 
traverser la route actuelle de Crell à Clermoni, en avant du 
pont du chemin de fer, et pénétrer dans le parc de M. Houbi- 
gaut, toujoursen inclinant à gauche, et aller reprendre à No- 
gent le chemin dit des Marais ; c'est là que la voie reparatt 
semblant sortir du parc par une porte de derrière qui ouvi*e sur 
les champs. Nous faisons remarquer, en passant, que le savant 
M. Houbigaut a toujours signalé celte voie comme traversant 
son parc : nous avons nous-méme longtemps combattu cette 
opinion, à laquelle nous sommes forcé aujourd'hui de nous 
soumettre. 

La rue des IVIarais, sur laquelle nous a conduit la direction 
de la voie, présente à l'œil un empierrement puissant et d'un 
aspect antique, — elle côtoie le marais derrière la propriété de 
M. floubigant, et vient sur la route de Monlataire à Nogent 
traverser le village qu'elle laisse à droite, pour aller, en le 
contournant au pied de la montagne, retrouver la grande roule 
de Creil à flermont, avec laquelle elle se confond sur un es- 
pace de cinq à six cents mètres environ. C'est là qu'elle incline 
à droite pour former le chemin de Monchy-Saint-Eloi, traverse 
la ligne de fer, et, à quelque distance du pont, tourne à gauche 
pour se diriger vers le hameau du Saussy. Elle présente en cet 
endroit un très-boau chemin vert, large de là à 15 mètres, et 
rempli de grosses pierres qui font saillie sur le gazon. 

Ce fragment de voie porte dans le pays le nom très-signifi- 
catif de chaussée. — A partir du hameau du Saussy, la voie 
fait une courbe rentrante, traverse ^e nouveau le chemin de 
fer, invisible et complètement détruite, sur une distance de 200 
mètres environ, puis elle reparaît entre la voie ferrée et la 
roule de Glermont qu'elle traverse encore pour franchir la 
montagne de Laignevillo. Sur la hauteur, dégagée du profond 
encaissement qui la ferme, elle apparrit sous l'aspect d'un 
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cbemiD vert, droit, solide, se dirigeant vers Beauvais par Biiry, 
Aagy, Hermès, Rocby-Goodé et Therdoone. 

L. Caudel. 
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VOIE ROMAINE DE SENLIS A MEAUX. 

Od conçoil à première vue qu*il a dû exister à Tépoque de la 
conquête romaine une voie ayant pour objet de relier le p lys 
des Sylvanectes à celui des Meldiens. Cette voie, d'ailleurs dif- 
ficile à suivre à travers les grandes forêts qui séparaient les 
deux tribus, avait été plutôt devinée par les savants que con- 
nue, plutôt entrevue que suivie. Elle est comprise dans la route 
de Senlis à Troyes sur la carte de Peutinger. Carlier rapporte 
que de son temps (1764) ou n*en connaissait plus la trace, 
mais qu'elle avait dû côtoyer le Valois : ce qui est presque 
vrai. 

Je n'ose pas dire. Messieurs, que je vous apporte le tracé 
complet de la voie de Senlis à Meaux ; le temps et les hommes 
en ont détruit une trop grande partie ! mais je puis vous pro- 
mettre, gràcè aux magniliques tronçons qui nous en resteuty 
de vous remettre sur sa direction perdue et de vous conduire, 
sinon pas à pas, au moins par enjambées dans le pays des Mel- 
diens. 

<c Nous n'avons pu rencontrer, dit M. Gi*aves, jusqu'à ce mo* 
ment de témoignage matériel du tracé de celle route entre 
Ermenonville et Senlis. » Cette partie du tracé est en eflct la 
plus difficile à explorer, à cause de la forêt, et nous ne crai- 
gnons pas d'fflrmer que les explorateurs de la voie romaine 
n'ont rien trouvé, parce que, à partir des environs de Senlis, 
ils ont pris une fausse direction. Il n'est d'ailleurs pas prouvé 
le moins du monde que la voie passait à Ermenonville, et nous 
sommes au contraire très-portés à croire qu'elle n'y passait 
pas. Mais n'anticipons point. Voici le tracé tel qu'il nous est 
apparu après des recherches très-laborieuses, longtemps pour- 
suivies, quelquefois égarées, souvent reprises, et que nous ne 
donnons pas encore. Messieurs, pour le dernier mot de la 
question. 

La carte de Peutinger fixe à seize lieues la longueur du par- 
cours de la voie entre Senlis et Meaox ; c'est à pen près la 
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mesure que donne le niéué exaci exécuté eutre ces deux sta- 
tions, 36,600 mètres, avec un faible excédant de 300 mètres. 

La voie sortait de Senlis par la porte de Saint-Vincent ou 
de l'ancien faubourg Vite! ; elle traversait successivement la 
Nonnette cl son affluent, probablement la pi*emière sur un 
pont et le second à gué, puis formait sur le marais la grande 
jetée qui existe encore et qui nous conduit jusqu'à la hauteur 
du terrain ferme qui domine tout ce côté de la ville. Arrivée à 
ce point, au dessus de la Bigùe, en face de la porte de Meaux, 
la voie s'élevait en droite ligne dans la direction de Villemétry, 
où il est facile encore de la suivre. Elle formait, il n'y a que 
quelques années encore, un très-beau chemin vert ; ce chemin, 
depuis quelque temps, a été changé jusqu'en face de Villemé- 
try en un cailloutis moderne. 

A l'endroit dit les Quatre-Chemins, on pourrait facilement 
prendre une fausse direction et s'égarer dans la forêt à de 
vaines recherches. C'est le côté gauche de la bifurcation qu'il 
faut suivre, celui qui conduit derrière le parc de la Victoire. 
La voie est ici représentée par un large chemin un peu défoncé, 
mais encore assez sec : en sondant à quelques centimètres, on 
sent partout la présence de la pierre, qui en fait le fond. 

Au bout du mur du parc, au carrefour des Tilleuls, au lieu 
de suivre tout droit, on incline à gauche et on prend, presque 
à travers bois, un sentier peu fréquenté maintenant et embar^ 
rassé de fouri*é, qui conduit au chemin des Sergents, ce sen- 
tier est la voie romaine ; c'est même en le parcourant qu'on 
rencontre sur le côté gauche les dernières assises d'un petit 
mur romain, qui a dû appartenir à une construction du temps. 
Ce point de la voie est celui qui présente le plus de difficultés, 
et c'est probablement là qu^^ les recherches se sont égarées. A 
peine entré dans le chemin des Sergents, à la hauteur du vil- 
lage de Mont-l'Evéque, vous retrouvez les magnifiques talus 
qui ont dû former la route romaine : j'ai pu les montrer dans 
une excursion à M. Peigné-Delacourt et à plusieurs membres 
du comité, qui ont été, comme moi, frappés de leur aspect 
grandiose et jusqu'alors respecté du temps. 

Aux différents points où les nouvelles routes forestières ont 
été tracées, la voie se trouve entamée, et il est facile d'en con- 
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sMer renpierranetii paissaai et solMe. Ces! à YMe de ce^ 
irâDdiées, phineors fois reproduites, que nous avons pu sûre- 
meol stRYre le tracé de la voie q\se nous aurions certainement 
p«rdo dans Tépaissear de la forêt, et surtout à travers les ac- 
ciëenu de terrain qu'elle présente sur ce point. Elle a ici une 
largeur de dix mètres, avec un renflement d'uiï mètre environ 
vers le milieu; ce renflement mesure généralement la profon- 
deur de Tempierrement dans les endroits où nous avons pu 
le constater. Il est formé de ces pierres calcaires qui font le 
fond de toutes les voies que nous avons examinées. Le grès 
cependant domine dans cette partie de la forêt. On y trouve 
en effet fréquemment des dépressions profondes de terrain 
rjmsées par l'extraction qu'on en a faite. Il est remarquable 
qu'on n'en trouve pas, ou presque pas, dans la construction 
des routes romaines. Le grès étant facilement friable, ne pré- 
sentait sans doute pas assez de consistance, et aurait pu, à un 
moment, compromettre la solidité du fond. Les Romains, en 
tout, visaient au solide ; ils semblaient, dans leurs constrtic- 
tiens, défier le temps et ses éléments, et, dans la conquête des 
choses comme dans celle des hommes, rien ne leur coûtait 
pour asseoir et assurer leur domination. 

La voie s'avance en ligne droite, coupée successivement 
par la Longue-Roule et la Route de la plaine, pour atteindre 
le chemin des Bruyères, avec lequel elle se confond sur un 
parcours d'un kilomètre environ. Cette partie est facile à 
reconnaître par sa solidité et l'aspect général qu'elle présente 
à l'œil. 

Gardons-nous de penser que la voie suive le chemin des 
Bruyères jusqu'à l'endroit où celui-ci vient traverser la grande 
route de Senlis à Ermenonville. Arrivée au point du chemin 
rétréci par les plantations de sapins et de chênes, la voie ro- 
maine s'eflîace complètement; il faut, pour la retrouver, suivre 
le chemin des Bruyères, traverser avec elle la grande route, 
et pénétrer en avant cinq cents mètres environ. On se trouve 
alors en présence d'une énorme tranchée, taillée en plein 
dans la voie, dont il est alors facile d'étudier les différentes 
assises. Au-dessus de cette tranchée, on retrouve le chemin 
romain dans toute sa beauté ; large, haut, élevé de près de 3 
VII 7 
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mètres aa*4essus du sol, parfaîieiBeat coosenré 64 reoûonak* 
sable pour les yeux les moins exercés. MalheureaseaMiit, ce 
magnifique irouçon n*a pas plus de 500 mèires de loagueur ; 
celle distance parcourue, la voie est coapléiettent détmito, 
et, jusqu'au-dessus du plateau qui domine ErmenonviUe, neos 
n'en trouvons plus que la direction. EUe esl indiquée duis la 
forêt par un sentier qui va traverser la route de Fontaine i 
Morlefontaine, et déboucher enfin sur celle de Fontaine k 
Ghàlis, avec laquelle elle se confond. 

La voie devait passer devant Tabbaye de Cbàlis, traverser 
le marais sur une grande jetée qui existe encore, franchir le 
bois de Perthes et, laissant à gauche Ermenonville à deux 
kilomètres, remonter vers MontagnySainte-Félicité. Le che- 
min vicinal qui va de ce dernier village à Plessis-BelleviUe, 
a pu être pris sur la voie romaine ; elle traversait la route de 
Dammartinà Nanteuil, et venait, après avoir formé en grande 
partie la rue principale du village de Plessis-Belleville) prendre 
sa direction définitive vers Meaux, entre ce village et Lagny- 
le-Sec. C'est ici que nous la retrouvons. A la dernière maison 
du Plessis, sur la roule de Meaux, elle infléchit à gauche pour 
se diriger vers Saint-Paihus; elle forme là un grand et beau 
chemin vert, défoncé en certains endroits, mais conservant 
dans d'autres sa belle forme romaine, c'est-à-dire, présentant 
une chaussée solide, verdoyante, élevée d'un mètre au-dessus 
du sol, et parfaitement reciiligne. Ici, nous entrons dans Seine- 
et-Marne, et nous cédons la plume aux membres du Comité 
Meldien pour continuer le tracé que nous suivons avec tant de 
peine depuis Sentis. 

L. Caudel. 
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RfiCitERCItES StiR L'EMPLAGEMENf 
DE LITANOBRIGA. 

Messieurs, 

LfOrsqn'en 1867, après ayoir entendu, avec la bienveillanoe 
la plus encourageante, la lecture de notre travail sur les Voies 
romaines du pays des Silvanectes, vous nous laissiez pour 
adieu ces paroles: « Cherchez, et rapportez-nous Litano-^ 
briga, » j'étais loin de n'attendre que le hasard, le grand 
maître des choses, viendrait au secours de mon impuissance, je 
dirais presque de mon découragement, et me conduirait, 
presque sans efforts et comme pas à pas, dans la voie de celle 
découverte. Tant d'opinions différenies avaient été émises, 
tant d'efforts étaient demeurés sans résultats, tant de contra- 
dictions et d'obscurités embarrassaient la solution de cette 
question, qu'on pouvait désespérer de la trouver enfin ! 

C'est donc une solution que je vous apporte ? Messieurs, je 
ne saurais avoir cette prétention ; le Comité de Sentis, dont je 
sois le modeste représentant, a fait tout ce qu'il a pu pour 
résoudre la question de Litanobriga : je viens vous présenter 
le résultat de ses longs et incessants efforts. La question a fait 
un grand pas, nous ne craignons pas de Taffirmer; nous 
l'avons dégagée de la confusion des hypothèses qui Tenlra- 
valent et Tobscurcissaienl, nous nous sommes mis enfin d*ac- 
cord avec le plus savant et le plus sûr de nos historiens, Dom 
Grenier, et surtout avec la Commission de Topographie, qui, 
avec un tact exquis et une sûreté de vue que nous admirons, 
avait intrépidement, malgré tous, indiqué l'emplacement de 
Litanobriga au-dessous de Chantilly. 

Lliinéraire d'Antonin mentionne sous ce nom une station 
romaine de la voie d'Amiens à Soissons, située entre Caesa- 
romagus et Augustomagus, Seuils et Beauvais. 

Deux questions se présentent donc : trouver la Voie 
Romaine qui conduisait de Senlis à Beauvais^ et cette route 
une fois trouvée, désigner sur son parcours Cendroit précis 
oii devait se trouver Litanobriga. 
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Daosle premier travail qae noas avcos enrhonneurde voik 
présenter, nous vous iiNDqoions le trtcé de la grande voie de 
Soissons i Amiens JDsqu*à Senlîs : il nous avait élé facile de le 
suivre jusque-là, mais jusque-là seulement : nous vous faisions 
Taveu de nos incertitudes sur le reste du parcours jusqu'à 
rOise. Il est un point cependant sur lequel nous n'hésitions 
pas, c*est qu'il fallait suivre le prolongement de la voie dans 
le sens rectiligoe> c'est-à-dire à travers la forêt de Chantilly 
ou le Mont-POy et chercher Litanobriga dans cette direction, 
à QBatre lieoes gauloises de Sentis, et à quatorze de Beauvais.. 
— « Si Litanobriga, disions-nous aloi*s , était vraiment une 
station romaine située enire Csesaromagus et Augustomagus, 
au point de séparation des deux pays, pourquoi ne pas cher- 
cher naturellement son emplacement dans la direction recti- 
ligne de la voie militaire qui nous occupe? Or, celle direction 
n'est pas vers Creil, ni vers Ponl-Sainle-Maxence, notre voie n'y 
conduisait certainement point. Il faut donc la chercher vers 
Boran ou Gouvieux, où nous trouvons la continuation sur 
Beauvais par Sainte-Geneviève de la grande voie qui passe à 
Senlis. • 

C'était réfuter d'un seul coup, el par la plus forte des réfu- 
tations, celle des faits, toutes les opinions émises jusqu'à ce 
jour, cl tcudaul à placer Litanobriga eu dehors de la direction 
que nous indiquions, soit à Creil avec d'Anville, soit à Poni- 
Sainle-Maxence avec Carlier, soit à Laigneville avec Dom 
Germain, soil à PontoisCy près Noyon, avec Lebœuf, soit enûn 
à Vemenil'Sur-Oise, avec Hadrien de Valois. 

Aucune de ces opinions ne serait plus soulenable aujour- 
d'hui, et nous ne nous arrêterons pas à les discuter. Deux 
voies romaines se dirigeaient en effet de la capitale des Silva- 
necles vers Creil et vers Pont-Sainle-Maxence. Mais ces deux 
voies, qui n'ont aucun rapport avec la grande voie militaire 
de Soissons, allaient, l'une dans le Beauvaisis par Creil, et 
l'autre dans le nord de la Gaule. — La première, qui était 
une ligne très secondaire el d'iniérét local, a dû être un che- 
min gaulois romanisé, ou un chemin gallo-romain ; — l'autre, 
suivant une direction tout à fait opposée à la voie de Soissons 
à Senlis, allait du reste vers un but parfaitement désigné; 
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<féUiU la grande voie du Nord ei de la Belgique. — L'existeoce 
de ces deux voies a pu seule douaer lieu à l'erreur que nous 
combaltons; c*esi pour celle raison que nous nous y arrêtons 
un moment. Les auires opinions ne soutiennent point la moin- 
dre discussion pour quicx)nque s'est fait une idée exacte de la 
topographique du pays des Silvanectes. 

Du moment où il était bien conslalé que ce n*était pas du 
côté de Creil ni de Pont qu'il fallait chercher la direction de 
la voie militaire venant de Soissons, et par suite remplace- 
ment de Litanobriga, nos recherches ont dû se reporter sur 
Gouvieux et Boran. Mais comment oser même essayer une 
investigation dans celle direction ? A paNir de Senlis» nous ne 
trouvions plus devant nous qu'incertitude, tâlonnementSt 
hypothèses. Le hazard nous vint en aide, et voici com- 
ment. 

Après avoir redressé au sud de Senlis le premier parcours 
qne nous avions d'abord indiqué, et sur la direction duquel 
nous nous étions trompés, sûr désormais de marcher dans la 
bonne roule, en rendant à la voie militaire de Soissons le ma- 
gnifique fragment que nous trouvions au sud de la ville, connu 
sous le nom de Chemin de Reims, nous n'avions plus qu'à 
suivre. Mais à une distance de trois ou qualre kilomètres dans 
la forêt de Chantilly, nous nous trouvions arrêtés brusquement 
au layon d'Auteuil. Le chemin, facilement reconnaissablejus- 
que-là, ne se distinguait plus que par un sentier étroit, solide, 
herbeux, mais sans caractère bien distinct. En le suivant, nous 
aUions franchir la roule moderne de Chantilly à la Chapelle- 
en-Serval, à quatre cents mètres environ du Carrefour de la 
Table, et nous abattre sur la vieille roule, à un kilomètre de 
ce même carrefour. 

Ce sentier, sans caractère apparent, n'est cependant autre 
chose que la suite de la grande Chaussée- Brunehaut. Et 
c'est précisément là, messieurs, le point qu'il importe de 
bien constater. Je vais le faire avec le plus de clarté pos- 
sible. 

Le sentier , vous ai-je dit, vient déboucher sur la vieille 
route. Or, qu'est-ce. Messieurs, que la vieille route? C'est,* à 
l'heure qu'il est, au moins à partir de l'endroit de la forêt où 
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dons sommes arrivés, la continHation de lu voie mUUaire de 
Sûissonê à Beauvais par Sentis^ par le Mont-Pô et par 
Gon vieux. 

Le vienx chemin romain avait été pen à peu recouvert de 
sable et d'une végétation de mousses, de graminées, de scabten- 
ses, qui décorent nos chemins forestiers. A la suite dPnn acci- 
dent arrivé en chasse à lord Cowley, ambassadeur d'Angle- 
terre, cette parité du chemin avait dû être fouillée. Nous re- 
çûmes d'un ami l'obligeant avis de ce qui se passait, et nous 
nous rendîmes sur les lieux. Toute la partie de la route qui 
s'étend du carrefour du Peiit-Gouvert jusque vers celui de 
la Table, était complètement défoncée; les travaux avalent 
rois à nu d'énormes blocs de pierre, et des couches superpo- 
sées de rocailles et de moellons dont on ne connaissait pas 
l'origine. Nul doute, nous étions sur la voie romaine si long- 
temps cherchée ; nous n'en possédions que les tristes mines, 
Il est vrai, mais nous l'avions retrouvée. Il ne restait plus 
qu'à la suivre. Elle passe au carrefour du Petit-Couvert, se di- 
rige en ligne droite sur le Mont-Pd, après avoir fhmchl suc- 
cessivement la ligne du chemin de fer du Nord et la grande 
route moderne de Chantilly à Parts par La Horlaye. C'est en 
cet endroit surtout qu'il est facile de la constater ; elle n'a pas 
moins de quinze mètres de largeur, et a conservé son aspect 
primitif; elle semble construite d'hier et à peine foulée par le 
pied des légions; nous ne l'avons vue sur aucun point aussi 
intacte. 

Arrivée au carrefour du Mont-Pô, elle en descend douce- 
ment les premières rampes en inclinant un peu à droite^ vers 
Gouvietix ; le grand chemin forestier qui se dirige du carre- 
four vers Boran l'a fortement entamée, mais f^mer,ieii eoitt- 
)[^ensation, d'en reconnaître les solides substructions. 

Au bas du Mont-Pô, en suivant la direction de GouvieM, 
elle ne présente plus qàe f aspect d'un chemin vert, 4e pftis 
en plus resserré par la cnlttn^e, mais dans lequel apparMsêMft 
constamment les traces de la voie romaine : elle est connue 
' en ces parages sons te nom significatif de : Chemin des Jhnme^ 
Mifrti. 

A l'entrée du village de Gouvieux, elle prend le iïom 4e 
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Cauchie : elle passe devant Tëglise et sort du viUage ea 
formant le chemin vicinal de Gouvieux à Cbaumont. A Teii^ 
droit oà se trouve actuellement le moulin de Ghanmont, elle 
franchissait la Nonnette, probablement à gué ou sur un petit 
pont. Cesl à quelque distance de là qu'elle rencontre la 
chaussée du camp de Gouvieux, qui vient se confondre avec 
elle. A partir de cet endroit, les deux voies n'en font plus 
qu'une seule, qui a réuni et absorbé pour ainsi dire toutes les 
voies qui, de ce côté du paysdes Silvanectes, viennent passer 
roise pour aller dans le pays de Bellovaque^. — Cette réu- 
nion des voies porte un nom bien frappant : Toute-Voie, TotO' 
Via. Elle arrive enfin à TOise, au confluent même de la 
Nonnette, au pied du camp, en face d'un tlot qui a dû en Cbm^I- 
liter le passage. On peut la constater facilement ; elle présente 
sur le bord de l'eau un magnifique talus, solide et verdoyant, 
de douze mètres de largeur, qui s'incline doucement vers la 
rivière, qu'elle franchissait probablement à gué pour se diriger 
vers Gaesaromagus. 

Nous sommes au pied du camp de Gouvieux, et nous allofif 
franchir l'Oise. Que trouverons-nous sur l'autre bord? 

Rien, disent certains adversaires. La rivière étant très peu 
profonde en cet endroit, il paraîtrait assez probable que les 
Romains la franchissaient à gué, au moins pour la partie qui 
se trouve à la gauche du petit tlot. L'autre partie de la rivière, 
qui pas^ derrière l'Ilot, présente très visibles les débris d'un 
pont; on en aperçoit facilement les assises sur les deux rives, 
et des pien*es de toutes dimensions jonchent encore à l%eure 
qu'il est le Ut de la rivière. — La tradition du pays admet 
rexbteace d'un pont en cet endroit, et probablement d'us 
second gué, dont la pente semble former en dehors de l'eau hi 
coaiiiMiation d'ufte vote que le «hemin de fer a brusquement 
îmerrompue à cent mètres de là. La voie iucUoe légèrement à 
gauche et va, sous le nom de Chemin des Bateaux, prendre sa 
dkectîoii vers le village de Vlllers-soufi-Saînt^Leu, ému elle 
ferme la principale rue, pour s'élever de là sur la mosiagne, 
qa'^ette franchit en é'avançant dMis la direaioa de Saiote- 
Geimriè¥e. 

On vo«s a présenté icinméme, Messieurs, l'année der- 
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alère, un tn?ail qui, en admeiltnl le (raeé nouvellemeoi dé* 
couvert de la ehaoHsée romaine jusqo'aa Mont-Pô, lui indi- 
qnaiià partir de là uneacttre direction, ce qui natoreHenieiit 
amenait mes adversaires à chercher Lttanobriga sur un antre 
point que Gouvieux. 

L'occasion de répondre à MM. Hahn et Milleseampa ne 
s'est pas présentée celle année au sein du Comité de Senlis; 
je leur aurais dit : « Loin de vous combattre, je vous remercie 
d'avoir soulevé cette discussion sur une question intéressante 
pour laquelle je comballals tout seul : vous avez honoré le 
dâ)at en vous y mêlant avec Fardeur et l'intelligence de vrais 
chercheurs. Nous ne sommes pas loin de nous entendre. 
Voyons ensemble : vous admettez, à part quelques diflScultés 
de détail, le tracé de la route jusqu'au Mont-Pô; pour moi, à 
partir de ce point, elle se dirige vers le camp de Gourieux en 
suivant le chemin des Hommes-Morts, le Couchie^ à feutrée 
de Gouvieux, Chaumont et Toute- Voie. J'ai donc un chemin 
romain, vous*n'en avez pas en d^ de l'Oise. J'ai un empla- 
cement, vous n'en avez pas trace ; mais vous avez en compen- 
sation, au-delà de l'Oise, une belle voie romaine qui passe à 
Morancy et à Sainte-Geneviève, et de là à Beauvals, ce qui ne 
laisse aucun doute. J'admets même que cette vole fait fsice à 
k voie romaine que nous avons suivie jusqu'au Mont-Pô. 
Trouvez, comme je le trouve, un passage à gué et un pont. . 
Donnez-nous un emplacement qui ait pu être LItanobriga, 
expliquez la raison d'être de cette belle voie si bien conservée 
qui allait de la capitale des Silvanectes à l'oppidum romain. 
Enfin, mettez quelque chose de solide et d'incontestable à 
la place de ce que nous vous abandonnons, et votre cause 
est gagnée. » 

Et vraiment. Messieurs, je ne m'acharne pas à mon c^pittioD, 
mais à la question ; qu'elle soit résolue, c'est là ee qui im- 
porte à la science et à rbistoire. 

Je résume, Messieurs, et m'efforce de bien éuMir pour 
vous rétat où nous laissons la question de Litanobriga. D^aa- 
tres travailleurs viendront après nous : ils trouveront mieux 
peut-être ; mais le Comité de Senlis attend de votre iBq>ar- 
tialité que vous lui accorderez llionneur d'avoir sincèrement 
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«iavec loyauté recherché la solution qui vous intéresse, et qui 
nous amène devant vous pour la troisième Tois. 

Dans le cas donc où vous admettez le tracé récemment dé • 
couvert de la vote militaire de Senlis ù Beauvais par le Mont- 
P6 et par Goavieax, à travers la forél de Chantilly, il n'y a 
Mcaoe dincttlté pour vous à reconnatire que Toppidum qui 
doiDine le pacage de la voie sur j'Oise est Litanobriga. Cet 
oppidum est devenu Romain après avoir été Gaulois, comme 
rattestent tous les objets découverts sur le plateau où il était 
aaais, et Tadmirable disposition des lieux. Une voie, dont j*ai 
eu rhonneur de vous indiquer le parcours, y conduisait et 
n'avait pas d*autre destination : ce qui prouve que le camp de 
Gouvieux n'était pas une simple suiion de passage, mats une 
résidence fixe. 

Je dois enfin ajouter que Topinion de la Commission de 
Topographie désigne Litanobriga comme ayant existé au- 
dessous de Chantilly. — Ne sont-ce pas là, nous le deman- 
dons, des raisons puissantes pour nous faire admettre que si 
MOUS n'avoDS pas trouvé tout à Tail Litanobriga, nous y tou- 
chons presque, et sommes certainement sur le chemin qui 
y conduit. N'eussions- nous obtenu comme résultat que 
d'écarter toute opinion qui chercherait Litanobriga dans une 
autre direction, pour porter Tattention du chercheur sur la 
régioaqui s'étend des hauteurs de Gouvieux à Boran sur la rive 
gauche de rOlse, le Comité de Senlis aurait déjà, ce me 
senMe, beaucoup bit pour avancer la solution définitive. 

L. Caubel, 

Vice-secrétaire du ComUé. 
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Allocution prononcée à la réunion du Comité archéologique 
du 9 Novembre ^S^^. 

Ud de ces usages quMI faut garder parce qu'ils ont teur dt- 
gniié et leur enseignement, semble imposer à f un de nous le 
(riste devoir de rappeler ici, Messieurs, un nom qui ne s'Ins- 
crira plus désormais dans vos annales, el dlionorer sa mé- 
moire de nos regrets fraternels et de nos derniers adieux. 
Oui, Messieui'S, nous vivons en des temps bien funestes ; nous 
portons avec nous comme la contagion du malheur ; à peine 
sortis du plus grand désastre qui puisse atteindre et humilier 
une nation, nous voyons partout, à nos côtés, les douleurs 
privées, aggravées encore par la soudaineté de l'épreuve, 
s'égaler aux calamités publiques. CTesl un de ces coups deux 
fois cruels qui vient de frapper dans la force de l'Âge et 4a 
taletit notre infortuné collègue. A la veille d'une retraite 
vaillamment conquise, le professeur allait sans doute faire en- 
tièrement place à Tarchéologue, el continuer d'être utile à son 
pays en consacrant à nos recherches ses studieux loisirs. 
Mais non : cet avenir est moissonné, et notre perte s^accrott 
encore de tout ce que nous étions en droit d'attendre de son 
zèle et de ses lumières, si nous en jugeons par tout ce quH 
nous a donné de dévouement au travers des heures si ptetneis 
de son existence. 

M. Louis Petit était par excellence un homme d'action^ 
rompu à l'austère discipline de nos pères, qui ne livraient rien 
aux busards de ta fantaisie, fixant leurs principes, réglant 
leur vie, organisant leurs travaux, les enfermant dans un 
cadre invariable, et y suffisant, en dépit de leur multiplicité, 
parce qu'ils rx)nnaissaient le prix du temps, et savaient se 
saisir de la minute. C'est gr&ce à cette jalouse économie des 
instants, qti'il lui a été donné de déployer une rare activité, 
et de servir tant d'intérêts sur tant de théâtres divers. Il a été 
l'exemple et l'étonnement de ses collaborateurs ; et ses anciens 
élèves, en traduisant l'expression du deuil presque universel 
de cette ville, ont mis le dernier trait à la louange de sa vie. 

Sans être aucunement étranger aux études scientifiques, il 
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ft*ëtait voué d'amour au culte des letlres, et nous l'avons vu 
naguère en demander k la Sorbonne les suprêmes honneurs, 
au milieu même des préoccupations innombrables d'un ensei- 
gnement, qui, non content d^embrasser les langues, la philo- 
sophie et rhistoire, savait encore se répandre au dehors avec 
une fécondité inépuisable. Nature singulièrement souple, il 
se pliait à toutes les études aussi aisément que son &me s'ou- 
vrait à toutes les admirations; et il s'ajustait, avec un égal 
bonheur, à tous tes besoins si complexes de l'enfant, du jeune 
homme on de la jeune personne du monde. Il apportait k ces 
tâches multiples cette facile bonne grâce, cette dignité ave- 
nante, cette séduction d'un esprit orné et d'une âme aimante 
qui lui gagnaient tons les cœurs. Cette chaleur de sentiment 
s'était fait jour de bonne heure chez lui, et avait cherché une 
de ses- plus vives satisfactions dans l'exercice de la charité 
chrétienne, dont il n'a cessé, durant de longues années, dans 
le double ministère, si je puis dire, qu'il cumulait sans peine, 
de remplir au milieu de nous comme le rôle officiel. 

Voilà, Messieurs, Thomme qui avait, toute des premières, 
sa place marquée dans vos i*angs; — soit qu'il s'agtt d'un ren- 
seignement local à fournir, d'une voie ancienne à déterminer, 
d'un travail hâtif à mener à bien, comme au jour où il fil les 
honneurs des monuments de ce pays aux membres du Congrès, 
on d'un service pratique à rendre, d'un avis difficile à faire 
passer, dans la question des Arènes, du Règlement ou du Bul- 
letin, vous le trouviez toujours prêt à vous apporter, avec le 
concours d'une humeur douce et conciliante, l'appui d'un mot 
juste et clair, et d'une expérience consommée des hommes et 
des choses. 

Et maintenant, il est tombé dans la plénitude des œuvres, 
enveloppé dans ce privilège glorieux réservé à un petit nombre 
d'hommes, de pouvoir être loués, suivant une magnifique pa- 
role, non-seulement de ce qu'ils ont fait, mais encore de tout 
ce qu'ils auraient pu faire. Ces exemples de vie laborieuse et 
dévouée sont bons à méditer un instant, dans un siècle où la 
paresse réclame le droit au travail, et où l'égoisme s'arroge le 
monopole du dévouement ; et même dans notre Société, fer- 
mée â de tels délires, et ouverte à toutes les ambitions de 
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resprit et du patriotisme, je me persuade que l'on s*hooore de 
tout lliODfieur décerné à de telles mémoires ; et que de la cod- 
lemplaiion, et en quelque sorte, du contact de leurs vertus le 
cœur se relève, et sort meilleur et plus passionné pour bien 
faire. C'est là, je le crois, Messieurs, le solide et fructueux 
hommage qui est dans vos pensées, et sans doute aussi la 
seule consolation qui soit digne de celui dont nous déplorons 
la perte. 

J. Gérin. 
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ERRATA 



Page XLii, 7« ligne vers la fin : 

An lieu de (Porta Balantun), 
lire : (Porta Balantum), 

Page LUI : 

Au Heu de Thomas Frater, Dufff 
lire : Thoma$ Fraier-Duff. 

Page LYf ligne îi : 

Au lieu de M. Maudùon, 
lire : M. MauduUon. 
Page Lix, ligne 9 : 

Au lieu de ehaête à la Haye^ 
lire : ehaste à la haie. 
Page LXi« 5« ligne vers la fin : 

Au lieu de R. P. Montfat, 
lire : R. P. MonfaU 
Page Lxxii, 16* ligne vers la fiu : 

Au lieu de : Car ci devàt^ 
lire : Car ci devât* 
Page 32, ligne 2 : 

Au lieu de Sic non voMs, 
lire : Sic vot non vobis» 
Page 46 : Suppléer la signature du Mémoire omise : 

Peigné-Delagourt. 
Page 58 : Suppléer également la signature : 

N. Laffi^(ëur. 
Page 83» ligne 13 : 

Au lieu de Saint- Nicolas d'Azy, 
lire : Saint-Nicolas d'Acy. 

Page 83, ligne 19 : 

Au lieu de Versus Gredulium^ 
lire : Versus Credulium. 
Page 85, lignes 8 et 13 : 

Au lieu de M. Houbigaut, 
lire : M. Houbigant. 
Page 85, ligne 26: 

Au lieu de : à quelque distance^ 
lire : à quelque distance. 
Page 85, dernière ligne : 

Au lieu de : elle apparrit, 
lire : elle apparait* 

Senlis, imp. E. Payen. 
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TOBIBEAU trouvé à Brimont, près Rheims, dans la propriété (ht 
Cil, Ruinart. en 1791. Dessin de cette époque. (Communication 
donnée par M. le vicomte Adrien de Brimont. 



A. — - Coffre en plomb de 5 pieds et demi de longueur, 

15 pouces de largeur et autant de hauteur, trouvé à 
1 2 pieds de profondeur sur la partie la plus élevée de la 
Montagne de Brimont, près Rneim», la tête au nord et 
les pieds au midi. 

(Nota. — Le couvercle orné est représenté sur la face 
intérieure, pour être en vue ; c'est sur la partie exté- 
rieure que les ornements en relief existaient). 

B. — Vase en terre de couleur bleuâtre, trouvé à 8 pieds au- 

dessus du tombeau, de 6 pouces de hauteur sur 4 
pouces et demi de diamètre. 

C. — Trois bouteilles de terre jaune, incrustées dans le plâtre 

dans la partie inférieure du tombeau, et dans les- 
qmelles était une huile brune, odorante et desséchée. 

D. — Time de verre blanc. 

E. — Trois fioles de verre blanc, incrustées dans le plâtre, 

dans la partie inférieure du tombeau, et contenant une 
liqueur encore liquide et noirâtre. 

F. — Grosse épingle en ivoire avec tète omée. 

G. — Autre épmgle en ivoire. 

H. — Armilla — Bracelet de forme ovale (fait en jayet ou 
lignitej, et dont le cercle intérieur formant une tor- 
sade, était doré. 

(Cet ornement est d'une dimension trop restreinte. 
(6 cent. 65 sur 5 cent. 58), pour sa destination, même 
pour un homme de petite taille, et ne pouvait étr»i 
placé qu'au bras d'une jeune flUe). 

I. — Le même sur la tranche pour la vue du contour du 
bracelet. 

J. — Lituus ou bâton augurai. 

K. — Tasse avec sa soucoupe, en verre blanc, trouvées à une 
profondeur de F ' "Hiset 9 pieds au-dessus du tombeau. 
(Les termes 4. expliquent les objets ont dû être, 
reproduits, tels qu ils existent d'après l'original. On a 
dû respecter la légende et le dessin fait en 1791, lequel 
offre des irrégularités et un défaut de perspective 
évident. 
Le bracelet est le seul conservé parmi tous ces objets. 
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PONT ROMAIN DES MARAIS DE BREUIL-LE-SEC. 



Planche II 
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Elévation lonirttudinale sur six mètres de longueur. 




Fi^ 2 



Coupe transversale sur la larftur normale du pont. 
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Fi^. 5. 



C. Plan du tablier, sur une longueur de 10 mètres. 

a Longrines, lètAs des pieux et fascines jl) Madriers formant plancher, 

e clayonnage;,d Sable formant ballast. 
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ïi J'ourbr liifttitU' . 

i . , Mj/c /ptiiuuit' le /ànd dv Itt fuUèt . 
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PONT ROMAIN DES MARAIS DE BREUIL- LE-SEC 



Planche m. 



Objets provenant du Marais ou des environs. 



Fig_V 

Vase ei\ bronze 

trouvé snr le pont 




Vase en terre 

trouvé sur le pont. 
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Fig. 



Lampe en terre trouvée au ^lonl de ('ren. 



Elévation. 



Plan. 
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IW oUmhnu. portant de. t^,u.^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ ,V,unlu-e jauue 

(le ctie\nlles en bois. z . i , , .; . 
perforée (anmletle) ppoveiiaiil dn niaiMi.s 
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L. Plessier. del. 
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